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12 MÉMOIRES ET OBSERVATIONS. 
condition 


(6) (p— u)t+(g —v)? = 84? 
= nl?+-ant[(go—v) cosN — usinN]+ (go—- ¥)?+ u? 


La résolution de cette équation donne 
(7) at = usinN — (qgo— v) cosN + Wk? — [( go — v) sinN + ucosN |]? 


ou, en remplaçant w et v par leurs valeurs, 


(8) nt =sinzcos(N—y)—qocosN+ Vk? —[ gosinN — sinz sin( N — y)]?.. 
Pour que ¢ ait une valeur réelle, on a la condition 
(9) [qo sinN — sinz sin(N — y)]*< &?. 


En désignant par € une quantité comprise entre zéro et k, on 
peut écrire 


(10) [gosinN — sinzsin(N —y)f?= A?— ¢?. 


On en tire immédiatement 
(11) sin z sin(N — y) = go sinN + Vk? — e?. 


L'iasuffisance des formules de M. Chauvenet provient de ce 
qu'il n'y introduit pas la quantité indéterminée e. Il ne considère 
que les deux valeurs particulières g,sinN +k et gosinN — 4. 
Il fait ainsi tacitement la supposition gratuite qu'aux latitudes 


limites il n’y aura qu’un seul contact entre l’étoile et le bord de la 
Lune. 


Posons 


{ sinz sin(N — y) = sin», sin 3 cos(N — y) = cosy, sin, 


cosz = cosy, cost, 


(12) 


en prenant 7 toujours entre — 90° et + go°, et introduisons, dans 
l'expression de sing, les angles n et € à la place de y et s. 
En partant de la relation 


sins cosy = sins cos(N — y —N) 
= casN sins cos(N — y) + sinN sinz sin(N — ¥), 


on a immédiatement 


« ° . . “= . ° 
(13) sins = sind, cosr, cost + cus, cosN cosy, sing + cos, sin N sing, 
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Posons encore 
(14) cosô,sinN = sinB; cosdé,cosN=cosBcosv;  sinô, = cos® sinv; 
alors nous trouvons |’expression très simple 
(15) sing = cosf cosy sin(t + v) + sinfsinr. 


[l est inutile de faire une discussion distincte pour les décli- 
naisons boréales et australes. Il suffit de considérer seulement les 
premières. Pour les déclinaisons australes, on n’aura qu’à changer 
simplement le signe de qo et 9. 

Pour une valeur donnée de n, 9 est fonction de la seule variable €. 
On voit immédiatement que le maximum de sing correspond à 
sin(§ + v) = +1. En désignant par 9, la limite supérieure de 9, 
on a ainsi 


(16) | sino, = Cos(r — B). 


Le minimum de sing correspond à sin(§ + v) = — 1, mais à cette 
limite extrême l'étoile est déjà sous horizon. En effet, on a dans 
ce cas : § = — 90° — y; or la relation coss = cosy cos exige que 
¢ reste compris entre — go° et + 90°, pour que la distance zéni- 
thale ne dépasse pas 90°. 

Pour trouver la limite inférieure de 9, compatible avec la con- 
dition de la visibilité de l’étoile, examinons le second membre de 
l'équation (13). Nous voyons que le troisième terme est constant 
pour une valeur donnée de n, et que le premier terme est toujours 
positif. Ce premier terme disparaît pour cos§ = 0; dans ce cas, le 
second terme prend sa valeur maxima. En donnant à cosN sinê 
le signe négatif, sing devient un minimum. On adoptera donc 
= — go° ou 6 — + go’, selon qu’on a N € 90° ou N > go°. 
Pour n'avoir pas deux cas à distinguer, 11 est mieux de prendre 
l'angle supplémentaire de N, lorsque N dépasse 90°. Nous suppo- 
serons, dans la formule suivante, qu’on ait fait cette modification 
et que N soit toujours dans le premier quadrant. En désignant 
par ©: la limite inférieure de 9, nous avons alors toujours 


(17) sin, = — cos0, cos(n + N). 


La discussion des équations (16) et (17) par rapport à n est très 
simple. 
Les valeurs extrémes de sinr sont: sinn, — gosinN+# et 
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DEMONSTRATION GÉOMÉTRIQUE DES CONCLUSIONS 
DE M. SCHULHOF, RELATIVES AUX LIMITES EN LATITUDE 
OU UNE OCCULTATION EST VISIBLE; 


Par M. A. CLAUDE. 


En se servant des coordonnées de Bessel on peut représenter 
sur une seule et même figure les cas à envisager pour obtenir ces 
limites. 

Le centre de la Terre étant à l’origine des axes et l’étoile à une 
distance infinie sur l’axe des Z (fig. 1); d’autre part, les coor- 


Fig. 1. 





données d’un point du disque lunaire projeté orthogonalement 
sur le plan YX étant y, ct x, la ligne qui passe par I’étoile et le 
point du disque lunaire considéré, toujours parallèle à l'axe Z, 
percera pendant le trajet de la Lune le plan YX en divers points 
dont les coordonnées variables y et x seront précisément y, et x.. 

Or si l’on considère le mouvement de la Lune comme rectiligne 
pendant la durée de l’occultation, le point y, x décrira une 
droite, le disque lunaire se projettera sur le plan XY suivant une 
circonférence qui se déplacera d’un mouvement uniforme. L’enve- 
loppe de cette circonférence se composera de deux droites paral- 
leles LL’ et L, Li. 


On voit aussi sur la figure qu’au moment de la conjonction 
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vraie en ascension droile on aura z — 0 ct y = q1, cela suppose 
évidemment que l’axe terrestre est situé dans le plan YZ, sans cela 
les angles horaires des astres auraient des valeurs différentes. 

Le coefficient angulaire de la droite LL’ sera donné par 


tang No = L = I 
q' et p’ étant les valeurs données par la Connaissance des Temps. 
L’intersection du plan YZ avec la sphère terrestre sera donc un 
grand cercle HPE et le pôle boréal P sera situé en avant du 
plan YX lorsque la déclinaison sE de l'étoile sera posilive et 
enfin l’arc HP sera égal à sE, z étant le point d’intersection de la 
surface terrestre avec l’axe Z. 
Dans le cas où la déclinaison de l'étoile est négative on voit 
aisément que le pôle terrestre P serait situé en arrière du plan YX. 
Pour obtenir ces limites comptées du pôle P (fig. 2) nous 
considérerons certains triangles. 





Faisons d’abord coincider le plan YX avec le papier, la projec- 
tion de laxe Z se réduira alors à un point O situé au centre de la 
Terre, LL’ sera la trace du plan qui contient l'étoile et la droite 
décrite d’un mouvement uniforme par un point de la Lune. 

Ce plan coupera la sphère terrestre suivant un petit cercle ayant 
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son pôle en J et qui touchera deux parallèles de la sphère terrestre. 
Des deux points de contact, il y en a un seul où le phénomène soit 
visible. En ce point notre petit cercle est normal au grand cercle 
qui passe par les pôles terrestres et le point J (où JH =N,) (‘). 
Le paralléle terrestre ainsi touché est le petit cercle terrestre de 
colatitude À,; le point de tangence sera l’une des limites, car tout 
autre petit cercle coupant le plan LL’ en deux points sera plus 
grand que le précédent. 

On peut donc écrire 


JP+),4+7,= 7 


ou 
(1) sin ri = go cosNy + A, 


et nous déterminerons JP à l’aide de la relation 
T . FT. 
(2) cosJP = cos 5 cos (D + sine sin(® cosNo = sin@® cosNo = sin(A, +71), 


@® étant la distance de l’étoile au pôle ct }, l’une des limites 
cherchées. 

La deuxième limite est fournie par la considération d’une 
droite L, L’, analogue à la droite LL’, mais relative non plus à la 
limite supérieure 7,, de l’angle x envisagé par M. Schulhof, mais 
à la limite inférieure 7.2. Envisageons l'interscetion de cette 
droite L,L, avec la circonférence du grand cercle terrestre qui 
est contenu dans le plan de projection XY (ou plan du papier); 
les lieux terrestres qui sont situés sur cetle circonférenee auront 
l'étoile à horizon. Or, de toutes ces lignes qui joignent l'étoile 
à ces lieux et que l’on peut considérer comme des génératrices 
d’un cylindre, deux seulement peuvent coïncider avec la ligne qui 
joint la Lune et l'étoile; la trace de la première sera L, et celle de 
Ja deuxième L’ et il ne peut exister de doute sur le choix de celui 
de ces points qui fournit la deuxième limite. 

Joignons d’abord le pôle P au point L, par un arc de grand 





(*) Cet N, diffère de 90° de celui donné par la Connaissance des Temps, 
M. Schulhof me dit avoir également remarqué que le choix de N, sous sa forme 
analytique offre des avantages. 


i] 


Bulletin astronomique. T. XVII. (Janv. 1900.) 
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cercle de longueur ), à déterminer, le triangle JPL, nous donnera 


\ 


COS Às = cos (? — ra) cosJP + sin (= — na) sin JP cos(r — lJH) 


= sinrs COS JP — cosne sin JP cosPJH, 


où 
(3 sinra=gocosNo—# et cos PIH = MEN 
© mina Foes . 7 tangJP 
Eliminant cos PJH, il viendra 
cos À; = sinre COS JP — cosns sin JP tang No 
| tang JP 


= CosJP(sinr?— cosre tang No) 


= sin(OcosN,(sinr: —cosnstang No), 


et enfin, après réductions, 
( 4) cos A, = sin(® sin(r2— No). 


En joignant au contraire le point P au point Lj on voit que l'arc 
de grand cercle qui sépare ces deux points est plus petit que celui 
que nous venons de considérer. 

Les expressions (1), (2), (3) et (4) sont suffisantes pour cal- 
culer les limites cherchées, mais, comme l’a déjà montré M. Schul- 
hof, ces formules n'ont rien d’absolu. 

En effet, si l’on consulte la fig. 2, on se rend compte qu’en 
déplaçant la bande d'ombre LL’, L,L, pour la transporter, par 
exemple, en L:L,, L3L,, les deux limites cherchées sont données 
par la méme ligne L,L,, la première limite sera donnée par l’in- 
tersection du grand cercle JPJ, avec la ligne L, L,, et la deuxième 
limite sera en LL, que l’on calculera en joignant ce point L, au 
pôle P par un arc de grand cercle. 

En résumé, l’on peut dire que : 

1° L'une des limites sera toujours donnée par l'intersection du 
plan LL, ou L,L, avec le grand cercle JPJ, en choisissant la plus 
petite distance de l’un de ces points au pôle; 

2° La deuxième limite sera donnée par la plus grande distance 
qui sépare L, de P jusqu’au moment où le point L, viendra en H, 
qui sera un point tout à fait extrême. On conservera donc cette 
dernière limite jusqu'à ce que Ic point L de la bande d’ombre 
vienne en If,; mais au delà de ce point (par exemple en L,) on 
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calculera à nouveau la distance de L;, à P pour obtenir la limite 
cherchée. 

Ces restrictions donnent la raison pour laquelle M. Schulhof a 
fait varier le rayon de la Lune, le résultat graphique de cette hypo- 
thèse se traduit par un rapprochement des lignes LU’ et L,L,, 
jusqu’à la superposition complète lorsque la ligne L,L, devient 
tangente à la circonférence au point J, (ou au point J); c’est- 
à-dire que, jamais, ni l’une ni l’autre de ces lignes ne tombe en 
dehors de cette circonférence, et ainsi M. Schulhof a pu éviter des 
valeurs imaginaires pour 72 (ou ni). 

Les cas déjà traités par M. Schulhof peuvent ètre représentés 
par une bande d'ombre : 


Telle que LL,L'L1.................. [1° relation (16) et 1° relation (17)] 
Qui contient le pôle terrestre P....... [2° relation (16)] 
Qui contient le point J seul.......... [3° relation (16)} 
Qui contient le point H,............ [2° relation (17)] 
Qui contient le point J, seul......... [3° relation (17)] 


SUR L'EMPLOI D'UN PRISME A RÉFLEXION DANS LES LUNETTES; 
Par M. A. CLAUDE. 


On connait la propriété des deux miroirs placés sur le trajet 
des rayons lumineux, tels que ceux d’un sextant. Cet instrument, 
adapté à un pied, donne par la méthode des hauteurs correspon- 
dantes des résultats remarquables. Il y a longlemps déjà que l’on 
a cherché à s'affranchir de certaines erreurs instrumentales, les 
formules établies et discutées indiquent bien que l’on a voulu 
tirer de ce merveilleux instrument tout ce qu'il était capable de 
donner lorsqu'on n'avait pour son calcul qu’une seule observa- 
tion. Enfin, dans ce dernier cas, il est indispensable de déterminer 
ces erreurs instrumentales ; les observations qui doivent être nom- 
breuses sont assez pénibles, soit que l’on observe des distances 
d'étoiles à l’aide d’un support, ou en tenant l'instrument; les 
résultats que l’on obtient dans le premier cas sont meilleurs; dans 
le deuxième cas on peut obtenir, par exemple, l’exentricité à 10" 
près lorsque l’on possède de bons miroirs el une lunette grossis- 


20 MÉMOIRES ET OBSERVATIONS. 


sant seize fois. Je considère que ce dernier grossissement est la 
limite que l’on peut exiger d’un instrument destiné à être ma- 
nœuvré à la main. En général, l'erreur d’excentricité s'élève à 1”; 
elle est donc fort à craindre et les constructeurs sont à critiquer 
en n’utilisant pas une vérificalion rapide pour chaque instrument 
à livrer. 


PRISMES EN MATIÈRE SIMPLE POUVANT DONNER DES IMAGES INCOLORES. 


Il suffit de construire un prisme dont l’angle au sommet soit la 
moitié de l’un des deux autres angles diédres, puis d’accoler un 
deuxième prisme exactement semblable au premier comme le 


montre la fig. 1. 
Fig. 1. 


De tous les prismes que l’on peut ainsi construire, considérons 
celui dont les côtés sont égaux (fig. 2) et imaginons que l'œil de 


Fig. 2. 





l'observateur soit placé assez loin pour que nous puissions consi- 
dérer tous les rayons de lumière, perpendiculaires à la face BC. 
Un rayon lumineux nc, normal à AC, viendra se réfléchir sur la 
face AB, puis suivra la direction cm normale à BC. 
Un autre point lumineux, de direction convenable, enverra un 
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rayon nr’ qui se réfléchira sur la face AC du prisme pour suivre 
ensuite la direction b'm’, perpendiculaire à BC. 

Il est superflu de démontrer que l’angle compris entre les 
rayons nb et n'b' sera égal à 120°, j’insisterai seulement sur le cas 
où l’on ferait tourner le prisme dans le plan de sa figure tel que 
le montre la fig. 3. 


Fig. 3. 





Soit m l’image de n, on aura : 


Angles 
A = B, 
À cb = Bea; 
donc 
Abc = Bac, 
par conséquent 
Abn = Bam. 


Soit m' l'image de n', on pourra démontrer de même que 


Ac'n'=Ca'm. 
Or 


Bam + Ca'm'= rn, 


puisque les rayons am et am’ sont parallèles. 


Par conséquent 
Abn+Ac'n'=Tr. 


Ainsi cette dernière somme reste constante et cette condition 


suffit. 
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MARCHE D'UN RAYON DE LUMIERE DANS UN ANGLE TRIEDRE. 


On ne peut songer à remplir toutes les conditions théoriques 
énumérées ci-dessus pour obtenir un instrument parfait; les angles 
du prisme, par exemple, peuvent être réalisés avec une erreur 
d'environ 10” ct les arêtes peuvent être rendues parallèles a fort 
peu de chose près. 

Pour étudier la marche d'un rayon de lumière dans un de ces 
prismes imparfaits, concevons que les faces supposées absolument 
planes aient été prolongées aussi loin qu'il est nécessaire; l’angle 
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triédre ainsi formé pourra être représenté avec son sommet au 
centre d'une sphère et les traces des arêtes sur cette sphère pour- 
ront être rcliées par des arcs de grand cercle, ces grands cercles 
eux-mêmes scront les faces du trièdre. 

Imaginons un point lumineux L (fig. 4) fixé sur la sphère, 
faisons passer un grand cercle par ce point, qui soit aussi normal 
au côté a du triangle sphérique ; le rayon lumineux, que je suppose 
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homogène, sera dévié en entrant dans cette face a, le point / qui 
se trouve sur le grand cercle normal à a pourra nous servir de 
point de départ comme s’il se trouvait à l’intérieur du verre, les 
faces b et c ayant été au préalable prolongées suffisamment, 
abstraction faite de a. 

Cela posé, appelons s, l'arc de grand cercle qui joint le nouveau 
point 2 avec le sommet de langle dièdre A; ce grand cercle fait 
lui-même [un angle donné M avec la face c et un angle N avec la 
face b; les réflexions s’opéreront donc dans le plan de deux autres 
grands cercles AP et AQ formant respectivement avec les faces c 
et b des angles M et N. 

La distance s du sommet A au point P, où le rayon de lumitre 
viendra percer la sphère, sera donnée par 


S+FS—="T. 


On a aussi 
M + N = A. 


Mais le rayon de lumière émergeant par exemple de la face b 
subit une déviation due à la réfraction; pour la calculer, faisons 
passer un grand cercle par le point P et normal à b et appelons m 


Ja distance P =, ce triangle AP — nous donnera 


sinm = sinssinfr —(A+M)| cotP = tang[z —(A-+M)] coss, 
ce qui nous permettra de calculer m, à l’aide de la formule 


a, , cosm 
indice de réfraction = ———*. 
cos 71 
Soit p la distance de ce dernier point au sommet À, nous 
aurons 
sin(mt—im,) Sinp 


COS D = cosscos(m — m,)-+ sinssin(ne — m,)cosP - = — 
P 1) ( 1) sin [4 sin P 


La dernière équation nous donnera l'angle dièdre u opposé au 


célé 77 — m,. 
Le mème raisonnement peut s'appliquer au rayon lumineux qui 
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émerge de la face c 
sinn = sinssinfr—(A + N)] cotQ = tang[r —(A + N)]coss, 


cost: 


indice de réfraction — ) 
cosn 








sin(w—n,) sing 


cosg =coss cos(n —n,)+sins sin( 7—n,)cosQ inv <inQ” 


où y désigne l'angle dièdre opposé au côté 7 — ny. 
Enfin, joignons les extrémités de p et deg par un arc de grand 
cercle x, nous pourrons écrire | 


COST = cosp cosg + sinp sing Cos(A+M+u+N+v); 
et comme M + N — A : 
COST = CUSD COS + SIND sing COS(2À + 2+). 


Pour avoir une idée des variations de la distance x, imaginons 
que le triangle ABC devienne infiniment petit; dans ce cas, le 
triangle polaire tendra vers un hémisphère dont l’un des points, 
A par exemple, serait le pôle. 


° T [2 
Soient $—$— -» alors p et q se confondront respectivement 


avec l'arc s qui est à proximité; les extrémités de l'arc x about-. 


, 8 us bd ° 
ront en P et Q et, comme ces arcs s sont égaux à =? il s’ensuivra 


que Jes points P et Q seront situés sur la base de l'hémisphère. 


Soil à présent sy= mt ¢ élant très pelil; nous aurons 


s= —e et les points P et Q auront leurs traces sur l'hémi- 


sphère, la distance x deviendra un peu moindre que précédem- 
ment. 


. e A e . ° wid 
La conclusion serait Ja méme si l’on avait s = 3 + €. 


On peut donc dire que la distance x passera par un maximum 
lorsque l’on fera varier s de (5 — e) à 6 + :) et que dans ces 
environs elle restera sensiblement constante. 

Le maximum de variation de x aurait lieu pour A = es si les 


faces pouvaient laisser sortir les rayons lumineux. 
Le minimum de cette variation’ aurait lieu pour A = 0; dans ce 
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cas seul elle serait nulle, mais la distance à mesurer x serait nulle 
elle-même. 

Enfin, pour calculer l'erreur qui résulterait d'un accroisse- 
ment As, on différentiera les expressions ci-dessus en s’arrétant 
aux termes du second ordre, puisque ceux du premier ordre 
seraient nuls, la fonction passant par un maximum. 

Toutes réductions faites ct en négligeant encore certains termes 
qui n'auraient pas d'influence appréciable sur le résultat, nous 
obtiendrons un accroissement de la distance exprimé par 

cos? À 


Ar = — 4 —--— As?, 
sn r 


où A = 60° environ et s — =; ce qui nous donne, pour x = 120° 


environ, et respectivement pour 


As = 5, 
As — 10, 
As = 1), 
les résultats suivants : 
1” 
Ar = — 9 
2 
Ar = 2", 
# 
Ar = 3. . 
2 


Nous pouvons donc conclure qu'il est important de recevoir les 
rayons de Jumiére normalement à l’aréte placée en face de l’ob- 
jectif de la lunette. Une bonne construction réalise aisément cette 
condition. 

Pour le transport d’un grand instrument on pourrait à la rigueur 
enlever le corps de la lunette en laissant l'objectif adjacent au 
prisme, afin de dissiper toute crainte à cet égard. Je me contente 
aujourd’hui d'observer que le grand miroir d’un instrument à ré- 
flexion, qui est mobile, est sujet à des inconvénients bien plus 
graves. Avec un sextant en particulier on peut se rendre compte 
que l’on peut établir une coincidence en observant directement 
le même astre en tenant le sextant dans un plan vertical, par 
exemple; mais que cette coïncidence disparaîtra quand l'instru- 
ment changera de plan. 
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Pour déterminer l'heure sidérale du lieu, on observera dans le 
premier vertical une coïncidence, et, dans le cas où la déclinaison 
de l'étoile est un peu incertaine, on observera dans un plan normal 
au cercle horaire de l'étoile et qui contient aussi la verticale du 
heu. 

Pour déterminer rapidement l'heure sidérale en un lieu donné, 
on calcule à 6 décimales une dizaine d’angles horaires en prenant 
pour distance de l’astre au pôle des nombres ronds de degrés, on 
interpole ces nombres de to’ en 10’ ou mieux encore de 1’ en 1’, 


la formule 
tang: à = WG — 0) sin(s 0) 
2 sins sin(s — @) 


est particuliérement avantageuse, puisque les divers sinus qui 
figurent dans cette expression servent aussi à calculer l’azimut et 
l'angle à l’astre qui serviront encore à calculer les coefficients 
différentiels dont on a besoin lorsqu'on ne se contente pas d’ap- 
pliquer simplement la réfraction moyenne ou lorsque l'observa- 
teur se déplace un peu. 

Ainsi on formera une Table ayant pour argument unique la 
déclinaison des astres que l’on veut observer; on y trouvera en 
regard l'angle horaire que l’on retranchera ou que l’on ajoutera à 
l'ascension droite suivant que l’on observera vers l’Est ou vers 
l'Ouest ; en regard de ces mêmes arguments on inscrira les azimuts 
dont un vers l'Est et l’autre vers l'Ouest. Enfin une ou deux autres 
colonnes contenant les valeurs numériques des coefficients diffé- 
rentiels permettront de calculer rapidement ct en toute rigueur — 
l'heure sidérale du lieu. L'expérience m'a appris qu’en moins de 
une minute de temps on obtient cette donnée lorsque la position 
de l’étoile est donnée par une éphéméride. 

Voici quelques résultats obtenus en observant des circumméri- 
diennes afin de déterminer l'angle du prisme : 


Gr. 1) 


\ 1 Pégase...... 4,3 30. 0.41,9 

1899. Sept. 30 | 8745 Auwers...... 6,0 30. 0.46,7 
+ Flèche....... 3,6 30. 0.45,2 

1899. Oct. 3 1 Pégase ...... 4,3 30. 0. 44,0 
8745 Auwers...... 6,0 30. 0.45,5 


+ angle du prisme................ 30. 0.15 
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La soirée du 30 septembre n’a pas été très favorable, le vent un 
peu fort ridait le bain de mercure et grossissait par conséquent 
outre mesure l’image réfléchie. 

J'ai reconnu depuis que l'épaisseur de la couche de mercure a 
une grande influence et qu'il est particulièrement avantageux 
d'avoir un ménisque concave qui amortit énergiquement les 
oscillations, c’est-a-dire que la cuvette de mercure doit étre bien 
amalgamée et que les bords de cette cuvette ne doivent pas étre 
atteints par le plan horizontal de mercure où la réflexion des 
images s'effectue. 

Voici d’autres résultats obtenus pour déterminer l’heure à la 


date du 4 novembre 1899 : 








Notes d'observation. Résidus. Carrés. 

8 Triangle........ . 3,0 Bonne —o,64 410 
+ Triangle......... 4,3 Très bonne —0 ,24 58 
B Persée........... 3 Bonne +0,94 292 
p Persée........... 4 Très bonne +0,12 14 
6 Persée........... 3,1 Bonne —o,23 53 
v Persée........... 4,0 Bonne +0,07 5 
t Persée........... 4,0 Bonne —0 ,35 123 
e Persée........... 3,3 Passable +0,13 17 
& Persée........... 4,0 Passable +0,61 410 
54 Triangle........ 5,8 Très bonne —0 ,06 4 
¢ Cocher......... . à Très bonne — 0,37 137 
¢ Cocher.......... ,0 Très bonne +0,11 12 
r Gocher........., 3,6 Très bonne +0,55 303 
w Cocher.......... 5,6 Très bonne —0,10 10 

Très bonne gr. 6,7 

B Cocher.......... 2,0 Bonne —0,12 14 
v Cocher.......... ,0 Passable —0 ,29 48 
0 Cocher......... . 3,0 Bonne 0,00 Oo 
v5 Cocher..... .... 5,8 Bonne —0,08 6 
51 Cocher......... 6,4 Passable +0,33 109 
+0 ,08 2,025 


Ainsi on trouve pour l'erreur moyenne d’une observation 


2,025 1° 
m= —-.-—- =. 


18 3 


L'erreur probable sera 


ol 


r=0,67m= 
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La ligne en blanc ci-dessus se rapporte à l'étoile cataloguée sous 
le n° 980 B. D. gr. 6,5; @ess = 5 6"43°,9 et Digs5 = + 34°9',0 
et elle a pu être identifiée grâce au cercle divisé. 

D'autres observations en moins grand nombre m'ont donné des 
résultats semblables. 

Je dois ici rendre hommage à la complaisance de M. Schulhof 
qui a eu la bonté de me donner souvent des positions d'étoiles 
toutes calculées et qui m'ont beaucoup servi. 

L’instrument qui a été employé pour ces observations possède 
un objectif d'une ouverture de 27™™ seulement; les étoiles de 
6° grandeur s’observent avec la plus grande facilité, par beau temps 
on observe assez bien celles de la 7° grandeur. Dans le Catalogue 
de Bonn déjà cité et pour des déclinaisons d'étoiles comprises 
entre 40° et 41° seulement, on trouve environ 130 étoiles obser- 
vables avec cet instrument. Cela fait, pour 5° de part et d’autre, 
1300 étoiles, c’est-à-dire environ une par minute. 

Le poids de cet instrument en cuivre est de 2*8 environ et l’on 
pourrait, sans nuire à sa précision, employer l’aluminium, ce qui 
réduirait son poids à moins de 1“8. 

En résumé les avantages de l'instrument sont : 

1° Une symétrie au moins égale à celle de tous les instruments 
astronomiques employés jusqu’à ce jour; 

2° Un transport facile et une installation rapide qui n’exige pas 
de pilier ; 

3° Les observations se font aisément et toujours dans un plan 
vertical, les réductions elles-mémes de ces observations sont in- 
comparablement plus rapides que les observations méridiennes ; 

4” La lunette dépourvue de son prisme permet d’observer des 
éclipses de Soleil et une ouverture d'objectif de 55"" suffit pour 
les étoiles occultées plus faibles que celles qui figurent dans la 
Connaissance des Temps. 
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FAITES A 


Dates. 


1898. h m 8 
12.42.40 
12.58. 3 
g. 3.20 
9. 8.14 


SEPT. 


Ocr. 


Ocr. 


10.36.12 
10.50.36 
9-22.18 


27. 
27. 
28. 


Oct. 


T.m.d'Alger. 
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OBSERVATIONS DE PLANETES ET DE COMETES, 
L'OBSERVATOIRE D’ALGER (équatorial coudé de o®,318 d'ouverture), 


Pan MM. RAMBAUD et SY. 


logf.p. *X Obs 


AR. AW. N.dec. R app. logf. p. (D app. 
Roxane (317). 
m 8s , e h m § L ° , - 
—0.14,98 —10. 2,2 10:10 22.58.58,18 1,062 -- 7.23.33,5 0,786 1 R(!) 
—0.15,52 —10. 6,3 10:10 22.58.59,64 1,165 — 7.23.39,6 0,785 1 S 
—0.30,61 — 4.41,3 10212 22.49. 3,77 1,332” — 8.3-.24,7 0,799 2 8 
+1,36,23 + 1.57,0 14:12 22.47.36,21 1,274” — 8.48.10,0 0,793 3 S 
+0.54,91 — 3.10,6 10:10 22.46.54,89 1,251 — 8.53.17,6 0,794 3 S 
+0.53,86 — 3.15,2 10:10 22.46.53,84 1,1077 — 8.53.22,2 0,797 3 R 
—1.32,93 — 2.12,3 14:10 22.44.57,75 1,544 — 9. 7.43,8 0,901 4 R 
—1.33,76 — 2.16,9 15:10 22.44.56,92 1,399 — 9. 7.48,4 0,801 4 S 
Fortuna (19). 
—0.24,95 — 3.44,4 t2t12 1. 0.58,92 1,507” + 7.45.37,1 0,655 5 S 
+0.48,14 — 2. 5,2 12:12 1. 0.57,93 1,455” + 7.45.32,5 0,649 6 S 
+0.12,50 + 6.11,3 12:12 0.58.52,76 17,486” + 7.30. 0,3 0,655 = S 
+0.12,18 + 6. 9,6 12:12 0.58.52,44 1,453” + 7.29.58,6 0,652 7 R 
+0.50,96 +12. 0,8 15:10 0.50.597,63 1,4057 + 6.30.35,0 0,659 8 S 
+0.50,57 +11.57,5 15310 0.50.57,24 1,366 + 6.30.31,7 0,655 8 R 
+o. 9,53 — 2. 4,9 12:12 0.47.37,91 31,4982 + 6. 5. 6,0 0,650 g S 
+o. 8,65 — 2.12,0 12:12 0.47.37,03 1,437” + 6. 4.58,9 0,665 go R 
+1.29,51 — 6.14,0 15310 0.36.37,31 2,525 + 4.37.33,4 0,691 10 S 
+1.28,69 — 6.20,3 15:10 0.36.36,49 2,942 + 4.37.27,1 0,691 10 R 
—2.15,08 — 1.40,2 12:12 0.33.32,21 2,411 + 4.11.19,6 0,676 11 S 
—2.15,35 — 1.42,8 12512 0.33.31,94 2,932 + 4.11.17,0 0,676 1 R 
Gisela (352). 
+0.22,19 + 0.17,1 12510 0.18. 6,14 2,822 + 8.16. 6,4 0,624 12 R 
+0.21,67 + 0.12,5 12:10 0.18. 5,62 2,971 + 8.16. 1,8 0,625 12 S 
4894 BM (397). 
—o.51,49 — 6.20,6 1238 2. 4.11,66 1,13172 +18.55.17,3 0,443 13 S 
—o.51,68 — 6.28,6 12:8 2. 4.11,47 1,020” +18.55. 9,3 0,437 13 R 
+3.57,00 — 0.23,7 18:12 2. 3.31,93 1,4357 +18.41.59,9 0,490 14 S 


(*) Cette observation est de M. Renaux. 
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Dates  T.m.d Alger. AR. AC. N.dec. ÆR app. log f. p. (D app. logf.p. % Obs. 
1998. h D 8 m ss ’ . h ms ° ’ , 

Oct. 28. 9.54.18 +3.55,96 — 0.41,6 18:12 2. 3.30,89 1,32572 +18.41.42,0 0,468 14 R 
81. 10.49.36 +3.30,88 + 7.22,6 10:10 2. 1.29,25 2,8287 +17.58. 2,7 0,432 15 R 
31. 10.57.48 +3.30,63 + 7.18,5 r1ol10 2. 1.29,00 2,6g12 +17.57.58,6 0,453 15 S 

Bertha (154). 

Nov. 8. 9.47.40 —0.21,65 — 6.39,7 16:10 3.10.17,86 1,4517n +25. 0.55,9 0,353 16 S 

8. 10. 8.46 —0.22,79 — 6.38,0 14:10 3.10.16,72 1,382” +25. 0.58,9 0,326 16 R 
Eva (164) . 

Nov. 8 10.48.59 —1.49,00 -+13.17,7 15:10 3.26.56,66 1,24772 — 9.27.57,8 0,819 17 R 
8. 11. 5.45 —1.50,09 +13.28,6 15:10 3.26.55,57 1,156 — 9.27.46,9 0,800 17 S 
24. 10.56.32 +0.18,94 — 6.34,6 20:12 3. 5.40,46 2,129 — 4.33.25,4 0,765 18 S 
24. 10.35.22 +0.20,02 — 6.50,0 20:12 3. 5.41,54 2,485” -— 4.33.40,8 0,765 18 R 

Déc. 1. 10.11.52 +3.20,41 + 3.51,9 15:10 2.58.18,73 à,84on --- 2. 8.24,6 0,743 19 R 
41. 10.37.41 <+3.19,35 + 4.14,6 15:10 2.58.19,67 2,667 — 2. 8. 1,9 0,743 19 S 

*< Brooks (4898, oct. 20). 

Nov. 24. 6.29. 9 —2.12,57 — 6.29,0 1238 18.10.55,09 1,645 -- 6.15.16,5 0,743 20 S 
24. 6.46. 4 —2.11,93 — 7. 3,5 12:8 18.10.55,73 1,657 — 6.15.51,0 0,538 20 KR 
26(1) 6. 9.43 —2. 9,60 +11. 3,6 6:4 18.12.25,44 1,636 — 7.50.19,8 0,751 a1 R 

+< Tempel, 1899 c (4873 II). 
1009. 

Jux 12. 10.27.29 —1. 0,81 + 7.16,0 18:12 19.50.15,90 1,6122 — 4.45.59,9 0,744 22 R 
12. 10.55.3y —0.59,38 + 7. 6,1 18:12 19.50.17,33 1,977 — 4.46. 9,8 0,749 22 S 
13. 14.30.56 <+o.38,47 — 2.16,1 10:10 19.51.55,20 2,202 -— 4.55.31,9 0,768 22 R 
13. 14.40.28 -+-0.39,05 — 2.18,9 10210 19.51.55,78 2,553 — 4.55.34,7 0,768 22 S 
14. 10.31.95 +1. 8,31 — 5.56,3 15:10 19.53. 9,58 1,5062 — 5. 3. 8,3 0,757 23 S 
14. 11.54.91 +1. 9,97 — 6. 5,5 15310 19.53.11,04 1,453” — 5. 3.15,5 0,760 23 KR 
28. 10.53.25 —0.21,51 + 6.30,4 12:12 20.12.12,50 1,512 — 8.15. 9,8 0,776 24 S 
28. 11. 9.59 —0.20,69 + 6.17,3 12512 20.12.13,32 1,476 — 8.16.12,9 0,559 24 R 

Positions des étoiles de comparaison. 
X Gr. A moy.1898,0. Réd.auj. (D moy. 1898,0. Réd. au. Autorités. 
h ms 8 ° - ° 
! (Schjell., n° 9475 + H. Sceliger 

1. "8 — 7.13.5 2 (Schjell., n° 94 Be" 
,5 22.59. 8,66 -+4,50 7.13.58,3 -+27,0 t. I, n° 31968). 

2, 9,0 22.49.29,84 +4,54 — 8.33. 9,9 +26,5 Schjellerup, n° 9392. 

3, 9,0 22.45.55,44 +4,54 — 8.50.33,3 +26,3 Weisse J, n° 212. 

3 y » +4,54 » +26,3 Id. 


(See 


(') La cométe est près de horizon; le vent, très violent, fait remucr l'instrument. 
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* Gr. Æ moy. 1898,0. 
h om 8 

4. 8,8 22.46.26,14 
5. 7,5 1. 1.19,48 
6. 8,0 1. 0. 5,33 
7. 9,5 0.58.35,76 
8. 8,3 0.50. 2,08 
9. 9,0 0.47.23,77 
10. 10,0 0.35. 3,18 
41. 9,0 0.35.42,67 
12. 9,4 0.17.39,37 
13. 6,1 2. 4.58,09 
14. 8,7 1.59.29, 8y 
45. 8,9 1.57.53,30 
16. 9,0 3.10.33,99 
17. 9,0 3.28.40,96 
18. 9,4 3. 5.16,60 
19. 8,8 2.54.53,36 
20. 9,5 18.13. 4,94 
21. 6,4 18.14.32,27 
22!) 9,0 19.51.13,11 
99. D » 

23. 8,5 19.51.57,63 
24. 7,4 20.12.30 ,06 
FAITES 

Dates. T.m. Marseille. 
1899. h ms 
Mar 4. 10.21.32 

4. 9.49.39 
5.  Q.11.10 
G. 11. 2.34 
8. 9.38.49 
9. 9.16.47 
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Red. au j. 
8 


+4,54 


+1,46 
+4,46 
+4 4,350 
+ 4,59 
+ 4,61 
+4,62 
+4 ,62 
+4,58 
+5,06 
+5,04 
+5,07 
+5,52 
+4,70 
+4,92 


+4,96 
+9,72 
+2,77 
+3 ,60 
+3,62 
+3,64 


+3,95 


(D mor. 1898,0. 


| 
© 


te+4¢444 
DAS 


+ 8. 


.53,1 
- 9,3 
.20,2 
. 4,6 
41,1 
.17,2 
-29,7 
.18,9 
.10,4 
.55,7 
.11,9 
.13,3 
-37,0 
.11,9 
.37,8 


50,2 


1.25,7 


.23,5 


Red. au. 


+25,6 


+28, 4 
+28,4 
+28 ,8 
-+29 ,6 
+29,8 
+30,2 
+ 30,1 
+30, 4 
+27 ,5 
+2759 
+28 ,2 
+22,3 
+21,5 
+21,1 


+21,3 
“2,7 
+ 2,3 
+ 7,6 


+ 757 
+ 8,0 


+-12,0 


Autorités. 


+ (H. Secliger, t. 1, 31677 + Schj 


n° 9365). 
Paris, n° 1428. 
Weisse I, n° ro13. 
A. G., n° 385. 
+(Schj., n° 319 + Paris, n° 1167 
4(Schj., n° 303 + A. G., n° 297 
Schjellerup, n° 227. 
Weisse, n° 571. 
B. B.,t. VI, n° 37. 
+(A.G., n° Gtr + Paris, n° 2687 
A. G., n° 590. 
A. G., n° 585. 
Paris, n° 3896. 
Weisse 1, n° 482. 
Varsovie, observations, n° 7474. 


\ 4 (H. Seeliger, t. I, n° 627 + Pari 


n° 3650 + Vars. obs., n° 4766). 
Lamont, n° 2622. 
1 (Radcliffe 4795 + Romberg 3983 
Varsovie, n° 327. 

Id. 

Cincinnati, n° 1563. 
1 (Seeliger, t. 1, n° 23775 + Rade 

n° 550). 


OBSERVATIONS DE PLANÈTES ET DE LA COMÈTE SWIFT. 


A L'OBSERVATOIRE DE MARSEILLE (équatorial d’Eichens de o™,26 d'ouverture); 


Par M. BORRELLY. 


AP. 


AR. N.dec. Æ app. log f.p. app. logf.p. * 
(118) Peitho. 

m s +e h m 7 °o + 
—4. 7,56 — 5.44,2 5.5 14.11.46,50 1,135” 100.50.40,4 0,855n2 1 
—1.44,09 — o.11,4 5.5 14. 8.50,97 1,2277 100.44.10,2 0,853n 2 
—2.40,47 — 2.11,7 5.5 14. 7.54,59 1,354 100.42. 9,9 0,8482 3 
—3.42,42 — 4.22,6 5.5 14. 6.52,65 3,926” 100.39.59,0 0,858 & 
+0.43,56 + 0.13,5 5.5 14. 5. 3,51 1,182” 100.36. 7,7 0,853n 5 
—0.10,66 — 1.28,6 5.5 14. 4. 9,29 1,261 100.34.25,6 0,891n 6 





(') 22, 23 et 24 sont rapportées à l’équinoxe 1899,0. 


Dates. 


Mar 


Mai 
JUIN 


JUIN 


Juix 17. 
19. 


T.m. Mersciile. 


m 5 
10.99. 36 


10.29.39 
9.39. 7 
11.28. 9 
10.17.24 
9-46.51 
8.94.21 
9-39.40 
q. 5.21 
10.13. 3 
9-47-34 
g.30.21 


10. 7.11 


4 
10.43.29 


9-54-40 


11.38.37 
10.90. 8 
10.. 
10. 


9-21. 


10. 3. 2 
11.29.32 
Bulletin 
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AR. AW, Nidec. Mapp. 
(13) Thétis. 

m s roo. hom os 
+3.15,29 10.44,2 9.5 15.43. 40,50 
+0.54,28 + 1.21,0 5.5 15.40.17, 41 
+0. 5,99 — 1.92,7 5.5 15.40.29,13 
—0.49,31 — 5.26,4 9.5 15.30.33,83 
—2.30,82 —11.40,4 5.5 15.32.59,33 
—3.22,54 —14.35,0 5.5 1.3. 0,62 
~-0.94,42 +13.28,2 5.5 15.34.1q,38 
+1.36,09 — 0.17,9 5.9 15.30.39, 00 
+0.42,01 — 2.24,4 5.5 15.29.44,092 
+1. 8,22 + 1.14.7 5.5 15.23.24, 48 
—o.33,70 — 0.35,1 5.5 15.21.4%,5; 
—1.23,63 — 1.14,3 4.4 15.20.52,6, 
—3. 3.19 — 2. 5,6 5.5 15.19.13,09 
—3.51,72 — 2.16,0 5.5 15.18.24 ,56 
—4.36,68 — 2.19,1 5.5 13.13.30,01 

168) Sibylle. 
—0.01,23 + 6.117,09 9.9 19.43.5915 
—1.44,29 + 3.46.0 5.5 15.38.26,25 
—1.99,92 -— 1.31,3 9.5 15.36.15 ,13 
+1.22,51 — 6.19,0 9.5 19.33.23,24 
+0.40,69 -- 9.37,3 9.5 15.32.41.62 

a 
115) Andromaque. 

+1.94,77 +11.13,6 5.5 16. 9.29,25 
+0.55,20 + 4.20,8 5.5 15.50.17,34 
+o. 6,87 — 2.33,2 5.5 15. 49.29.01 
—2.17,00 — 3.18,5 5.5 15.45. 4,60 
—3, 3, 3 —™ 5.22,2 3 ) 19.46 16,04 

> 

, OF, 

258, Tyche 
2.27.97 — 7.45,8 5.5 16.18.16,50 
—3.21,00 —13.40,3 5.5 16.10.22,58 
+0. 0,94 — g. 3,0 5.9 16. 7.46,61 
—0.01,77 —14.18,4 5.5 16. 6.54,30 
—1.43,50 —19.18,6 3.5 16. 6. 2,58 

“~~ 
Got, Eleonore. 


+0.24,979 + 1.31,7 5.5 
—1.18.30 + 7.34,1 5.5 
astronomique. T. XVIT. (Janv. 1900.) 


log f.p. 


2,916 
4,009 1 
2,940 A 


1,22 /t 
1,276 7 
1,204 /2 
1.2447 


1,4408 


1,221.72 
1,027 7 
1,194 
1,030 7 
9,839” 


1,413A 


1 ,307 n 


Capo. 


09.35. 13,9 
99: 
gg. 21. 36,9 
90.18. 3,1 
10.409,17 
. 8.53.8 


» O.17,7 


4°, 


24.50.6 


-90.32,4 
48.29,9 
-.13,8 
.35.23,9 
ENT 
.33.53,3 
35. 4249 
.33.43,5 


92. 2.15,8 
92. 8.16,0 


od 


] 
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log f.p. 


0,827 
0,83% 7/1 
0, 82g 
0,877 7 
0,839 a 
0,834.2 
0.820" 
0,830 4 
0,832 nt 
0,87 
0,842 
oO, X47 
0,8jon 
0,850n 
oO, 447 


0,882 
0,8-Sn 
o, 8777 
0,878 
0,8647 


0,002 71 
0,gt3n 
0.091271 
0,911 /1 
0,917 


0,83 /1 
0,834 
O,N41 7 
0,829 7 


O,N3:/ 


9,907 


o,Son 7 


* 
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1899 
JUIN 


JUIN 


JUIN 


JUIN 


Mat 


JUIN 


10 


> 


~| 


30. 


27. 
30. 


Gr. 


MÉMOIRES ET OBSERVATIONS. 


T.m Marseille AA. A®. N.dec. Mapp. logf. p. L app. 
40) Germania. 
hom m 6 1e hom 5s . + 
49.10 0.3K rr -- 6.31,0 5.5 15.35.42,14 2,038 114.50.28,3 
11.18. g —1.28.87 — 8.33,9 5.5 15.3%.51.3g 1,167 114.48.25,6 
10.20.29 -2.20,N3 —10.38,9 3.5 19.33.5y,45 1,395” 114.46.20,8 
— f gs * 
EN. 1899 — 85, lo. 
11.24.28 --0.38,94 — 4.53,8 5.5 18. 8.50,9 1.175 64.35.57,1 
10.18. D —2.14,03 —-14.92.2 5.5 18. 7.15,18 1,391 44.28.28. 
10.47. 2 H1.12,73 +19. 9.7 5.5 18. 4.42.58 1,239 0%.15.28.9 
“aS 
405 .. 
10.49.49 --0. 6,67 - 1.35,6 5.5 1y.11.38,25 1,344 102.58.36,8 
10.39.37 -3.11,N6 --13.53,7 5.5 19. 8.33,15 1,327 102.46.18,4 
oo 
ab Thémis. 

1.29. 0 - 6.33.00 + 8.36,2 5.5 19.53.46,33 1,382 111.58.17,9 
11.24.29 —3.43,45° +14.52,0 5.35 1g.51.36,05 1,343 112. 4.33,2 
€ Swift. 

929.13 +%.94,51 + 1.54,2 5.5 21.11.35.71 1,833 36.52.58, 4 
10.24. 3 +2.26,95 + 7.58,2 5.5 20.29.24,91 1,8867n 34.24.21, 
10. 7.40 -4.36,49 <+12.12,8 5.5 20. 6.28,65 1,889  33.56.52,2 
15.16.24 --1.49,66 + 4.24,g 5.5 18.50.13,5y 1,770 32.43. 2.4 
10.36.45 —4.52.87 + 3. 5,8 5.5 18.26. 0,13 1,773 33. 5. 9,2 
12. 0.46 —0.25,go +13.40,8 5.5 18. 0.43,30 1,499 33.48.27,7 
10.55.22 +o. 9.16 + 4.34,8 5.5 16.12.43,45 2,562 41.52.43,4 
10. 0.25 +2.18,23 —13.55,9 5.5 16. 1.59,82 1,1652 43.07. 4,4 
10.33.29 3.16,25 - - 7. 0,7 5.5 19.23.23,5: 2,929 49.50.36,6 
9.38.44 —0.39,42 +10.51,4 5.5 15.11.55,73 3,Q7g 52.44.48, 
9.23.27 +0. 9.08 + 4.15,3 5.5 14.56.3-,53 2,365 56.42.45,5 
g.51.9g9 <+1.58,89 + 2.33,4 5.5 14.48.34,70 1,080 og.t1.50 6 
Positions des étoiles de comparaison. 

AX moy.1599,0. Red. au fj. Vi moy. 1#99,0. Réd.auj. Autorilés, 

h m 38 8 . , . - 
14.15.50,66 +3,f0 100.56. 6,9 +17,7 231 W, Il. XIV. 
1j.10.31,66 +3,40 100.44. 3.6 +18,0 wr W, D. XIV. 
\ 3,40 1 18.0 Id. 
=-3.41 ” +18.0 ld. 


log f.p. 


0,914 
0,911 
0, 8962 


0,818 7 
0,813 7 
0,8152n 


0,203 2 
0,001 2 
04617 


0.3017 


MR moy. 1892,0. 


h 


m § 


14. §.16,54 


15.40.19,70 


.35.10,25 
.28.59,32 


15. 
15. 
15. 
15. 


16. 
15. 


16. 


16. 


18. 


» 


7.22.12,62 


41.412,88 
10. 6,86 
38.133,36 
31.57.20 

bd 
7.928,00 
49.18,07 

» 

» 

» 
13.40,32 

» 
7..42,31 

» 

» 
12.26,92 


» 


.36.15,95 


» 


» 


. 9-25 ,35 


» 


- 3.25,95 
.11.40,78 


» 


.55.15,14 


» 
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Red. auj 


+3,41 
+3,41 
+3,11 
+3,43 
—3,44 
+3,44 
+3,45 
+3,46 
+3,55 


g moy. 


100. 35 


99.23. 


98. 
98. 


98.35. 


1899,0. 


.36,0 


16.4 


Red. au j. 


+18, 
+18,2 
+ 43,3 
+13,2 
+13,2 
+13,1 
+13,1 
+13,0 
+13,2 
-L13,4 
+13,4 
-L13,4 
-+13,3 
+13 ,3 
-+13,2 
+13,2 
+13,1 
+ 9,3 
+ 9,4 
— 12,9 
+-13,3 


Autorités. 


0984 Mi. 


724 W, HW. XV. 


6a1 VW, H. XV. 
3( 480 W, FH. XV + 2403 Gr.). 


360 W, H. XV. 


12192 An. Vienne. 
12129 An., Vienne. 
12105 An. Vienne. 
12024 An., Vienne. 


Id. 


Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 


Id. 


Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 


Id. 


20287 Paris. 


12249 An. Vienne. 


211 W, HE. XVI. 


12230 My. 


15857 My. 


Cordoba, position approchée. 


133 W, IE. XVHI. 


150$ W, H. XVII. 


19449 M. 


15848 An, Vienne, 


Jd. 
Id. 
Id. 
Id. 


Id. 
Id. 


Id. 


Id. 
Id. 


Id. 


Id. 


Id. 
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* Gr Æ moy. 1899.0. Réd. auj. ® mor. 1899,0. Réd.au j. Autorités. 
h m 8 3 . +f . 

49. 6 21. 7. 8,19 +2,04  36.50.57,2 + 7,0 4(6935 Camb. U.S.-+9325Br.). 
50. 6 20.26.55,69 +2,47 34.16.15,6 + 7,6 8908 Bruxelles. 
S1. 4,3 20.11. 2,71 +2,43 33.44.32,2 + 7,2 2927 Poulkova. 
52. 6 18.52. 0,36 +2,89 32.38.30,4 + 7,1 6477 B. A/C. 
53. 5,5 18.30.50,00 +3,00 33. 1.54,7 + 6,7 ‘2618 Poulkova. 
54. 7,8 18. 1. 6,08 +3,12 33.34.43,7 + 3,2 17819 An., Vienne. 
53. 8,9 16.12.31,00 +3,29 41.48. 4,7 + 3,9 16045 An., Vienne. 
56. 4,4 15.59.38,31 +3,28 43.40.56,5 + 3,8 2305 Poulkova. 
S7. 8,9 15.26.36,53 +3,23 49.57.33,7 + 3,6 19281 Paris. 
58. 7,8 15.12.31,95 +3,20 52.33.33,1 + 3,6 237 Wy H. XV. 

59. 8,8 14.56.25,29 +3,16 56.38.26,2 + 4,0 À(106,Z.181+100,Z.187Leyde). 
GO. 8,3 14.46.32,69 +3,12 59. 9.13,9 -+ 4,3 4(97,2.28-+ 104, Z.36 Leyde). 
OBSERVATIONS DE PLANETES, 

FAITES A L'OBSERVATOIRE DE MARSEILLE (équatorial de o™, 26 d'ouverture); | 
Par M. Louis FABRY. 
Dates. T.m.Marsoille. AR. AY’, N.dec. Æ app. log f. p. L app. logf.p. * 
(56) Melete. 
1399 h ms m s , e hms .- . 
SEPT. 26. 9.28.47 —4.36,58 + 0.38,8 20.7 0.42.54,88 1,471 83.53. 9,0 0,741” 1 
29. 10.49.52 +2. 4,77 — 0.34,6 20.8 0.40.27,52 1,153n 84.22.51,3 0,734” 2 
(129) Antigone. 
SEPT. 28. 9.48. 1 —2.35,96 + 2.14,9 20.8 23.49.23,40 1,237” 103.33.11,5 0,862n 3 
29. ro. 5.31 —1.59,68 — 3. 5,6 24.10 23.48.39,36 1,121” 103.39.11,7 0,865R § 


Positions des étoiles de comparaison. 


# Gr. Rumoy.ss99,0. Réd.auj. GF moy.199,0.  Réd.auj. Autorités. 
h e e LA LA [ 
1. 9 0.47.26,88 +4,58 83.52.59,0 —28,8 453 Yarnall. | 
| 
9 _ 3 (360 Yarnall + 194 Glasgow | 
2 9 0.38.18,15 +4,60 84.23.55,1 29,2 + go4 Paris). | 
3. 8 23.51.54,77 +4,59 103.31.25,4 —28,8 13147 Munichg. | 
4 9 23.50.34,44 +4,60 103.42.46,0 —28,7 4(6387 Radcl. + 12350 Cap). 


Les deux planètes sont de 10° grandeur. 
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BIBLIOGRAPHIE DU PROBLÈME DE KÉPLER. 


Cette Bibliographie, sans être complète, suffira, croyons-nous, à 
donner une idée des recherches, de nature très diverse, que le pro- 
blème de Képler a provoquées dans le cours de deux siècles. Elles ont 
pour objet principal la détermination de l’anomalie excentrique par 
l’anomalie moyenne, ou la solution de l'équation M = E — e sink, par 
divers moyens : développements analytiques, calculs d’approximation 
numérique, constructions graphiques, abaques, tables auxiliaires. I] 
faut encore y rattacher les méthodes pour la détermination directe de 
l'anomalie vraie. On y trouverait la matière d’une curieuse monographie. 


1609. Kérzer. — Commentarii de motibus stelle Martis. 


1687. Newron. — Principia phil. naturalis. L. 1; schol. prop. 31. 


Voir les remarques d’Adams (1882). 


1743. Ker. — Problematis Kepleriani solutio Newtoniana (Phil. 
Trans., 1713). 


1739. Keiz. — Introductio ad veram Astronomiam, lect. XXIV. 


1719. Cassini... (Mém. Ac. des Sc., 1719). 


Construction géométrique. 


1726. Hermann. — De problemate kepleriano (Comm. Petrop., 
t. I). 


Deux constructions graphiques, l’une selon Cassini, l'autre par l'emploi 
de la sinusoïde, 


1738. Macnin. — Solution of Kepler’s problem (Phil. Trans.). 
1740. Simpson. — Essays on several subjects... (Londres, 1740). 
1757. Simpson. — Miscellaneous Tracts... (Londres, 1757). 


1747. Euzrr. — Méthode d’approximation (Comm. Petrop., 
t. XII, p. 119). 
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Jeaurnat. — Séries pour l’anomalie excentrique et l’ano- 
malie vraie (Aém. Ac. Sc..t. IV). 


LaLanpe. — Astronomie (3° édition, 1792). 


. Lacrance. — Sur le problème de Képler (Mém. Ac. 


Berlin, 1569; Œuvres, t. TT). 


. Bossur. — Méthode d’approximation ( Aém. Ac. Sc.,155-; 


Traité de calcul diff., t. 1). 


. Linpguist. — Nytt sitt at til en gifven anomalia media 


finna.en planets anomalia vera (Stockholm, 1778). 


. Tremszey. — Ueber Keplers Problem (ser. Jahrb., 1782). 


. Fuss (N.). — Nouvelle méthode de trouver l’anomalie 


excentrique par l’anomalie moyenne (Vos. Act. Pe- 


trop., t. LIT). 


. Norpmarcx. — Om integralen af den füränderliga Sec- 
torn... 1 Keplers problem (Stockholm, 1789). 

. Nonpmarck. — Tentamen seriei convergentis... (Upsal, 
1799). 


. Du Sésour. — Méthodes d’approximation (Afém. Ac. Sc., 


1790; Traité des mouvements apparents..., t. Il). 


. Kiucer. — Entwickelungen... (Astr. Jahrb., 1591). 


. Krucez. — Kepler’s Aufgabe (Math. IFôrterb., t. Ill, et 


Suppl., 1. I, 1836). 


. Pacasst. — Solution du problème de Képler (:Vos. Act. 
Petrop.). 
. Camener. — Zwei Formeln, die wahre Anomalie zu be- 


rechnen (.fstr. Jahrb., 1794). 


. Deruozvr. — Kepleri problema celebre (Geettingue, 1798). 
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1799. Laprace. — Traité de Mécanique céleste, t. 1. Livre U. 


14827. Laptacr. — Mémoire sur le développement de Panomalie 
vraie... (Mém. Ac. Sc., t. VI, 1823; Œuvres, t. XID). 


1802. Ivory. — A new and universal solution of Kepler's pro- 
blem (Trans. R. Irish -1c., t. IX). 


1802. Brinxtey. — Examination of various solutions of Kepler's 
problem... (¢bid.). 


1803. Besse. — Ueber die Berechnung der wahren Anomalie... 


(Corresp. Zach, t. 12). 


1817. Besser. — Analytische Auflésung der Keplerschen Aufgabe 
(Ac. Sc. Berlin; voir aussi Klügel, Suppl... 1, p. 260). 


Application des transcendantes de Bessel. 


1818. Besser. — Ueber das Keplersche Problem (Zeitsch. f. 
Astr., t. V). 


1845. Bessez. — Berechnung der wahren parabolischen \no- 
malie nahe 180° (Astr. Nachr., t. 22, n° 520). 


1809. Gauss. — Theoria motus. 


1814. Lirrrow (J.-J.). — Anomaliæ vere per mediam determi- 
patio (Mem. Ac. Petr., t. VI). 


1816. Roserrson. — Methods of calculating the excentric ano- 
maly (Phil. Trans.). 


1817. Detamsre. — La série de Robertson étendue à cing ordres 


de plus (Conn. des T., 1820). 
1818. Scuusert (F.-T.). — A new investigation... (Boston. 1818). 


1819. Scnusenr. — Ueber das Keplersche Problem (-{sér. 
Jahrb., 1820). 


1822. Scuusenr. — 7raité d’Astronomie théorique. 1. I. 
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1818. Possezr. — Hülfstafeln zur Berechnung... (Zeitsch. f. 


Astr., t. V). 


Tables reproduites dans les nouvelles éditions d'Olbers. Voir Bull. 


astr., t. IT, p. 509. 


1818. Canzinr. — Ricerche sulla convergenza delle serie che 


servono... (Aff. Mil., 1818). 


Traduit et rectifié par Jacobi, en 1850 (Astr. Nachr., n°* 709-712). 


1821. Decen. — Ueber das Kepler’sche Problem (str. Jahrb., 
1821). 

1822. Decex. — Approximative Berechnung der wahren Ano- 
malie aus der mittleren (Astr. Nachr., n° 15). 

1835. Wazzace. — Two elementary solutions of Kepler’s Pro- 
blem (Afem. Astr. Soc., t. IX). 

1836. Grunerr. — Kepler’s Aufgabe (Suppl. de Klügel, t. IT). 


1851. Gnunerr. — Ueber das Keplersche Problem (Astr. Nachr., 
n° 781). 

1856. Gruxenr. — Neue näherungsweise Auflüsung der Kepler- 
schen Aufgabe (Sits. Ak. Wien). 

1815. Tannier. — Solution, par les séries, du problème de 
Képler... (Thèse d’Astronomie; Paris, 1845). 

1846. Wozrrns. — Auflüsung des Keplerschen Problems nach 
Newton (Arch. Grunert, t. VIT). 

1862. Wozrenrs. — Ueber das Keplersche Problem (Ast. Nachr., 
n° 1352; Bull. Ac. Belg., 1863). 

1865. Wozrens. — Indirekte Auflüsung eines Problems welches 
bei den hyperbolischen Balinen dem Keplerschen analog 
ist (Aster. Nachr., t. 64). 

1849. Anaus. — Graphical solution... (Brit. Ass. Report, Bir- 


mingham, 1849). 
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Solution graphique par la sinusoïde. Voir aussi Monthly Notices, 
1873 et 1882. 


1882. Anams. — On Newton’s solution of Kepler’s problem. 
Note on prof. Zenger’s solution (Afonth. Not.,t. XLIIT, 
n° 2). te 


1850. Warensron. — On a graphical mode of computing the 
excentric anomaly (Month. Not., t. X, p. 169). 
Solution graphique par la sinusoide. 


4850. Encxe. — Auflésung der Keplerschen Gleichung (Astr. 
Nachr., n° 114). 


1851. Buncer. — De solutione problematis Kepleriani (Leyde, 
1851).. 


1852. Hansen. — Directe Auflésung des Keplerschen Problems 
(Astr. Nachr., n° 836; Leips. Ber.; Comptes rendus, 
t. XXXV). 


1853. Hansen. — Entwickelung des Products einer Potenz des 
Radius vectors... (Leipzig). 


1854. Hansen. — Entwickelung der negativen und ungeraden 
_Potenzen... (Leipzig). 


Voir aussi Tisserand, Traité, t. I. Chap. XV. 


1852. Krerxe. — Entwickelung des Keplerschen Problems 
(Breslau, 1852). 


1853. Scuuserr (E.). — A new method of solving... (Gould Astr. 
Journ.). 


1854. Scuuric. — Neue Auflôsung des Keplerschen Problems. 


1854. Caucay. — Applications... (Comptes rendus, t. XXXVIII 
et XXXIX). 


1855. Axcer. — Untersuchungen über die Function I mit Anwen- 
dungen auf das Keplersche Problem (Danzig, 1855). 
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1855. Le Vernier. — Développement... (Ann. Obs.,t. 1, p. 192). 


1855. Leamann. — Ueber eine definitive Lüsung des Keplerschen 
Problems ( Astr. Nachr., t. 39). 


1856. Leumanx. — Das Keplersche Problem in seiner Allge- 
meinheit (-{str. Nachr., t. 43). 


1857. Lenmann. — Bemerkungen zu Gasparts... ({str. Nachr., 


t. 44; réponse de Gasparis, /bid.). 


1856. ScHersner. — Asymptotische Werthe der Coefficienten... 
(Leipzig). 
1856. De Gasparis. — Formole e Tavole per la soluzione del 


problema di Keplero (Hem. Ac. Napol., t. IT). 


1857. Gaspanis. — Tables auxiliaires... (-fstr. .Vachr., t. 46, 
n° 1082-84). 
i—N 
Tables des valeurs du rapport e = as. 


1862. Gaspanis. — Règle pour résoudre le problème de Képler 
(Astr. Nachr., 1. 58, n° 1365). 


1877. Gaspanis. — Sur le problème de Képler (Astr. Nachr., 
n° 2191, et Comptes rendus, t. LXXXIV). 


1879. Gasparis. — On some formule for expressing the value of 
the excentric anomaly in terms of the mean anomaly 


(Month. Not., t. XXXIX, n° 6). 


1882. Gaspanis. — Sur le problème de Képler (Comptes rendus, 
t. XCV). 
1857. Ferco.a. — ll problema di Keplero risoluto (Naples, 1857). 


Remarques de Gasparis à ce sujet (1857). 


[8o8. Caviey. — Note on the expression of the true anomaly... 
(Quart. J. Math). 
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1858. Kiinxerrues. — Construction à l'aide de la cvcloide 


(Astr. Nachr., n° 1127). 
1871. Kzinkerrurs. — Theoretische Astronomie (p. 18). 


1859. Serrer. — Sur l'équation de Képler (-{nn. de l'Obs., 
t. V). 


4861. Braunnow. — On the calculation of the true anomaly... 


(Astr. Not., n° 2). 
Voir Bull. astr., t. IN, p. 509. 


1861. Srreir. — De problematis Kepleriani solutionibus (Greifs- 
wald, 1861). 


1862. Kanzinski. — Ueber das Keplersche Problem (-fsér. 
Nachr., n° 1356). 


Solution d'après Morstadt. 


1802. Kanzinski. — Bemerkungen über die Gauss’che Methode. 
(tbed.). 
1863. Dusois (E.). — Moyen de résoudre graphiquement le 
problème de Képler (Astr. Nachr.. t. 60, n° 1404). 
Solution graphique par la sinusoide, déjà indiquée par Hermann (1726), 


Adams (1849), Waterston (1850). 


1873. Procror. — Graphical method for determining the mo- 
tion of a body in an elliptic orbit (Afonth. .Vot.. 
t. XX XII, 6). 


1875. Gyipén. — Zur Auflésung des Keplerschen Problems 
(Viertely., t. X, 4). 


A pplication des fonctions elliptiques. Voir les remarques de M. Glaisher. 


1877. GLaisher. — On an elliptic function solution of Kepler's 
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SUR LA LOI DE ROTATION DIURNE DU CHAMP OPTIQUE FOURNI 
PAR LE SIDEROSTAT ET L'HÉLIOSTAT; 


Par M. A. CORNU. 


Les appareils bien connus sous le nom d’héliostats et de sidé- 
rostats permettent d'envoyer dans une direction fixe, à l'aide d’un 
miroir mobile, le faisceau de lumière émané d’un astre entraîné 
par le mouvement diurne. La théorie géométrique de ces appa- 
reils est très simple : elle réduit l'astre à un point lumineux, le 
faisceau incident à un rayon rectiligne qui décrit en vingt-quatre 
heures un cône de révolution autour de l'axe polaire de Pappa- 
reil, parallèle lui-même à l'axe terrestre. Pour obtenir la fixité du 
faisceau réfléchi, i} faut et il suffit que la normale au miroir soit 
constamment parallèle à la bissectrice de l'angle que fait le ravon 
venu de l'astre avec la direction fixe choisie : c'est la condition 
que réalisent d'une manière plus ou moins parfaite les mécanismes 
imaginés par S’gravesande, Gambev, Silbermann, Foucault, etc. 

Si Pon reçoit suivant Vaxe principal dune lunette le faisceau 
réfléchi par le miroir ainsi guidé, l’image focale de Vastre restera 
immobile au centre du champ de vision, malgré le déplacement 
angulaire de la voûte céleste. Mais cette condition de fixité, 
réalisée géométriquement pour Vastre visé, n'est plus remplie 
pour les directions voisines : on constale aisément que le champ 
de vision tourne autour de son centre de manière à effectuer en 
vingt-quatre heures une révolution complète. La vitesse de rota- 
tion n’est pas uniforme, de sorte que le déplacement angulaire du 
champ varie avec le temps suivant une loi qu'il importe de déter- 
mincr. 

Représentons la voûte céleste par une sphère de ravon égal à 
l'unité et chaque ligne de visée sur le ciel par la trace sur cette 
sphère d’une droite mente par le centre parallèlement à cette 
direction. 

Soit NESW le cercle d'horizon réel ou fictif { fig. 1); P le pôle 
céleste ; Z le zénith ; PZS le méridien du lieu: PD le cercle horaire 
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de l’astre D et D’ le point de l'horizon réel ou fictif vers lequel le 
faisceau réfléchi est constamment dirigé. 

La position de l’astre D est définie à chaque instant par sa dis- 
tance polaire 6 = PD et son angle horaire 41 = SPD compté posi- 
livement dans le sens du mouvement diurne, de l’est E vers 
l’ouest W. De mème, le point D' est déterminé par sa distance 
polaire ¢ = PD’ et par l'angle w = SPD?! que fait le plan PD’ avec 


Fig. 1. 
| 





DE Le = 
W 


le méridien. Nous appellerons plan de référence ce plan SPD' 
qui est par extension le cercle horaire du point D’ (‘). 

Si, an lieu de 9 et de w, on se donnait l'azimut z= SD! et 
are PS, supplément de la latitude L, on calculerait 9 et w à 
l'aide des deux relations suivantes fournies par le triangle rec- 


tangle PSD’. 


cusp == coszcosL, tangw = -.—-- 


Pour que le faisceau émané de l'astre D soit constamment 
réfléchi en D, il faut et il suffit, d'après les lois de la réflexion, 
que la trace M de Ja normale au miroir soit maintenue par le 
mécanisme au milieu de l'arc de grand cercle DD’. Connaissant à 


(') L'emploi de la projection stéréographique sur le cercle d'horizon permet 
de tracer l'épure rigoureuse de tous ces arcs de cercle : il est bon de l'adopter 
pour vérifier graphiquement la grandeur et le sens des angles calculés. 

Mais ce mode de projection a l'inconvénient de tant déformer la grandeur des 
côtés des triangles sphériques qui sortent du cercle d'horizon que l'usage de ces 
épures est plutôt gènant qu'utile pour la clarté des démonstrations : voilà 
pourquoi on emploie ici des figures schématiques en dehors de tout système 


régulier de projection. 
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chaque instant la trace M de cette normale, on peut construire la 
trace de la direction suivant laquelle un rayon émané d’un point 
quelconque de la voûte céleste est réfléchi par le miroir : il suffit 
de joindre ce point au point M par un arc de grand cercle et de 
prolonger cet arc d’une longueur égale. Ainsi l’image l’du pôle P 
est sur l’arc PM prolongé jusqu'au point Pl” tel que MP’= MP. 
L'image sphérique réfléchie des divers points de la voûte céleste 
est donc à chaque instant symétrique de leur position directe par 
rapport au point M. 

Il en résulte que l'orientation du champ de vision est entiére- 
ment déterminée par la connaissance de l'image réfléchie d’un 
point quelconque, en dehors de l'astre qui en occupe le centre. Le 
pôle P, par son immobilité sur la voûte céleste, est particulière- 
ment désigné pour ce but et son image P’ constitue le repère le 
plus simple et le plus commode. 

Nous allons donc calculer pour chaque appareil la distance et 
l'orientation de l’image IP’ du pôle, c'est-à-dire la longueur de 
l’arc D'P’ et l'angle Ÿ que fait cet arc avec le grand cercle PD'P,, 
trace du plan de référence. 


Sidérostat. — Sous ce nom, on désigne l'appareil spécialement 
construit pour diriger le faisceau réfléchi vers l'horizon sud. 

L'avantage de cette disposition, imaginée par Léon Foucault, 
est de réduire autant que possible l'angle d'incidence DM = D'M 
des rayons venant des astres qui, à leur passage supérieur, cul- 
minent au voisinage du zénith ou de léquateur : les aberrations 
de l’image réfléchie causées par les imperfections du miroir sont 
ainsi notablement atténuées. La fig. 1 représente la disposition 
du faisceau issu de l’astre D et renvoyé par un sidérostat dans une 
direction horizontale faisant avec le méridien sud un angle 2 
compté positivement vers l’ouest; x est généralement une petite 
fraction de l’angle droit. 


1° Distance D'P' de l'image P! du pôle au centre D' du 
champ. — L'arc D'P'est le côté du triangle MD'P' symétrique 
du triangle MDP, puisque MD’= MD et MP’= MP. Ces deux 
triangles sont égaux comme ayant un angle égal en M compris 
entre deux côtés égaux. Les deux côtés D'P' et DP opposés a 
l'angle égal sont donc égaux : D'P'= DP—5. Donc : la dis- 
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tance D'P' de l’image du pôle à l'image de l'astre (centre du 
champ) est égale à la distance polaire de lastre visé. D'où il 
résulte que l’image du pôle décrit autour du centre du champ 
un cercle ayant pour rayon la distance polaire de l’astre visé. 


2° Orientation de l’arc D'P'. — Soit Y l'angle que Pare D'P’ 
fait avec D'P,, prolongation de la trace du plan de référence DP. 
Y = P,D'P'=r— PD'P’= x—(PD'D + DD'P’) = x—(PD'D + PDD’, 
car DD'P'— PDD’ en vertu de l'égalité des triangles MDP 
et MD'P’. L’angle cherché Y est donc le supplément des angles 
à la base du triangle PDD’, dont le sommet est en P. De la formule 
de Neper 

cos = (b—c) ; 
col y 








tang (B+ C) = . 
cos. (6+ ¢) 


on déduit, en substituant A= DPD'= Al —w, b= 9,c=4, 


cos (9-4-6) 
I 
-tang (#H—w). 


(p— 9) 


N 


1 e 
tang- Y = 

2 
cos 


tu 


V 


expression qui donne l'orientation de l'arc D'P'et, par suite, la loi 
de la rotation du champ de vision, car AJ varie proportionnelle- 
ment au temps. 

Si l’on preud pour origine du temps le moment où l'astre visé 
est dans le plan de référence, (= 0 pour Al — w = 0, et pour unité 
de temps le jour sidéral ou solaire (suivant l’astre considéré), on 


a A—w—o2rtet Pexpression de Y¥ prend la forme symétrique 


I . 1 
tane Y=K tang- art 
Bo FR, 
avec 

1 . 

cos, (p+ ¢) 
K — —_— et Al—w=ant. 

cos- (9—6s 

2 P 2) 


On en conclut aisément : 
a. La rotation du champ a la même période que le mouve- 
ment diurne. 
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b. Elle est continue et toujours dans le méme sens, direct 
ou inverse suivant le signe de K. 

c. Le plan de référence est un plan de symétrie, car l'angle Y 
prend des valeurs égales et de signe contraire à des époques équi- 
distantes de part et d’autre de l’origine du temps. 

On pourrait représenter géométriquement cette loi de rotation 
par une courbe en prenant le temps comme abscisse et l'angle Y 
comme ordonnée. Mais on aura une figuration plus directe de la 
rotation du champ en considérant l’arc D’P’ comme le rayon vec- 
teur mobile du cercle décrit par l’image P’ du pôle et en traçant 
les positions successives de ce rayon vecteur à des époques équi- 
distantes, subdivisions aliquotes du jour. La fig. 2 offre une 


Fig. 2. 





représentation de ce genre sur le plan tangent à la sphère en D’: 
les vingt-quatre positions successives de D’I” se projettent suivant 
des rayons rectilignes; elles correspondent à la subdivision du 
jour en vingt-quatre heures. L'origine du temps ¢ = o correspond 
a D'P,, trace du plan de référence et axe de symétrie. 


3° Expression de la vitesse angulaire. — Va vitesse angu- 
Jaire de rotation à l'époque ¢ s’obtient en prenant la dérivée de 
l'expression de Y par rapport à ¢; loutes réductions faites, on 
obtient la formule 


a, K 

dt ~~" costzt — Ktsintne 
Le dénominateur étant essentiellement positif, la vitesse a toujours 
le. signe de K ; elle varie périodiquement entre la valeur 27K, cor- 
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respondant aux époques ¢= 0,1, 2 et la valeur +7, corres- 
poq y Ty 2e K 

pondant aux époques intermédiaires ¢ = = 3, 2, ++.) en passant 


par la valeur 27, vitesse angulaire du mouvement diurne, aux 
époques données par la condition 


costrt + Ktsin?zrt = K 
ou 


tangr { — 


Comme les positions de l’astre les plus favorables à l'observation 
(passage supérieur) sont voisines du plan de référence ¢ =o, la 
vitesse de rotation peut être considérée comme constante et égale 
à 27K, car cette vitesse varie peu aux environs de ¢ = o puisqu'elle 


a bd a id » ® 2% ° ° 
répond à un maximum ou à un minimum. La vitesse ra n’est jamais 


observable avec le sidérostat, qui ne permet pas d'observer les pas- 
sages inféricurs. 

L'unité de vitesse angulaire est évidemment celle de 27 ou 
d’une circonférence par jour; si l’on voulait prendre une autre 
unité, exprimer par exemple la vitesse en minutes d’arc par 
minute de temps, ou plus généralement en ni™ de circonférence 


a. . . . n . 
par n° de jour, il suffirait de remplacer 2% par ne En effet, ce 


changement d'unités revient à poser 





Comme 11 y a2 = 360 < 65 minutes d'arc dans la circonférence 
. . - NM ur 
et m= 24 < 6o minutes de temps, la vitesse 27K, devenue * K, 
est ici égale 415K; on retrouve bien 15’ d'angle par minute de 
temps pour la vitesse angulaire du mouvement diurne K = 1. 


4° Sens du mouvement de rotation du champ de vision. — 
On doit supposer l'observateur recevant le faisceau lumineux ; par 
conséquent, 11 dirige done son regard vers le centre de la sphère 
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suivant le rayon qui aboutit en D’, d'où il résulte que le sens du 
mouvement de rotation sera celui qu’un observateur placé suivant 
la direction D’ en dehors de la sphère attribuera au mouvement de 
l’arc D’P’. D'après l'expression de Y, on voit que Y et R=w 
seront de même signe si le coefficient K est positif. On connaît le 
sens du mouvement diurne, c’est-à-dire le sens de la variation posi- 
tive de A; on voit sur la figure que, quand l’ascension droite de 
l’astre D grandit, l'arc PD, vu de l’extérieur de la sphère, tourne 
dans le sens du mouvement des aiguilles d’une montre; donc, 
pour K positif, Y varie dans le même sens. La condition pour que 
K soit posilif est évidemment 


cos= (¢ +0) >o, S(PH6)< oy OT — p. 
D'où l’on conclut 


Lorsque la distance polaire de l’astre visé est moindre que 
le supplément de la distance polaire de la direction réflechie, 
le sens apparent de la rotation du champ de vision du sidé- 
rostat est celui du mouvement des aiguilles d’une montre. 


Il est de sens contraire si la distance polaire de l'astre est 
moindre que ce supplément. L'observation avec une lunette 
astronomique ne change pas le sens de la rotation : le renver- 
sement des images se borne à tourner de 180° la direction ori- 
gine D'P. 

5° Distance polaire critique : champ de vision immobile. — 
La transilion entre ces deux cas correspond à la condition K =v, 

8 . I 
c’est-à-dire cos = (9 + à) — 0, la valeur de Ÿ demeure constam- 
ment pulle, quelle que soit l'ascension droite de Vastre : donc 

Le champ de vision du sidérostat reste rigoureusement im- 


mobile lorsque la distance polaire de l'astre vise est égale au 
supplément de la distance polaire de la direction réfléchie. 


Ce cas dimmobilité absolue du champ correspond à une parti- 
cularité géométrique qui rend Île résultat évident : on démontre 





en effet aisément que, si o + 5 — +, l'arc PM = 55 la normale au 
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miroir devient normale à la ligne des pôles : le miroir est donc 
parallèle à l'axe terrestre. En outre, l’arc PM bissecte l'angle DPD’; 
par suite, le miroir tourne d'un angle égal à la moitié de la varia- 
tion de l’angle horaire. Ce sont les deux conditions caractéristiques 
du Calostat de M. Lippmann, appareil très simple qui donne 
une image du ciel absolument fixe; il se compose, en effet, d’un 
miroir tournant autour d’un axe parallèle en son plan et à l’axe 
terrestre avec une vitesse angulaire égale à la moitié de celle du 
mouvement diurne et de mème sens. 

Le sidérostat peut donc remplacer le cœlostat pour une région 
du ciel située autour d’un astre de distance polaire 6 : il suffit de 
choisir pour direction du faisceau réfléchi l’une de celles qui sa- 
tisfont à la condition 9 + ¢ = 7, c’est-à-dire l’une des génératrices 





du cône de révolution faisant avec l’axe terrestre l'angle x — 6 ou 
supplément de la distance polaire. Il est bon de connaître cette 
propriété du sidérostat, car on peut, dans certaines circonstances, 
l'utiliser sans grande complication expérimentale. 


6° Sidérostat orienté dans le méridien. — C'est le mode 
d'installation le plus ordinaire du sidérostat : le faisceau réfléchi 
horizontalement est dirigé exactement vers le sud. Il en résulte 
que ow —0, 5 —7—L, L étant le latitude. L’angle Y est Pangle 


que fait l'arc D’P’ avec le méridien devenu le plan de référence et 
de symétrie. L'expression de Y prend la forme 


i. , i 
tang Y= Ktang- A, 
2 2 
avec 


. ot \ 
sin- (L—6û) 
» 


kK = 





e I x 
sin-(L+ 4) 
2 
Les énoncés précédents deviennent alors très simples. 


Avec le sidérostat orienté dans le méridien, le champ de 
vision est immobile lorsque la distance de l’astre visé est égale 
à la latitude du lieu d'observation : la rotation du champ a 
lieu dans le sens des aiguilles d’une montre st cette distance 
polaire est moindre que la latitude; en sens inverse, si elle est 
plus grande. 
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Le coefficient K, qui définit la valeur pratiquement constante de 
la vitesse de rotation du champ en fonction de la rotation diurne, 
est toujours plus petit que l'unité. 

En voici les valeurs numériques pour la latitude de Paris 
L = 48°50, 6 croissant de 10° en 10° (passage supérieur). 


ô K 6 K 
0 

o (pôle)............. + 1,000 TO eescccsccvcccccenss —0,213 
TOw sc cecccncecccecees 0,677 80................... —0,298 
BOs cecscerercecstece 0,440 QO. ce cere cece res ceee —0,376 
30................... 0,258 100.......ssoesoeseese —0 , 448 
A: +0,105 LIO. ss —0,518 
48.50—=L............ 0,000 1D sus —o,585 
50...........sssesss. —0,013 130.................0. —o,651 
6o................... — 0,120 

Héliostat. — C’est l'appareil qui renvoie le faisceau réfléchi 


dans une direction voisine de l'horizon nord, rarement au delà du 


NE ou du NW. 


La fig. 3 représente le faisceau issu de l’astre D et renvoyé 


Fig. 3. 





dans la direction horizontale D” faisant avec le méridien nord un 
angle NPD’ = x’ compté positivement vers l'Est. Le pôle est en P, 
SPD est angle horaire et à la distance polaire de Vastre visé D. 
Nous désignerons par w’= NPD" et o’= PD’ l'angle horaire et la 
distance polaire de la direction réfléchie D”, qu'on déduit comme 
précédemment de l’azimut «’, et de la latitude L au moyen du 
triangle rectangle NPD”. La normale M au miroir est au milieu de 
Pare DD” et l’image F” du pôle sur Parc PM prolongé de telle 
sorte que MP”— MP. 
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L'angle de rotation du champ sera déterminé par l'angle que 
fait are D’P” avec la trace du plan de référence PD”. 

Soit Y’= PD’ P’ cet angle; on le déduirait aisément de l'expres- 
sion de Y relative au sidérostat, dont la définition est analogue : 
mais il est plus simple de le calculer directement. 

Les triangles PDM et P”D’M sont égaux comme ayant un angle 
égal en M compris entre deux côtés égaux DM— D"M, PM=— PM. 
Donc D’P” = DP = 6. 

Ainsi, comme avec le sidérostat, l’image du pôle réfléchie par 
l'héliostat décrit autour du centre du champ un cercle ayant 
pour rayon la distance polaire de l’astre visé. 

D'autre part, 


Y'= PD*P= PD’D + DD’P”= PD"D + D’DP’, 


en vertu de l'égalité des deux triangles PMD et P’MD”. L’angle Y 
est donc la somme des deux angles a la base du triangle PDD’, 
dont le sommet est en P. De la formule de Neper citée plus haut 
on déduit, en substituant 


b=7 e=6 et AHr—A +’, 


I, os 
; cos; (2'— 9) . 
tang Y'= ———— tang; (AI — w’). 
cus= (2'"+- 0) 


Y¥ est compté positivement dans le sens des aiguilles d’une montre. 
On met également cette expression sous la forme 


I I 
tang- Y’= K'tang- 71, 
D Da ‘ 
en posant 
I, «a 
cos = (3 — 9) 
K'= ———_______ ct M—v —)Tt. 
I,, 04 
cos > (? + 6) 


On retrouve Jes trois conclusions (a), (b), (c) démontrées ci- 
dessus pour le sidérostat (p. 52). Nous ne répéterons pas la dis- 
cussion, qui serait toute semblable; mais nous insisterons sur la 
différence qui existe au point de vue pratique entre les deux appa- 
reils : avec l'héliostat, le coefficient K’ est toujours plus grand que 
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J’unité et conserve le signe positif dans Jes conditions où l’on uti- 
lise d'ordinaire |’héliostat, c’est-à-dire dans l’observation du pas- 
sage supérieur des astres au voisinage du zénith ou de l'équateur, 
réfléchis dans une direction qui ne s’écarte pas beaucoup de 
l'horizon nord. 

En effet, on peut, en développant la valeur des cosinus, écrire K'’ 
sous la forme 


LS 


1, I 
1+ tang- p'tang- Ô 
EE SANT ES 
1 — tang p'tang: Ô 


Le signe + du coefficient K’ correspond ici, comme on le voit 
sur la figure, à une variation de YŸ’ de sens contraire à celle de 
l'angle horaire A. Donc on en conclut : 


Le champ de vision de l’héliostat, dans les conditions où il 
est utilisable, tourne avec une vitesse angulaire toujours plus 
grande que celle du mouvement diurne; le sens de la rotation 
est celui des aiguilles d’une montre. 


Cette conclusion met en évidence une nouvelle cause d’infério- 
rité de lhéliostat sur le sidérostat : à l'inconvénient provenant de 
Ja réflexion sous de grandes incidences sur le miroir de l’héliostat, 
se joint celui d’une grande vitesse de rotation du champ de vision. 
Ces deux conditions sont défavorables pour les observalions qui 
exigent, dans les images, une grande perfection en même temps 
qu’une complète stabilité : c’est ce qui fait préférer le sidérostat 
pour l'Astronomie de précision. 

Mais cette rapidité de rotation du champ n’est pas toujours un 
inconvénient; pour certaines observations astrophysiques, elle est 
au contraire avantageuse, en ce sens qu’elle dispense de l'emploi 
de dispositifs optiques complexes et délicats; en voici un exemple. 

Imaginons qu’on projette, à l’aide d’un objectif convenable, 
l'image solaire réfléchie par un héliostat sur la fente d’un spectro- 
scope à grande dispersion pour étudier le déplacement des raies, 
dd aux mouvements de la surface du Soleil. La condition fa plus 
favorable se présente quand l'équateur solaire est normal à la 
fente; si l’on balance cette image de manière à amener successi- 
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de Ja rotation diurne, est, en effet, pour le Soleil entre les deux 
solstices, compris entre 2 el 5. 

Voici la Table des valeurs de K’ dans le cas usuel où l’héliostat 
est orienté dans le méridien, le faisceau réfléchi dirigé horizon- 
talement vers le Nord; on substitue dans la formule w'= 0, 
o' = L = 48°50’, 6 croissant de 10° en 10° (passages supérieurs) : 


à k'. Ô K 

Oo (pôle)............... 1,000 JO rennes resesssses 1,932 
DO. ccc cece reece eens 1,083 80..................... 2,231 
20e. 1,174 go (équinoxe).......... 2,663 
30..................... 1,277 100. . je. 3,358 
D... 1,396 113.37 (solstice d'hiver)... 5,489 
50..................... 1,537 0 C0 4,687 
60a..................... 1,710 120... soso eee wee rece 8,359 


La valeur de K’ tend vers l'infini, qu’elle atteint lorsque l'astre 
est à l'horizon Sud : c’est, en effet, une distance polaire cri- 
tique 9 +9 — 7 qui correspond d’ailleurs à l'incidence rasante 
sur le miroir. 

La connaissance de la valeur K’ permet de calculer la durée qui 
s'écoule entre les époques ¢, et é:, entre lesquelles l’image du 
champ a tourné de 180°. Soient YŸ, la valeur de l'angle Y’ à 
l'époque ¢,, où l’équateur solaire, par exemple, est normal à la 
fente du spectroscope, et Y, — Y,+ 7 la valeur de Y, augmentée 
de 180° à l’époque ¢,. On aura les deux conditions 


I ,,, . iy, ' 
tang | Y, = — Mtangrd;, cot= Y, = K'tangrte. 


Multipliant membre à membre, il vient finalement 


1 


tangré, tang ntl, = — KA: 


Le signe — montre que les deux époques ¢, et tf, (supposées 
aussi rapprochées que possible) sont de signe contraire, ce qui 


signifie que les deux positions correspondantes de l'astre sont 


situées de part et d'autre du plan de référence (ici, du plan méri- 
. I : 
dien); il faut excepter les cas limites où ¢=0 et (= -;- Soit 


) = 1, — 4, la différence des deux époques; si l’on se donne t,, on 
‘ poq 
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apparent sensible. De plus, la grande longueur de la lunette 
augmente la difficulté d'éviter les vibrations et d'assurer les 
petites rectifications en direction. En fait, avec ces grands instru- 
ments, le [moindre vent est nuisible, comme aussi la moindre 
pression sur les extrémités. 

J’ai photographié successivement les divers types d’astres, le 
Soleil excepté. 


Lune. Planètes. — Je cite, pour mémoire seulement, plusieurs 
épreuves de la Lune, à laquelle on ne s’est pas attaché, car le beau 
travail de MM. Leewy et Puiseux, avec un instrument de même ouver- 
ture, a résolu la question. 

J'ai fait de nombreuses épreuves de Jupiter, dont la surface est chan- 
gcante, ct quelques épreuves de Saturne en plaçant la plaque, soit au 
foyer même de la lunette, soit au foyer d'un objectif d'agrandissement 
grossissant deux ct quatre fois. Après plusieurs essais, on a adopté 
l'obturateur simple à volet léger md à l’aide d'une poire en caoutchouc. 
L’observateur suit la planète avec la grande lunette oculaire et agit 
sur la poire lorsque l'image souffre le moins des ondulations atmosphé- 
riques et des vibrations de la lunette. En général, les épreuves des 
poses les plus courtes ont donné les meilleurs résultats, car les causes 
de trouble signalées ci-dessus ont alors l'influence minimum. Je pré- 
sente à l’Académie plusieurs de ces épreuves. 


Étoiles. Amas d'étoiles. — Avec les étoiles, les mêmes causes de 
trouble agissent souvent aussi et d'autant plus que la pose est plus 
longue; elles ont pour effet d'élargir les disques stellaires. Mais, dans 
des circonstances favorables, j’ai obtenu des disques d’une largeur an- 
gulaire un peu inférieure à une seconde d’arc, ce qui montre que l’ob- 
jectif de MM. Henry égale les meilleurs objectifs photographiques en 
usage. 

J'ai photographié les amas suivants : Amas des Chiens de Chasse, M. 3, 
17 juin 1898, pose 120"; 21 juin, pose 81". — Amas d’Hercule, M. 13, 
11 juin 1898, pose 57"; 16 juillet, pose go™; 2 août, pose go". 

Ces épreuves ont été comparées aux belles photographies des mêmes 
amas, obtenues par MM. Roberts et Rabourdin aver des réflecteurs ayant 
aussi une grande ouverture (0",5o et 1), mais une faible distance focale 
(2",50 et 3"). Les faibles étoiles, qui sont nombreuses et nettes avec les 
réflectcurs, manquent sur nos épreuves; mais fes étoiles du noyau, con- 
fondues avec les réflecteurs, vy apparaissent souvent espacées. La grande 


MÉMOIRES ET OBSERVATIONS. 65 


longucur focale, qui est la cause de ces divergences, assure donc la résolu- 
tion partielle ou totale des amas serrés. 

Récemment, M. Pickering a signalé de nombreuses étoiles variables 
dans plusieurs amas stellaires, et la Circulaire de septembre 1898 
annonce 132 variables dans M. 3, sur goo étoiles cxaminées; mais seu- 
lement 2 variables dans M. 13 sur 1000 étoiles. Or un premier examen 
des trois épreuves de M. 13, qui a porté sur moins de 300 étoiles, a 
décelé 4 et peut-être 6 étoiles, offrant des variations d'éclat par rapport 
aux voisines. On n'a pu vérifier si elles comprennent les deux variables 
de M. Pickering, dont les coordonnées n'ont pas été publiées. 

Ce mème amas d’Ilercule présente des bandes sombres en forme d'Y, 
découvertes par Lord Rosse, et visibles sur les épreuves des réflecteurs; 
elles sont à peine discernables sur nos épreuves, à cause de l'absence 
des étoiles faibles et de la nébulosité continue qui forme le fond de 
l'amas. Par contre on aperçoit au centre de l'amas deux petites plages 
sombres, non encore signalées, à ma connaissance, qui ont à peu près 
la forme de deux ellipses égales, symétriques par rapport au centre 
brillant, dont les grands axes se prolongent, inclinés de 3o" sur la 
ligne E.-O., avec une longueur de 20” d'arc environ, le petit axe ayant 
12”. A partir du centre, et autour de ces plages sombres, j'ai distingué 
des files d'étoiles, de forme spirale, qui conduisent à penser que l'amas 
peut être le résultat ultime d'une nébuleuse spirale (1). 


Nébuleuses. — La grande lunette ne peut donner que les nébuleuses 
fortes. 

Une belle épreuve de la nébuleuse d’Orion (mars 1898, pose trente- 
cinq minutes) montre la partie intéricure, brillante, appelée région 
d’Huygens. Elle correspond (pour la proportion de lumière recue), aux 
photographies de la même région publiées par M. Pickering (réfracteur 
de 13 pouces et 4", 50 de longueur, pose de huit minutes trente secondes) 
et par M. Sheiner (réfracteur de la Garte du Ciel, pose cinq minutes) 
(Annales de l’observatotre de Harvard, t. XXXH, Partie I, 1895, et 
Publications de l’observatoire de Potsdam,t. XJ, 1898). Or l'épreuve de 
Meudon, qui est trois et cinq fois plus grande, offre plus de détails, et 
aussi plus d'étoiles dans la nébulosité. Ces grandes épreuves semblent 
donc indiquées pour décider la question longtemps controversée des varia- 
tions de la nébuleuse. D’après M. Sheiner (page 92), la partie la plus 
brillante serait au nord de 6, d'Orion; sur notre épreuve, le maximum 
d'éclat est à l’ouest de 9. 


(') Les nébuleuses spirales ordinaires présentent aussi deux régions sombres 
de forme clliptique, symétriques par rapport au noyau. 
Bulletin astronomique. T. XVII. (Fév. 1900.) 5 
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J'ai obtenu aussi quelques nébulcuses planétaires brillantes, d'autant 
plus intéressantes qu’elles échappent, en raison de leurs faibles dimen- 
sions, aux instruments petits et moyens. J'ai étudié, en particulier, la né- 
buleuse planétaire d’Androméde, N. G. C. 7662 (trois épreuves de qua- 
rante minutes, cinquante-cinq minutes, soixante minutes de pose), la 
nébuleuse planétaire du Dragon, N. G. C. 6543 (poses : quarante-huit 
minules ct soixante minutes), la nébuleuse planétaire du Verseau, 
N. G. C. 5oog (poses : soixante minutes, quatre-vingt-dix minutes, cent 
vingt minutes). Les deux premières n'avaient pas été encore photogra- 
phiées, à ma connaissance. 

Pour la nébuleuse d’Androméde, Lord Rosse a donné deux dessins 
successifs, le premier qui la montre annulaire sans noyau, et la se- 
conde nettement spirale avec un noyau; plus tard, Lassell indique un 
noyau entouré de deux ovales. Or notre épreuve se rapproche plutôt 
de la forme spirale de Lord Rosse. 

La nébuleuse du Dragon, notée par M. Holden comme hélicoïdale, 
présente sur l'épreuve des spires bien nettes avec un noyau central. 

La nébuleuse du Verseau, d'après Lord Rosse, offre une large tache, 
sans noyau, avec deux prolongements. Lassel donne un noyau avec 
un anneau elliptique et deux prolongements. L'épreuve de Meudon 
montre un noyau, avec une sorte d’anneau large et flou, plus intense 
d'un côté, et des soupçons de spires; si bien que la nébuleuse pourrait 


être spirale. 


Les résultats précédents seront publiés avec les détails et 
Planches nécessaires. 

En résumé. cette première étude, qui est plutôt une reconnais- 

9 p ? q [ 
sance, fait ressortir les avantages particuliers de la grande lunette 
photographique, ct son utilité pour l'observation des planètes, 
des étoiles entourées par une nébulosité, des amas d’étoiles serrés 
3 

et des nébuleuses brillantes. 


APPENDICE. 


Cette Note succincte est exactement celle qui a été publiée dans 
les Comptes rendus de l’Académie, le 5 juin 1899. Elle ne suffit 
pas à faire connaître exactement les conditions de l'observation 
et les résultats obtenus. Aussi j'ajoute cet Appendice complété 
par une Planche en héliogravure. Le procédé par l'héliogravure 
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assure, en géntral, une reproduction assez fidèle des images pho- 
tographiques, ou tout au moins de leurs traits généraux, les fins 
détails, étant en tout cas perdus dans l'opération. 

L'observation photographique prend, en Astronomie, une 1m- 
portance croissante et même tend à remplacer peu à peu lobser- 
vation oculaire. La plaque photographique offre, en effet, de 
grands avantages qui ont été déjà longuement développés. Cepen- 
dant, sur certains points qui ont été souvent laissés dans l'ombre, 
elle est encore notablement inférieure à l'œil. Il convient de 
préciser tout d’abord les avantages respectifs des deux rétines, 
humaine et photographique, pour apprécier à leur valeur exacte 
les résultats de cette étude. 


Comparaison entre Vobservation photographique et Uobser- 
sation oculaire. — L'œil percoit une image fugitive; la plaque 
donne une image fixe, permanente qui peut ensuile être étudiée 
à loisir et fidèlement reproduite un nombre indéfini de fois. 

De plus, l'œil, qui est petit, ne perçoit qu'une petite portion du 
champ de l'instrument, alors que la plaque embrasse et enregistre 
toutes les parties du champ qui sont obtenues en même temps 
dans des conditions identiques, très favorables à leur comparaisou. 
Ce dernier avantage est considérable pour la Lune, le Soleil, les 
amas d'étoiles, les nébuleuses larges. 

Dans leur beau travail sur la photographie de la Lune, 
MM. Lowy et Puiseux remarquent qu'une petite pose d’une 
seconde donne tous les détails de la Lune entière, détails qu’un 
dessinateur habile ne pourrait reproduire qu'après un travail de 
plasieurs années et avec une exaclilude bien moindre. Pour le 
Soleil dont la surface varie incessamment, le bénéfice d’un enre- 
gistrement rapide de la surface entière est encore plus grand. 

D'autre part, dans un grand nombre de cas, l’œil a une sensibi- 
lité de beaucoup supérieure à celle de la plaque; c’est ainsi qu'il 
perçoit micux les phénomènes très courts, tels que les étoiles 
filantes; pour la même raison, il est plus apte que la plaque à 
reconnaître les très fins détails des objets et des images. 

Prenons une étoile faible qui, même, soit à la limite de visibilité 
avec un objectif donné. Si l’on admet que cette étoile, avec un 
objectif de mème ouverture, exige une pose d’une heure pour 
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ce qui est facilement explicable d’après les remarques précédem- 
ment failes. 

En résumé, ces essais poursuivis pendant vingt séances environ 
du 1° avril au 15 juillet, ont donné le résultat suivant : les 
épreuves les meilleures correspondent aux poses les plus courtes. 
MM. Lowy et Puiseux, dans leurs beaux travaux sur la Lune, ont 
élé conduits à des conclusions analogues. 

La Planche annexe reproduit huit épreuves de planètes, six de 
Jupiter et deux de Saturne; une seule, portant le n° 5, est une 
image grossie directement deux fois au foyer de la lunette ect 
ensuite agrandie quatre fois; les autres ont été agrandies huit fois. 
Ces images sont en général notablement inférieures aux épreuves 
originales, l’héliogravure ayant une peine extrême à reproduire 
les nuances délicates que présentent les surfaces planétaires. 

Les images sont renversées, comme au foyer même de l'objectif. 

Les deux épreuves de Saturne montrent l’anneau extérieur et 
l'anneau intermédiaire séparés; et l'une d'elles, sur original au 
moins, montre l’anneau intérieur plus pale, et aussi le dédouble- 
ment de la bande sombre équatoriale. 

Les épreuves de Jupiter sont plus intéressantes à cause des 
variations rapides de l’image de l’astre, dues à la rotation très 
rapide de la planète d’une part, ct d’autre part aux changements 
de son atmosphère elle-même. La planète Jupiter offre, à beaucoup 
de points de vue, un sujet d'études particulièrement attachant. 

Les épreuves reproduites ont été obtenues le 6 avril, le 26 avril 
et le g mai de l’année 1898. Les épreuves 1 et 2 du 6 avril obtenues 
à quarante-cing minutes d'intervalle montrent nettement la rota- 
tion de la planète ; l'épreuve 5, du même jour, montre une surface 
toute différente. Sur les épreuves 3 et 4, du 26 avril, Ja rotation 
de la grosse tache noire centrale est encore plus apparente; la 
différence avec les images précédentes est aussi notable. 

Les épreuves 1 et 2 du 6 avril sont les plus nettes et les plus 
belles par la finesse des détails. Elles montrent en particulier la 
discontinuité des bandes équatoriales, qui apparait sur les nom- 
breux dessins de la planète faits avec l'œil, et qui, à ma connais- 
sance, n’a pas encore élé obtenue par la photographie. La lache 
rouge, qui est visible nettement sur l'original, est à peine percep- 
tible sur la Planche. 
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En résumé, cette première étude photographique fait ressortir 
nettement la nature spirale de cette nébuleuse, qui a été classée 
souvent comme nébuleuse elliptique. 

La nébuleuse planétaire du Dragon (N. G. C., n° 6543) plus 
petite que la précédente, a donné des résultats analogues. Elle a 
été dessinée déjà par MM. Holden et Schæberlé qui l'ont étudiée 
avec la grande lunette de l'observatoire Lick (Honthly Notices of 
the Royal Astronomical Society, 1898, p. 388, Pl. 1F). Ils ont 
annoncé que, avec un fort grossissement, elle se divisait en une 
double boucle rappelant les spires d’une hélice vue en projection. 
Aussi l’ont-ils appelée la nébuleuse hélicoïdale. De mon côté, j'ai 
observé cette nébuleuse avec la grande lunette oculaire de 0",84 
de l'Observatoire, mais sans parvenir à voir la double boucle aussi 
nette qu'elle est indiquée par M. Holden. Il est vrai que la netteté 
des images n'était pas probablement aussi grande qu'au mont 
Hamilton. Par contre, la lunette photographique a donné l'épreuve 
ci-jointe (case 12 de la Planche, épreuve du 2 septembre 1898, 
pose soixante minutes). Le noyau central, relativement intense, 
occupe une large place au centre. Il est notablement plus large 
que dans l'observation oculaire; mais cet élargissement, qui a 
l'inconvénient de masquer une partie de l'image, est dd à la 
longue pose et aux défauts d’achromatisme de l'objectif. Le noyau 
se détache sur une masse nébuleuse, de forme générale circulaire; 
et le bord de cette masse présente des renflements, des prolonge- 


très belles nuits. Le temps, jusqu’à présent, m’a manqué, pour poursuivre ces 
premières recherches. 

D'autre part, le noyau mérite un examen spécial. Comme la plupart des noyaux 
entourés par une nébulosilé, il est décelé plus aisément par la plaque photogra- 
phique que par la rétine humaine, et donc est relativement plus riche en rayons 
violets et ultra-violets qu’en rayons jaunes et rouges. Cette propriété doit avoir 
un rapport étroit avec la constitution mème de la nébuleuse. De plus, ce noyau, 
qui dans la série des observations faites depuis 1850, est alternativement visible 
ou invisible, est peut-être variable, mais nos épreuves consécutives des deux an- 
nées 1898 et 1899 ne montrent aucune variation sensible par rapport aux étoiles 
voisines. 

Enfin l'anneau de forme elliptique frappe tout d’abord les yeux. Mais l’existence 
de noyaux secondaires intérieurs qui les relient au noyau central, et aussi de 
petites spires intéricures légèrement amorcées, montre que cet anneau est plus 
complexe qu'il ne paraît au premier abord. 
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a 


joucr un rôle important dans l’évolution des mondes stellaires. 

Enfin plusieurs épreuves d’amas d'étoiles divers ont été obtenues 
aussi avec la grande lunette; mais une Note spéciale accompagnée 
de Planches leur sera consacrée. 


NOTE SUR LES INSTRUMENTS DE L'OBSERVATOIRE DE MEUDON; 


Pan M. J. JANSSEN. 


A l'occasion de la Communication de M. Deslandres, je don- 
nerai quelques détails sur les deux grands instruments que pos- 
sède l'observatoire de Meudon. 

Les progrès de la Science, principalement dans la direction de 
l’Astronomie physique, exigent aujourd’hui Pemploi de grands 
instruments possédant des propriétés spéciales. 

Ce sont, d’une part, les instruments à très long foyer, doués 
par cela même d'un pouvoir séparateur considérable, instruments 
précieux pour l'étude de la structure des astres très brillants et 
de petit diamètre; par exemple : certaines nébuleuses ou portions 
de nébuleuses, et surtout pour l'étude des amas stellaires sur la 
constitution desquels il y a de si importantes études à faire. 

D'autre part, au contraire, les instruments à large ouverture et 
de très court foyer relatif, précieux pour la découverte ou l'étude 
des astres de très faible pouvoir lumineux, comme, par exemple, 
les nébuleuses, pour lesquelles ces instruments servent soit à 
en découvrir de nouvelles, soit à marquer l'extension et les vért- 
tables limites de leurs parties les plus faibles et les moins lumi- 
neuses. 

À Meudon, l'instrument qui répond à la première condition est 
notre lunette double, oculaire et photographique, dont les objec- 
tifs ont respectivement 0",83 et 0",62 de diamètre avec un foyer 
de 16". 

C’est la lunette placée dans notre grande coupole. La partie 
optique de ce bel instrument, qui est actuellement le plus puissant, 
comme instrument double, est due à MM. Henry frères et Ja 
partie mécanique à M. Gautier. 
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inéluctable, qu’on place ces instruments en des stations où l’inter- 


vention et les troubles causés par notre atmosphère soient réduits 
à leur minimum, ce qui conduira de plus en plus vers les stations 


? 


élevées et bien choisies. 
REVUE DES PUBLICATIONS ASTRONOMIQUES. 


GOULD (B.-A.). — Convosa Puotocrapus. Photographic observations of 
star-clusters, from impressions made at the Argentine National Observa- 
torv, measured and computed with aid from the Argentine Government. 
Lynn, Mass., 1897; 1 vol. in-4", avec préface de S.-C. Chandler. (Texte 
espagnol et anglais). | 


Les succès obtenus par Rutherfurd dans l'application de la Photo- 
graphic stellaire (1865-1870) excitérent chez Gould un grand enthou- 
siasme; aussi, en partant pour Cordoba il emporta un objectif photo- 
graphique identique à celui employé par Rutherfurd (0,286 d'ouverture), 
remplacé dans la suite par un objectif de 13 inch d'ouverture, construit 
par Fitz. Gould se proposait d'utiliser ces objectifs à photographier les 
principaux amas de l'hémisphère austral, et ce travail fut en effet 
exécuté de 1875 à 1882; les mesures occupèrent Îles années 1882-1889; 
enfin les calculs (correction de l'échelle micrométrique, coefficient de 
dilatation des clichés, passage aux coordonnées astronomiques...) du- 
rérent jusqu’en 1895. Après la mort de Gould (26 nov. 1896), son 
assistant, M. G.-E. Whitaker, continua seul la revision du travail 
auquel il avait déjà collaboré pendant dix ans. 

Chaque plaque était exposée d’abord pendant huit minutes; ensuite on 
déplaçait légèrement la lunette en ascension droite et Von faisait une 
nouvelle pose de huit minutes, qui permettait d'éliminer les fausses 
images; enfin, après cette seconde pose, on arrètait le mouvement 
d'entraînement de la lunette et on laissait les belles étoiles marquer 
leur trace sur la plaque, ce qui donnait la direction du mouvement 
diurne; mais plus tard ces traces ont été remplacées par une troisième 
image d’unc étoile regardée comme la principale du groupe. 

Toutes les plaques ont été couvertes d’albumine, afin d'éviter la 
déformation de la pellicule; et ce moyen a été parfaitement efficace. 

A l'exception des Pléiades et de Præsepe, les groupes photographiés 
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appartiennent tous à l'hémisphère austral. Le nombre total des plaques 
obtenues est de 1100 environ, mais il n'en a été mesuré que 281, conte- 
nant à peu près 11200 étoiles; et comme une partie de celles-ci n’ont 
pas encore été calculées, ce nombre d'étoiles est réduit à 8580, pour les 
37 amas contenus dans ce Volume. 

Après avoir décrit sommairement les micromètres employés dans la 
mesure des plaques, on donne les corrections de leurs vis, ctc.; puis on 
indique les méthodes de réduction employées, avec un exemple complet, 
emprunté aux Pléiades. 

Pour chaque amas on donne une Carte de la région, à une échelle un 
peu variable, de 2™™ à 2™,5 environ par minute d'arc; puis les coor- 
données polaires (angle de position et distance) de chaque étoile par 
rapport à une étoile à peu près centrale, et enfin les différences d'ascen- 


sion droite et de déclinaison par rapport à la même étoile. 


Voici la liste des 37 amas ainsi décrits : les numéros entre paren- 
thèses sont ceux du New General Catalogue de M. J.-L.-E. Drever : 


J. Pléiades. 

IT. Præsepe (2632). 

JIT. Autour de 0 Orion (1976). 
IV. {1 Messier (2287). 

V. Autour de 0, Grand Chien. 
VI. H VIN 38 (2422). 

VIS Autour de d Poupe. 

VIN. Autour de c Poupe (2451). 
IX. Autour de y Voiles. 

X. Lacaille If, 4 (2546). 

XI. Autour de Lacaille 3195 (2547). 
XII. Autour de r Poupe. 

XII. Autour de o Voiles. 

XIV. Amas Piazzi VIIT 18>. 
XV. A297 (3114). 

XVI. Autour de 2967 Brisb. 
AVIS. Lac. 11, 7 (3228). 

AVITT. Autour de 4310 Lac. 
NIX. Autour de 4375 Lac. 


XX. 7, Caréne (3372). 

XXI. 6 Carène. 

ANIF. Autour de 336 Brisb. (3519). 

XXIIT. 2 Caréne (3532). 

XXIV. y Carène (3572). 

XXV. Autour de 3549 Brisb. 

AXVT. Lac. Ml, 7 (3766). 

XXVIJ. Autour de À Centaure. 

NXAVIIT. A 291 (4103). 

XXIX. x Croix (4755). 

XAX. Lac. J, 7 (5281). 

XXXE. A 360 (6067 ). 

ANNI]. À 326 (6087). 

XNNIT. Lac. 1, 8 (6124). 

XXXIV. Autour de 5883 Brisb. 

ANXAYV. Lac. TI, 12 (6105). 

XXXVI. Lac. Il, 14 (6475). 

AANVIT. Grand amas dans le Sagit- 
taire (6603). 
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ASTOR, LENOX AND 
TILDEN FOUNDATIONS. 


SUR LA QUESTION DES LACUNES DES PETITES PLANETES: 


Par M. O. BACKLUND ('). 


Dans ses recherches sur les mouvements des planètes, Gyldén 
a fait ressortir avec une insistance particulière la nécessité d’avoir 
égard déjà dans la première approximation aux termes du troi- 
sième degré, car on peut arriver seulement ainsi à obtenir une 
approximation. Ce résultat concerne tout d’abord les cas critiques, 
c’est-à-dire ceux où les diviseurs d'intégration deviennent très 
petits. À ce point de vue, les indications présentes peuvent être 
considérées comme complétant mon travail Veber die Bewegung 
kleiner Planeten des Hecuba-Typus (Mémoires de l’ Académie 
de Saint-Pétersbourg, 1. VI, n° 10). 

Je prends l'équation de la dernière page 


23=mE+ 





3 
5 (A+ ¢)? 


qui sert à la déterminalion de s (mouvement du périhélie). Les 
notations sont celles du Mémoire cité : 4 — 1 — as, et Pon 


cherche ce qui arrive dans le voisinage de n= 600". On peut 
espérer obtenir, d’aprés ce qui a été dit, une véritable approxi- 
mation. 


Le Tableau suivant indique les valeurs réelles des trois racines + 
de l'équation du troisième degré, calculées pour les valeurs succes- 
sives de n; E ct G sont des fonctions du rapport 2 = : faciles à 


calculer pour les mêmes valeurs den: 


(') Extrait d’une lettre relative à des résultats que l’auteur vient de développer 
dans un Mémoire en cours d'impression. 


Bulletin astronomique. T. XVII. (Mars 1900.) 6 
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Tableau des racines 63, %, %3. 


n. no;. nGs. ns. 
583” +1,15 +12,99 +18, 37 
584 1,33° 10,05 17,43 
585 1,55" 8,74 16,51 
586 1,90* 7 29 15,61 
587 2,55* 5,56 14,70 
587 ,6 3, 00° 3,00 
588 13,7 
589 12,91 
590 12,04 
591 11,18 
592 10,34 
593 9,52 
594 8,73 
595 8,06 
596 7:42 
597 6,78 
598 5,74 
599 | 5,07 
600 4:40 
6o1 3,84 
Go2 3,37 
603 2,96 
604 2,58 
605 2,25 
6ob 
607 1,96° 
608 1,72" 
609 1, 50° 
Gio + 1,35* 


Le Tableau montre que les trois racines sont réelles seulement 
jusqu’à n = 587",6; o, et c sont alors égales ct n(A + 5) prend 
sa plus petite valeur : 5”,65. La racine ©, ne correspond pas à 
une solution du problème et il en est de mème de 5,, au moins 
dans le voisinage de la valeur considérée de n : car ces deux 
racines croissent quand n décroit et n(A + 52), n(A + ¢3) s’ap- 
prochent en même temps de zéro. Mais les valeurs de Ia racine o; 
correspondront, pour les dernières valeurs de 7 inscrites dans le 
Tableau, à une solution du problème. Pour déterminer la valeur 
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de n à partir de laquelle il en est ainsi, nous devons chercher 


9 e . e ry e e °G’ 
| équation qui fait connaître le coeflicient À — 7 —- de 
A+g 





cos[(s-+ A)7 + A+B] 


dans le développement de l’expression du rayon vecteur. 

En tenant compte seulement des termes du troisiéme degré et 
négligeant de petites quantités qui ne modifient pas le résultat, il 
vient 


hs — : (A+ m'hyh + : mG = 0. 


Voici un Tableau qui renseigne sur la variation des racines hy, 
ha, hy avec n : 


Tableau des racines hi. hs, hy. 


a, h,. hy. ha. 

582 —0,04* 

586 —0,07° 

590 —0, 10 

594 —0, 13 

598 —0,17 

602 —0 ,21 

606 —0 , 2. 

607 —0,24 +0,12 +0, 12° 
608 —0,25 +0,16 +0,09" 
609 —o,26 +0,18 +0,08° 
Gio —0,27 +0,20 +0,07* 


Comme dans la Table précédente, les racines qui représentent 
une solution sont distinguées par un astérique. Si n décroit, à 
partir de 610”, As et 53 représentent la solution jusqu’à n = 607”. 
Pour des valeurs plus petites de #, A; devient imaginaire. Donc 
58-",6 et 607” sont les valeurs de n entre lesquelles les solutions 
considérées n'existent plus. 

Entre les valeurs indiquées pour #, on ne retrouve jusqu’à pré- 
sent aucune valeur observée. La planète qui donne la valeur la 
plus voisine de n = 58-",6 est (401) Otulia, pour laquelle n= 584’ ; 
mais le moyen mouvement est encore mal déterminé. D’aprés le 
Berliner Jahrbuch, la planète qui se rapproche le plus de l’autre 
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limite est 475) Andromaque, avec n = 610"; mais le moyen mou- 

vement absolu de cette planète est plus grand que 610". La pla- 

nète qui approche de la seconde limite est sans doute (72) Gerda, 

dont le moyen mouvement absolu est plus petit que celui de 
108) Hécube. 

D'après la manière dont les solutions disparaissent, les planètes 
pour lesquelles on a x > 607” forment un système essentiellement 
distinct de celles pour lesquelles n < 587"”,6. 

Dans le diagramme ci-dessous, on a marqué les solutions utiles 





par un trait plein, les autres en pointillé (i! = n =). Dans l’in- 
tervalle 587",6<n< 609’, le développement que j'ai donné 
pour % diverge; mais, en dehors de cet intervalle, les formules du 
Mémoire cité sont utilisables. 
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mettre à exécution dès l'été de 1899, pour terminer, si possible, 
en 1900. Pendant l'hiver 1899-1900 la portion principale des 
géodésiens hivernerait sur le Spitzberg, de manière à pouvoir 
reprendre le travail le plus tôt possible l’année suivante. Outre 
les travaux astronomiques et géodésiques, il y avait à poursuivre 
des observations météorologiques et physiques, et pour cela il 
fallait pourvoir, dans les stations d'hivernage, à la construction 
d'observatoires spéciaux. 

A la fin de juin, l'expédition russo-suédoise se rendit, sur cinq 
vapeurs, dont trois russes et deux suédois, de Tromsé au Spitzberg. 





A cause de difficultés non prévues, ni l'expédition russe, ni l'expér 
dition suédoise ne purent atteindre les emplacements indiqués 
pour l'hivernage; les Russes restèrent done à Hornsund, sur la 
côte sud-ouest du Spitzberg, par 77° de latitude nord, pendant 
que les Suédois s’établirent dans la baie de Freurenberg, vers 80° 
de latitude nord, A cause des glaces et de la perte de temps occa- 
stonnée par le déchargement des matériaux pour la construction 
des cabanes, les travaux ne purent être entrepris que vers le milieu 
de let. 





L'expédition russe travailla exclusivement au Storfjord, et elle 
par 








int à exécuter complètement la reconnaissance et à établir les 
signaux, travail qui offre des difficultés sérieuses, parce que les 
distances entre les deux bords 





et par suite les longueurs des 
côtés des triangles sont considérables (quelques-uns dépassent 
même roo!) et parce que les deux bords sont rarement à la fois 
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dégagés de brumes. Outre la reconnaissance, on put encore 
exécuter les observations astronomiques et géodésiques pour 
deux des sommets les plus difficiles : savoir ceux du cap Lee et de 
la pointe de Whole. En ce dernier lieu on doit mesurer une base 
l'aunée prochaine. D’après l'expérience acquise au cours des tra- 
vaux maintenant achevés, si l’état des glaces est aussi favorable 
en 1900 qu'en 1899, on peut être assuré que les travaux au 
Storfjord, c’est-à-dire pour la moilié sud de l’arc de méridien, 
seront achevés cn 1900. 

Au nord, l’état des glaces était cette année très défavorable, 
on n’a pu atteindre les Sept-[les. Par suite, la section suédoise de 
l'expédition a concentré ses efforts sur la mesure d’une base à 
Hekla Hook et sur la jonction de la base avec la triangulation. 
Elle a pu en outre exécuter les travaux astronomiques et géodé- 
siques pour quelques sommets de triangles. Il paraît donc que la 
section nord de la mesure, à moins que l’état des glaces ne crée, 
des obstacles insurmontables, pourra être aussi terminée en 
1900. 

Au commencement de septembre tous les navires revinrent. 
Dans la station russe hivernent quatre astronomes géodésiens, un 
météorologiste, un médecin, un mécanicien et douze matelots. La 
composition de la Section suédoise est à peu près la même. 


SUR LE MOUVEMENT DU PERIGEE DE LA LUNE; 
Pan M. H. POINCARE. 


Les termes du mouvement de la Lune qui ne dépendent ni de 
l'inclinaison, ni de la parallaxe, ni de l'excentricité solaire, sont 
déterminés par les équations 


" ! “ar . 2 
T—INY + = 3m?x, 
é 


. ) 
JY ‘ rs 


! 


Ici, où a posé 
. a 





m= 7? 
U— 


n'étant le moyen mouvement du Soleil et 2 celui de la Lune; et 


oy 
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l’on a choisi l’unité de temps de telle façon que n — n'= 1. Quant 
à x, c'est la somme des masses de la Terre ct de la Lune. 
Si Pon pose 


ces équations peuvent s’écrire 


° ” » — dV; a” 1 av, 
(1 bis) amy ar Yama = dy’ 





et l’on en déduit l'intégrale de Jacobi 


1e '? 
(2) cet JT 


5 = V,+ const. 


M. Hill a déterminé une solution particulière de ces équations; 
celte solution que je désignerai spécialement par x, y, est une 


solution périodique et elle représente l’ensemble des termes de 


degré zéro par rapport aux deux excentricités, à l’inclinaison et à 
la parallaxe. Elle correspond à la valeur zéro de la constante d’in- 
tégration e qui joue le rôle de l'excentricité. 

Désignons par x + §, y+ 7, une solution infiniment voisine 
de Ja précédente, de telle sorte que nous puissions négliger les 
carrés des variations & et n. Alors § et n représenteront l’ensemble 
des termes qui seront du premier degré par rapport a e. 

Il est clair que & et n devront satisfaire aux équations aux varia- 
tions 


(3) Bh —amry'=PE+Qn, 77+ 2mi=QE+ Ro, 


où j'ai posé pour abréger, 





_ ay, _ dV, _ atv, 
Pom’ ed B= wr 
De plus, on déduit de l'intégrale de Jacobi 
, pr ror dV dv _ . 
(4) w+ yw TRE dy n= const. 


Ces équations (3) et (4) permettent de calculer les termes du pre- 
mier degré par rapport à e et la partie du mouvement du périgée, 
qui est indépendante des excentricités, de l'inchnaison et de Ja 
parallaxe et dépend seulement du rapport des moyens mouve- 
ments. 
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Les équations (3) sont des équations différentielles linéaires 
a coefficients périodiques; le système est du quatrième ordre 
puisqu'il se compose de deux équations du deuxième ordre. 
M. Hill, pour calculer le mouvement du périgée, commence par 
ramener le système au deuxième ordre et parvient à le remplacer 


par une équation unique 
w+ Ow = 0, 


où 6 est une fonction périodique du temps. 

Je voudrais indiquer une méthode par laquelle on pourrait 
déterminer ce mouvement du périgée sans avoir recours à cette 
transformation. 

Pour cela cherchons à nous rendre compte de la forme de l’in- 
tégrale générale du système (3). J’ai dit que les équations (1) 
admettent une solution périodique; en réalité, elles en admettent 
une infinité (une pour chaque valeur de m) qui peuvent s’écrire 


z= 9(t, m), ¥ = (TM), 


a 


où > et », sont des fonctions développées d’une part suivant les 
puissances de m, d’autre part suivant les cosinus et les sinus des 
multiples impairs de +. Quant à +, c’est la différence des longi- 


tudes moyennes de la Lune et du Soleil 
z=(n—n')(t+:). 


J'ai écrit les équations (1) en adoptant une unité de temps par- 


ticuhére, à savoir la période synodique divisée par 27; je ne 
puis le faire si je veux faire varier m, parce que cela fera varier 
précisément cette période synodique. Je rétablis donc l’homo- 


généité et J'écris les équations (1) sous la forme 


«AT 
x" — an'y' + F3 = 3n''xr, 
(1 ter) 
“y 
r3 


| y tana’ + = 0. 


Mes solutions périodiques deviennent alors 
! 


. n 
refaite), 
n—n 


— ( "(4 £ LS 
2 y = a [02 nr +e), , 


contenant deux constantes d'intégration 7 et &. 
On obtient évidemment deux solutions particulières des équa- 
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tions aux variations en différentiant par rapport a ces deux con- 
stantes. Ces deux solutions particuliéres sont 


dx dx dy dy 
Co —— —  n') —- — —Z — _—n) —— 
wi de (a x)? MT Oe (a n)% 
et 
» = Le n dz 
ee dn 7 (n—n’)t dm’ 
_ dy _ dy ni dy 
"= Qu E+) GE Gon) dm 


Après la différentiation, je puis supposer de nouveau n — n’= 1, 
d'où t= ¢+ ¢, ce qui donne 


pa fe _ oy = y 
vi dz ’ ijl = ’ 
dr dy 
> , ° ! . 
= TL — M ——) To= TY—M-;—. 
Sa * dm 1? Y dm 


Outre ces deux solutions particulières, la théorie des équations 
linéaires a coefficients périodiques nous enseigne qu'il en existe 
une troisième de la forme suivante 


LP — Ve,v9)j _ Ve! ¥ 
by Me, Q2/+i+e, T3 = f/— 1 Xe) raf+ite, 


t 


Les ¢; et les e; sont des coefficients constants; 7 est un entier, 
c est l’exposant caractéristique dont dépend le mouvement du 
périgée ; enfin 
Y= cost + sin. 
Si l’on change + en — +, § en — §, n en — n, les quantités x, r 
et y se changeront en x, r et — y et les équations ne changeront 
pas. Nous aurons donc une quatrième solution 


Boa Us, %-2/--1 - = — f—1E8',7-2/-1- 
by Ne, %-8/--1 ee, T3 = v4 1Xe)% 2f-i—c, 


Nous en dédutsons une cinquième 





4 L 
= Fr) = MOH Lejcos(2j +1+ c)= 
» v — 2 —) . | “9 
. Tat, we . 
4 = Fit) = A = Se) sin(ay ++ c)s. 


Quelles sont les conditions initiales correspondantes? On a 
d'abord 
F(o)=F;(0) = 0. 
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Reprenons maintenant l'équation (4); je dis que pour cette 
solution particulière la constante qui figure dans le second 
membre de (4) doit être nulle. Il suffit, en effet, de prouver qu'il 
en est ainsi pour les deux solutions particulières £,, r3 et £,, 4. 
Or la solution §3, n3, jouit de cette propriété de se reproduire 


multipliée par —(coscr+\/—1sincr) quand on change = 
en T+T. 

Le premier membre de (4) est donc multiplié par le même fac- 
teur, si après y avoir fait § = §3, = 73. on change = en ++. 
Comme ce facteur n’est pas égal à 1 et que le second membre est 
une constante, il faut que cette constante soit nulle; elle le sera 

» 


e e e P 
encore, pour la mème raison, si l’on fait § = §,, 4 =; el, par 


conséquent, on aura 


1e NE avy dv, .. 
xk (3) + y"FY (5) = Ge FCs) + Ge Fi). 


Pour z= 0, I’ et I’, s’annulent, et il reste 
ru dV, . . <> 27° 
‘ = —— = I : 2c —.- }- 
y Fy(0) de F(o) (0) (3m L 53) 
Mais pour 7 = 0, ona z= 1; d'où 


Yoli(o) = F(o) (3 may — à) 


en appelant x, et y, les valeurs de x et > pour + =o. 

Comme I et I’, ne sont définis jusqu'ici qu’à un facteur con- 
stant près, nous pourrons prendre pour les conditions initales 
qui définissent complètement cette solution particulière 


F'(o) =F;(o) = 0, 
F(o) = S:;= yy, 


ef ere ° . Zz 
Ky (0) = Xi,(2/ +l+c) = 372 To — FE 


0 
On aura alors 
Kin) = Xz:;cos(z + cr) = —yycosen, 
Fr) = Xs) (ay +1+ ¢) cos(z + en) = — (3m2.ry— À )eoser. 
v 


Ces équations vont nous fournir un moyeu de calculer coscr; 
il suffit pour cela de calculer par exemple I* (=). 
Observons que P,Q, R sont des fonctions périodiques de +; la 
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période étant 7, les développements procéderont suivant les lignes 
trigonométriques des multiples de 27. De plus, par raison de 
symétrie, les développements de P et R ne contiendront que des 
cosinus et celui de Q ne contiendra que des sinus; soit 


P = ZP;cos2/:, Q = EQ;sin2/7, R = © R,cos27<. 
Posons maintenant 
¢ =p cost +3 Sinz; 7, = 2SiINT—3C0sT; 
nos équations deviendront 


p+2(m+i)s —(am+i)2 = P's + Q'o, 
o”— 2(m+1)9'—(am+i)s = Q'o + R's, 


cn posant 
P’ = P cos?=+ 2Q cust sins — R sin?z, 
Q’ = Q(sin?s — cos?z)-+(P — R) cost sin<, 
R' = Psin?zs — 2Q cost sint +R cos?t, 
c'est-à-dire 


, r x : 
P’ = 3m*cos?t — a + 3 PE (x cost + y sinz)?, 
Q'= 3m cost sin = + 3 = (x cost + y sinz)(zsint — y cost) 
ré , 
. x x 
"= 3m%sint= — — * inc — =}? 
R'= 3m? sin? ms +3 5; (esine y cosz)*. 


ll est aisé de voir que (x -+7y)5~', (x7 — ty), et par consé- 
quent 7, x cost + y sint, x sinz — y cos, et enfin P’, Q’, R’ sont 
développables suivant les puissances de m, m?¢? et m?-?. 

Il en résulte que si l’on pose 


P'= SPcos27r,  Q'= £Q'sin2/7, R'= £SR'cos27t, 


t 


les coefficients P', Q, Rj seront d’ordre |27|, m étant regardé 
comme du premier ordre. J’observe de plus que Q, est nul. 
Ne laissons dans le second membre que les quantités du second 
ordre; nos équations deviendront 
(5) p+ 2(m +1) —(2m+1)9— Pia =(P—Py)2 + Os, 
a” — (me +1)2'—(am—+1ys— Ris = O'o = (R’— Ry). 
[ s’agit de déterminer F(z) et pour cela il faut chercher une 
solution particulière des équations (5), assujettie aux conditions 
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initiales 


, xr 
(6) p=; o == = 0, a= 3m? ry— 7? (pour = = 0). 
0 


Cette solution particulière dépendra évidemment des coeffi- 
cients P';, Q’., Rj. 

Un théoréme général relatif aux équations linéaires nous 
apprend que notre solution peut se développer suivant les puis- 
sances des P', Q;, R;, et que le développement ainsi obtenu con- 
verge, quelles que sotent les valeurs attribuées à ces coefficients. 
En d’autres termes, notre solution est une fonction entière de ces 
coefficients. 

Je veux dire que c’est une fonction entière par rapport aux 


coefficients 
Py, Pi. Pi, 


? ! 
Q, QO ee@ey 
‘ . ’ , 
Ro; Ri, Ri, 


Mais je développerai sculement suivant les puissances des coef- 
ficients 
P°, Py; eoeey 


1 9 2 ss s © 9 
. . Ri ’ 2 sey 
qui sont trés petits. 


Pour cela je prendrai les équations (5) et j’attribuerai d’abord 
dans le second membre les valeurs 0 à 9 ct 4c; et je chercherai à 
satisfaire aux équations (5, 1) ainsi obtenues et aux conditions 
initiales (6); j'aurai ainsi une première approximation pour 9 et c. 
Je substituerai ces valeurs approchées dans le second membre; 
j'aurai ainsi des équations (5, 2) dont les premiers membres seront 
ceux des équations (5) et dont les seconds membres seront des 
fonctions connues; je chercherai à satisfaire à ces équations (5,2) 
et aux conditions initiales (6), ce qui me donnera une seconde 
approximation pour p et a, et ainsi de suite. 

La première approximation nous fera connaître exactement les 
termes des p premiers ordres du développement suivant les puis- 
sances des P,, Q’, Rj. 

D'ailleurs l'intégration des équations (5, 1), (5, 2), etc., ne 
présentera aucune difficulté, car ce sont des équations linéaires à 
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second membre, et les premiers membres sont à coefficients 
constants. 

On aura ainsi le développement de 9, de s et, par conséquent, 
ceux de F(z), F() et cosex suivant les puissances des P°, Q’,, R;; 
ces développements convergeront trés rapidement, car la conver- 
gence a lieu quelles que soient les valeurs attribuées à ces coef- 
ficients. 

Il pourra néanmoins être avantageux de procéder autrement. 

Soient (5 bis) des équations de même forme que les équa- 
tions (5); mais où les coeflicients P;, Q', R;, au lieu d’avoir les 
valeurs particulières qu’elles ont dans les équations (5), ont des 
valeurs quelconques arbitraires. 

Le système (5 bis) étant du quatrième ordre admettra quatre 
solutions linéairement indépendantes. Parmi ces quatre solutions, 
j'en distinguerai deux qui seront telles que 9 se change en — p eto 
en — 7 quand se change en — +. D’après les propriétés générales 
des équations linéaires à coefficients périodiques, ces deux solu- 
tions seront de la forme suivante 


Pp = 9(7) = £a;cos(27 + q)7, 


3 ( j 
p = 03(7) = La, cos(27 + g')s, T= Y2(7, 37 sin(ay + q')s, 


où g et g' sont des constantes. 

Quand les coefficients P;, ... prenant des|valeurs particulières, 
les équations (5 bis) se réduisent aux équations (5), q se réduit 
à cet g' à zéro; et l’on a 


01(7) = F(z) cost + F,(<) sint, i(z) = F(t) sint — Fy(<) cosz; 


0 


O9(7) = z'cos7 + y'sinz, e(t) = z'sinr — y'coss. 


Le procédé que nous avons développé plus haut consistait à 
chercher une solution des équations (5 bis) de la forme suivante 


(7) ge = Ao,(7)+ Bo2(*), o = Ady (7) + BY.(<), 


à déterminer les coefficients constants A et B de facon à satisfaire 
aux conditions initiales (6) et à développer la solution ainsi définie 
suivant les puissances des P;, .... 

Nous pouvons aussi envisager la solution 


(7 bis) o = Ao,(7), ¢=A4%,(7), 
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et déterminer le coefficient À de telle façon que 


(6 bis) A %1(0) =, 


la condition unique (6 bés) remplaçant les conditions (6). 

Les deux solutions (7) et (7 bis) sont identiques quand, les 
coefficients P;, ..., prenant des valeurs particulières, les équa- 
tions (5 bis) se réduisent aux équations (5); mais l'identité ne 
subsiste plus pour les autres valeurs des P', .... 

Nous pouvons alors nous proposer de développer suivant les 
puissances des P;, ..., non plus la solution (7), mais la solu- 
tion (7 bis); ce développement représentera encore y’ coscn, 
quand on y fera 5 == et qu'on donnera aux P, ..., les valeurs 
particulières qui correspondent aux équations (5). 

Cherchons à nous rendre compte de la forme du développement; 
supposons qu'on ait développé les Az; et g suivant les puissances 
des P;, ...; soient go et g, les valeurs des nombres q et g' pour 





Ph=P,=...—=Q,=Q=...=R;,=R,=...—-0. 
On voit que le développement de cos(27 + q)= pourra s’écrire 


Cos(27 + q)= = cos(27 + Jo)? — (1 = 90 sin(aj + Jo)* 


__(g — Go)??? 


ra COS(2J + Jo)t +...) 


de sorte que le développement de A»,(7) devra contenir seule- 
ment des termes de l’une des deux formes 


(8) =Æcos(27 + go),  7#+isin(27 + qu). 


Voici alors comment nous devons opérer pour former effective- 
ment le développement en question. Remplaçons d’abord o et ¢ 
par zéro dans les seconds membres des équations (5 bis) ou (5), 
nous obtiendrons les équations (5, r) dont la solution générale est 


9 = A cosqot + AysSingot + A2:C05967 + Az sing, <=. 


Nous prendrons A, = A,=A;=0 et nous choisirons A de 
facon à satisfaire à la condition (6 bis). Nous aurons ainsi une 
première approximation pour p et nous en déduirons 5. Nous 
substituerons ces valeurs approchées de 9 et de o dans les seconds 
membres des équations (5) et nous obtiendrons ainsi les équa- 
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Les équations (1) prennent ainsi la forme canonique des équations 
de la Dynamique. | 

Les équations (3) du § 1 sont les équations aux variations des 
équations (1); elles jouissent donc des propriétés des équations 
aux variations des équations de la Dynamique. 

Rappelons ces propriétés. Soient 





Ti, Ti, covey ny 
Mi NAT .….) Nn 


les deux séries de variables conjuguées ; soient 


dry _ dF dy; __ dP 
dt dy; dt dx; 





les équations canoniques. Soit (x;, yi) une solution particuliére 
de ces équations ; (ait E, yit ni) une solution infiniment voi- 
sine. Les § et les ñ satisferont aux équations aux variations 


dz; _ + dF ; 
dt feed AL AY Sat + are 4 ’ 
dt; a? F ar 

dt T— dridrys TT dujdys, uk 


eo 0 0 { { . ° e ee 
Soient §?, n° et §}, n! deux solutions particulières de ces équa- 
lions aux variations. On aura 


E(Em: — bi 47) = const. 


a 


Appliquons ce principe 4 nos équations (3); nous verrons que 
nous devons avoir 


1(b% — mae) — EE — me) + (yg + ea) — rer + mé,) = const., 
ou bien 
(9) (Eb — Fab) + (mag — ani) + 2e( 12 — n3Ë1) = const. 


La même relation devra subsister si l'on remplace un desindices 1 
cu 2 ou ces deux indices par l'indice 3 ou par l'indice 4 
Désignons, pour abréger, par (1, 2) le premier membre de la 
relation (9) et, le plus généralement, par (4, À) une expression 
analogue où les indices 1 et 2 ont été remplacés par £ et À. 
On aura alors 


— (1, kK) = Era en) + (ag ray) +am(raz"— key") = const. 
Bulletin astronomique.T. XVII. (Mars 1900.) = 
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Cela peut s’écrire aussi, en changeant les signes, 
rE EY Ti avi Er — a T4 = const. 
dx dy 
et nous retrouverons ainsi l’équation (4) du § 4. 

Si l’on fait A =1, le premier membre est identiquement nul; 
je dis que pour A = 3 ou 4 la constante du second membre doit 
étre nulle. 

I] est clair en effet que (1, 3) est multiplié par —cosex—isincr 
el (1, 4) par — coscr + ¢sincz quand on change + en 5 + x. Et 
comme ce facteur n’est pas égal à 1, il faut bien que la constante 
soit nulle. 

Au contraire, (1, 2) est égal à une constante qui ne peut ètre 
nulle. Car si les quatre expressions (1, 1), (1, 2), (1, 3) (1, 4) 
étaient nulles à la fois, on aurait quatre équations d'où l’on tirerait 


ken == 


Considérons maintenant les expressions (2, 1), (2, 3), (2, 4). 
Nous avons évidemment 


— (2, À)= — (1, À) + (xs + ray") m (Ee = + m4 a) 
, dx , ay * dy dr 
+m (Ee dm * "4 du) + am (te dm am)" 


Nous n’avons pas à nous inquiéter de (2, 2) qui est identiquement 
nul; et si nous nous rappelons que (1, 1), (1, 3), (1, 4) sont 
nuls, nous pourrons écrire 


| 1 dr’ dy 
— (2, k)= (xx + nay’) — m(t dm “* dm) 


, ax dy" dy dx 
E LA . _ x — 
m (te dm 54 Im) am (eu dm wk 7 (A= 1,3, 4). 


On verrait alors que (2, 1), (2, 3), (2, 4) se reproduisent multi- 
pliés respectivement par 1, — coszc—#sinrc, — cosrc +ésinrc 
quand on change + en = +7, ct on en conclurait, comme plus haut, 
que (2, 3) et (2, 4) sont nuls. 

Nous savons d’ailleurs que (2, 1) = — (1, 2) n'est pas nul. 

I] reste à envisager Pexpvession (3, 4) = — (4,3), qui doit être 


égale à une constante. 
Je dis que cette constante n’est pas nulle. En effet, (3, 3) est 
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identiquement nulle. Nous venons de voir que (1, 3) et (2, 3) sont 
nulles. Or les quatre expressions (1, 3), (2, 3), (3, 3), (4, 3) ne 
peuvent être nulles à la fois, sans quoi l’on aurait quatre équations 
d’où l’on tirerait 

= a= 0 = 13 = 0. 
Donc (3, 4) = — (4, 3) n’est pas nulle. C. Q. F. D. 


It résulte de là que §3, 73 et &,, 7, satisfont aux équations 


Ex'+r'y =E(z —-omy)+r(y +amax), 


(10), ,, dx dy dz x dy ‘dy y dx 
pr RS 2 et __ bari Cd . LL, 
‘dm dm te am dr )+ (Gm mom de) 
Ces équations forment un système du second ordre d'équations 
linéaires à coefficients périodiques. On pourrait s’en servir pour 


déterminer le mouvement du périgée; car le calcul des séries ai 


et oy peut se faire avec la même facilité que celui des séries x et y. 
dm 


Je me propose de montrer dans un autre article comment on 
pourrait imaginer une méthode d’approximations successives où 
le calcul des termes d'ordre supérieur, par rapport aux excentri- 
cités et à l’inclinaison, serait ramené à l'intégration d'équations 
linéaires à second membre, dont le premier membre serait la 
différence des deux membres des équations (10). On aurait ainsi 
affaire à un système de deux équations linéaires à second membre 
du premier ordre, qui pourrait remplacer le système (1) consi- 
déré plus bas au § 3, lequel est un système de deux équations 
linéaires à second membre du second ordre. 

3. Les relations, mises en évidence dans le $2, peuvent fournir 
d’intéressants procédés de vérification, mais elles sont susceptibles 
aussi d’une autre application sur laquelle je désirerais attirer l’at- 
tention. 

Le calcul des termes qui sont proportionnels à la parallaxe ou 
à l’excentricité solaire et le calcul des termes d'ordre supérieur se 
raménent à l'intégration des équations à second membre 


&—amn —P£—-Qn=A, 
7+ amt’ --Q§—Ry =B, 


(1) 


où A et B sont des fonctions connues de +, développées en séries 
trigonométriques. 
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Pour étudier l'intégration des équations (1), occupons-nous d’un 
problème un peu plus général. Soient 


T1; To, eorery CAT 


Nt NAT e..) Jn; 


deux séries de variables conjuguées; formons les équations cano- 
niques 
dey ®, dy _ 


Soient §; et n; les variations de x; et y;; formons les équations aux 
variations 


di; _ dF Eek d2F : 
dt — dites k + Vaan IA: 
(3) 
| dni _ E +>) _@F 
dt Ts. ar aad AT; AY 5; "Ik 


Considérons 2n solutions particulières de ces équations (3) et 
écrivons-les 


(4) bi = Erp, TE Nip (p =1, 2, ..., 21). 


~ Posons 
(P, 94) = Ei(Ei.p Gig — Nip ta hs 


nous aurons, d’après le paragraphe précédent, 


(P, 7) = const. 


Il est clair que nous pourrons choisir les solutions particulières (4) 


de telle façon que 
(2p, 2P —1)=1 


et que les (p, 7) soient nuls st les deux nombres p et q ne sont pas 
Pun un nombre impair et l’autre le nombre pair qui le suit. 
Cela posé, envisageons les équations à second membre 


ai a? F d'F _ 
by | D dyiden M Day ho Av 
ani + dF d2F 


dt * “udejdz, “+ dzjdy, "= Bo 


où les A; et les B, sont des fonctions connues de t 
Multiplions les équations (5) par np et — 6,3; multiplions, 
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d’autre part, les équations 








déi.p d3 F > diF _ 
dt dy, adxy, 5% > dyidyk Tk. p = Os 

dep Sak, dF : 
di desde PT gaa dxjdy, PT 0 


par — n;, &;; et ajoutons toutes les équations ainsi obtenues, il 
viendra 


d 
di x( ENip— niki.p) == (Airi.p— Bip). 


Le second membre, étant une fonction connue, nous aurons 
immédiatement par quadrature 


(6) (Ens p— Niki.p) = C 


les C, étant des fonctions connues. Il reste à résoudre les an 
équations (6) par rapport aux 27 inconnues E; et ni. 
Pour cela, posons 


= EFgËig = PF yng: 
les équations (6) deviendront 
©(q,p)Fy=C, 
ou, à cause des valeurs particulières des constantes (q, P), 
Fop = Cop-1, Fep-1 = — Cop, 
d'où les formules 
y 


£; — p Es. 2p Cs p-1 — Cie p—1 Cap), 
| TDi E p(ni.2p Cap—1 — Ti.2p—1 Cap); 


qui donnent la solution générale des équations (5) par de simples 
quadratures. 

Appliquons cette méthode aux équations (1) et, pour cela, 
observons que ces équations peuvent se mettre sous une forme 
analogue à celle des équations (5). 

Posons, en effet, 


X= z'— my, Y=y'+ ma, 
x'?+ y’? x 3 
F — a a Vi. Vi= - + - mig; 
2 r à 
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les équations (1) du n° 1 pourront s’écrire 





dr dF dy _ dF 
dz dX’ d= d¥’ 
dX dF dY_ aF 
d- dx’ d dr 


Les équations (3) du n° 1, qui sont les équations aux variations 
des équations (1) du n° 4, s’écriront 


dj dF aR aR OR at y 
dz ° dX ~ dXdz°*~ dXdy "~* dX?°*™ dxav¥°’ 
dy_,dF dX_ dF d3Y__—sg dF 
de ° dav’ dt °de’? “de — ‘dy 
en appelant 
£ 7 6X = t'— mr éY =7,'-+mé sr, see 
9) is 4 4 3 dX. 
les variations de 
dF 
az, y, X, Y, qx’ 
Les équations (1) du n°3 s'écriront alors 
deg GF _ dy _ dE _ 
; = aX”? & a" 
" J2X Fig, Ye ig 
| de dr — at dy — 


et sont ainsi ramences à la forme (5). 
Les équations (3) du n° 4 admettent quatre solutions distinctes 
que nous avons représentées par les notahons 


E = Ep) D = ip (p =1, 2, 3, 4). 


Nous avons vu que les expressions (1, 3), (1, 4), (2, 3), (2, 4) 
sont nulles tandis que (1, 2) et (3, 4) sont des constantes diffé- 
rentes de zéro. 

Comme les solutions &,, r, ne sont déterminées qu'à un fac- 
teur constant près, nous pourrons disposer de ce facteur de telle 
facon que 

(,2)=(3, 4)= —1. 


Si alors nous posons 


D | A Nr ! 
OX) == sp MeN ps OY) == Lp m Ep 
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de telle sorte que 


nous serons conduits par analogie avec le cas des équations (5) à 
poser 

Cp = E Xp — Ep0XN + 7, SYp— poy, 
et alors nos équations (8) nous donneront 


dC 
(9) Fe = Abe Bap; 


nous aurons donc les formules 


ë = Er Cy— 6: Ci + & Cs— Es Ci, 


(10 
19) n = Ci 410, + re Cs— 730, 


analogues aux formules (7). 
On observera que A ct B sont des séries trigonométriques; il en 
est de mème de &,, n1, Ës, ns, 81, n, et par conséquent de 
du, ay, dCy 
dz” dz’ ci 
Ca, dC 
dt 


dy d t t 
az ne contiennent pas de terme tout connu et, par conséquen ; 


que C,, GC; et C, soient encore des séries trigonométriques. 
Il reste à examiner Cy. 


On a 


Le calcul pourra toujours être dirigé de telle façon que —— 





dC, __ dC, (a4 dx nd). 


Si donc nous posons 


on aura 


dc, _ dx, dy 
We =—Ci+m(A am + B a) 


Le second membre est une série trigonométrique; comme (4 
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n'est défint que par sa dérivée x, c'est-à-dire à une constante 
arbitraire près, nous pouvons toujours disposer de cette constante 
arbitraire de telle façon que cette série trigonométrique ne con- 
lienne pas de terme tout connu. 

Alors C, sera aussi une série trigonométrique et nous aurons 


E = m LE C,— z'C, + &, Cz — Es Ca, 
(10 bes) 6 d 

y Per 
| T=—Mm adm Ci— y CL + 4,C3— ny Cy, 


formules qui donnent & et n sans autre calcul que des multiplica- 
lions de séries trigonométriques et des quadratures de séries tri- 
gonométriques. 

Cette méthode est en somme celle qui a été appliquée avec 
succès par M. Brown pour le calcul des termes de l’ordre le plus 
élevé; mais il n'était pas sans intérêt de la rattacher à des prin- 
cipes généraux. 


RECHERCHES SUR L'ORBITE ANTERIEURE DE LA COMETE 4892 II; 
Pan M. G. FAYET. 


Les travaux publiés dans ces derniéres années, notamment ceux 
de M. Fabry (') et de M. Schulhof (7), ont appelé de nouveau 
l'attention des astronomes sur la question de l’origine des cométes. 

Les cométes elliptiques ne permettent pas une conclusion abso- 
lument affirmative sur l’origine solaire de ces corps. JI semble, 
au contraire, qu'il serait tout au moins nécessaire d’admettre pour 
ceux-ci une origine multiple, si l’on parvenait à élablir d’une façon 
cerlaine que quelques cométes se mouvaient dans une orbite hyper- 
bolique avant d’arriver à proximité de notre système. 

Il faudrait pour cela calculer les perturbations assez loin en 
arrière pour tous ceux de ces astres dont le calcul de l'orbite, basé 
toutefois sur une série d'observations assez longue, a donné une 
excentricilé très voisine de l'unité, dans un sens ou dans l’autre. 





) Thése de Doctorat. 
) 


(' 
(7) Sur l'origine des cométes (Bull, astr., t. XV, p. 32). 
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Il est naturellement tout indiqué de s'occuper d’abord des quel- 
ques comètes [il en existe une dizaine à peine] dont la nature de 
l'orbite, au voisinage du passage au périhélie, a été trouvée cer- 
tainement hyperbolique. 

La première recherche de ce genre fut faite par M. Thraen 
(Astr. Nachr., t. 136, p. 133); cet astronome, ayant calculé 
l'orbite définitive de la comète 1886 11, et obtenu pour l’excen- 
tricité une valeur égale à 1,000 2286, chercha quelles avaient pu 
être les perturbations produites par Jupiter et Saturne pendant 
Jes dernières années qui avaient précédé le passage au périhélie. 
Voici les résultats auxquels il fut conduit : 


Dates de l'osculation. Valeurs dee. 
1885 Décembre 8...................... 1,000 228 
1884 Aout 15......................,... 1,000 177 
1883 Avril 23................... Less. 1,000052 
1882 Octobre 3 ................,.,..... 1,000 002 


Tl crut pouvoir en conclure que si l'on poussait plus loin dans le 
passé le calcul des perturbations, l’excentricité continuerait à 
décroître et que, par conséquent, la comète se mouvait antérieu- 
rement dans une trajectoire elliptique. 

‘Plus récemment (Comptes rendus de l’ Acad. des Sciences de 
Stockholm, 1898, n° 7, 1899, n° 4, et Astr. Nachr., n° 3605), 
M. E. Strémgren a déduit de ses recherches sur la comète 18q0 II 
que cet astre a toujours possédé une orbite hyperbolique. Il en 
avait calculé l'orbite et avait obtenu une excentricité supérieure à 
l'unité; cela, d’ailleurs, avec un très grand degré d’exactitude, la 
comète avant été observée pendant plus de deux années. 

M. Strümgren, dans son intéressant Mémoire, trouve la con- 
clusion de M. Thraen concernant la comète 1886 IT insuffisam- 
ment justifiée, et il élève, contre le procédé employé par cet 
astronome, une objection qui peut être résumée de la manière 
suivante : 

Les perturbations dues à l’action des planètes, lorsqu'il s’agit 
d’étudier l'orbite antérieure d’un astre, doivent être calculées par 
rapport au centre de gravité du système solaire et non pas seule- 
ment par rapport au Soleil comme l'a fait M. Thraen. 

En effet, en arrétant le calcul des perturbations héliocentriques 
a une époque où la comète est déjà suffisamment loin des planètes 
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longue série d'observations, M. Steiner ( Astr. Nachr., n° 3472) 
a conclu le système d'éléments ci-dessous, que nous donnons 
rumenés à 1890,0 : 


Époque de l’osculation : 1892, mai 5, t. m. de Berlin. 


T = 1892, mai 11,261935, t. m. de Berlin. 


, osssessseessse 22.44. 2,85 | + …. ws 
Eclipt. et équin. 

R:.................. 253.24.10,43 | moy 1890 0. 

Boece cece ss... 89.41.54,27 | | , 

Oy 0, 2946197 

Cece c cece rc cevnaee 1 ,000345 


I] résulte de la discussion faite à ce sujet par M. Steiner, que 
l'incertitude de l’excentricité ne doit pas dépasser + 0,000064 ; 
Ja nature hyperbolique de l’orbite au voisinage de l'opposition 
n’est donc pus douteuse. 

Notre première intention était d’effectuer le calcul des pertur- 
bations héliocentriques d’une façon aussi complète que possible, 
en tenant compte de l'action des diverses planètes sur tous les 
éléments, et en modifiant, toutes les fois que eela serait nécessaire, 
les éléments osculateurs. Mais la grandeur inespérée que nous 
avons obtenue pour les perturbations dues à Jupiter nous a permis 
d’abréger considérablement le travail. 

L'action de cette planète est en effet si prépondérante que l’on 
a pu, sans craindre de porter atteinte à la nature du résultat final, 
non seulement négliger l’action des autres planètes, mais encore 
se borner uniquement au calcul des perturbations ¢e de l’excen- 
tricité en conservant toujours, sans modifications, les éléments 
osculateurs primitifs. 

Nous fournissons cependant les résultats relatifs à Saturne 
pendant quelques années, afin de montrer leur peu d'importance. 

Pour Uranus et Neptune, il a été absolument inutile de tenir 
compte de leur action, étant donné que leurs distances à la comète 
dépassaient toujours leurs distances au Soleil. 

Voiciles formules qui ont été employées pour le calcul des per- 
turbations Ge : 

Soient 


QQ et ¢ la longitude du nœud et l’inclinaison de la comète, 
et soient, pour une date donnée, 
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À, et 8, les longitude et latitude héliocentriques de la planète per- 
turbatrice ; 


ry, son rayon vecteur; 


r ety le rayon vecteur et l’anomalie vraie de la comète; 
on a ensuile, successivement, 


g sinQ =sin8,, 
gq cosQ = cos, sin(A, — §Q). 


- cosB, sinL; = g cos(Q —2), 
cos B; cos L, = cos 8, cos(A,— &), 


sinB, = q sin(Q — ci). 


¢ cosa cos0 = Es — r =r, cosB, cos(Li— /)—r, 


9 cos sin0 = x, = r, cosB, sin( L,; — 2), 
psinS = % =r,sinB,; 
l=r— 2 +, 
puis 
LI 1 
op ri 
° wk r 
R= — m(t&K—4), 
vp P 
wk 
S — —— mr K; 
Vp 
‘y = intervalle de deux dates successives, 
m = masse de la planéte, 
k = constante de Gauss, 
el enfin 


de = pRsiny + S(re sin?» + 2p cose). 


Les Tableaux suivants donnent, en secondes d'arc, les pre- 
mières sommes des perturbations et les valeurs successives de de. 
Le calcul a été effectué en secondes d’arc parce que l’on avait 
d’abord l'intention d'étudier l'effet des perturbations sur tous les 
autres éléments. 


1888. 


1888. 
1889. 


1889. 
1890. 
1890. 


1886. 


1886. 
1887. 


(') On s’est assuré, en outre, par un calcul approche, fait de 
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> , .  — j == 1 i 
Perturbations par D (w Bo!) ( m = yaa) | ). 


Dates. tf, 
Mars 7.... —2, 412 
Mar 96.... 7,984 
Aout 1.... —3 498 
Nov. 2.... — 3,949 
Jaxv. 21... 747339 
Avan 11... 4,654 
JuIN 30.... —4,89) 
Sept. 18.... 498° 
Déc. 7.... "217 
FÉve. 25 — 4,943 

Bie Ve 
Mar 46.... Vase” 
—4, 400 


+0 ,074 
+0,18) 
+0 ,302 


Perturbations par (w= 40i) (m = 1 


Dates. 


FEVR. 6. 
Mars 18. 
AVRIL 27. 
Juix 6. 
Jum. 16. 
Aout 95. 
Oct. 4. 
13. 
23. 
Fevn. 1. 
Mars 143. 
AVRIL 22. 
Juix 4. 
Jum. 11. 
Aout 20. 
Serr. 29. 


Nov. 
Déc. 


sf. 
— 467, 661 
— 465 3 833 


— 404,991 
— 397,814 


HET HEHEEHE EN 


> ae 2 
6,747 


7177 


Dates. tf. 
1890. Mar 16... 19778 
Aout 4.... is 6 
1890. Oct. 23... on 
1891. Janv. 41... 7720? 
—2,873 
AVRIL 4.... LR 
JuiN 20... my 
SEPT. &.... 9 834 
4891. Nov. 97.... _0 3-0 
1892. Févr. 15... 0 o- 
Mai 5.... +0 04 
1892 JuiLz. 2§.... +947 
+0,014 
_ 5) 
047,39 
Dates. sf. 

1887. Nov. 8. — 397,814 
; —3yo, 188 

Déc. 18. _ 38. ' 
1888. Janv. 27. ae 
Mars 7. 2700199 

— 364,383 

AVRIL 16. 354-18 

Mar 6. 344 45 
Jum. 5. 333 644 
Aout 14. 355 155 

. ee 9 7 

SEPT. 23. —310,088 
Nov. 9. —_09= 381 
1888. Déc. 12. 0 
1889. Janv. 2. Us 
Mans 2. Lisa 
Avi Lf. mare 
1889. Mar 21. se 
Juix 30. ue. 


—211,652 
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+ 7,626 
+ 8,097 
+ 8,592 
+ 9,116 
+ 9,665 
+10,241 
+10,842 
+11,460 
+ 12,087 
+-19.,707 
+13,294 
+13 ,828 
+ 14,277 
+14,617 
+14,824 
+ 14,889 


800 jours en 8vo jours 
jusqu’en 1870, que la somme totale des perturbations ducs à Saturne n'atteindra 
pas — 25° 
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Lates. 1f. f = Ôe. Dates. if. f = Ge. 
»6 54 "a, 

1889. Juin 30. nos 4147889 1891. Janv. 11. — 27329 | 8209 
Aout 9. eau +14,801 Févr. 20. 49,030 + 7,672 
SEPT. 18. ie ao +14,599 AVRIL 4. ee + 7,020 
Oct. 28. no + 14,279 Maur A. + x + 6,342 

1889. Déc. 7. 17770) 13,870 Jus 20. 08 + 5,631 

4890. Janv. 16. 170700, +13:307 Juris. 30. 3" ig, + 4,885 
Févr. 23.079) 12,882 Suet, 8. D x + 4,106 
AVRIL 6. 8 456 +12,340 Oct. 18. aa + 3,302 
Mar 46. _103 689 +11,785 41891. Nov. 27. | 3 5-9 + 2,493 
JUIN 25. | 2. 46" +11,222 41892. Janv. 6. 11855 —- 1,724 
Aout 4. Das +10,654 FEvR. 15. D 3, + 1,069 
SEPT. 13. m1 =33 +10,080 > Mars 26. | a oo + 0,616 
Ocr. 93. 7 77 + 9,498 Mar 5. ane + 0,282 

1890. Dec. 2. 53,329 + 8,goû Juin 14. | © 106 — 0,218 

1891. Janv. 11. 45,030 + 8,299 1892. Jume. 24. 1. 486 — 1,380 


Le 6 février 1886, date à laquelle s'arrête le Tableau qui précède, 
la comète était à la distance 16,88 de Jupiter. 

On serait porté à croire, si l’on oubliait la remarque de M. Strôm- 
gren, que les perturbations deviendraient dans la suite de plus en 
plus faibles à mesure que l’on remonterait dans le passé. Le 
Tableau que nous donnons un peu plus loin montre qu'il n’en 
est pas ainsi. 

Il aurait été nécessaire de ramener les éléments au centre de 
gravité du Système solaire. Or la façon dont le calcul avait été 
conduit ne nous permeltail pas d'effectuer cette réduction avec 
l'exactitude désirable, puisque, ne possédant que les valeurs per- 
turbées de e, nous aurions été contraint d'employer les valeurs 
primitives pour les autres éléments. Nous avons cru qu'il était 
possible de se dispenser de cette réduction, car les résultats ci- 
après montrent clairement que l’excentricité sera toujours nota- 
blement inférieure à l’unité, quelle que soit l’époque où l’on voudra 
arrêter le calcul. 

Voici, de 400 jours en 400 jours, et pour un intervalle qui 
embrasse presque deux révolulions entières de Jupiter, les pertur- 
bations ce et leurs sommes : 
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>» 


Dates. if, f= 6e. Dates. 1f. f= Ge. 
dre" 
1868. Jum. 20 .. ears —11,34 1878. Juix 8.. mae +31,46 
1869. Serr. 3.. us 85 —29,28 1879. Jum. 13.. eu + 9,93 
1870. Ocr. 8... gg —34,63 1880. Aour 16... 3.975, —19,33 
14871. Nov. 12.. +? *.. —27,04 1881. Serr. 20.. 38 6 — 42,06 
1872. Déc. 16. _ à62 28 —11,76 1882. Ocr. 25... et pit 
1874. Jaxv. 20... 7.7, + 5,87 1883. Nov. 20.. ~ iba bt — 34,59 
1873. Févr. 24... 934 14 22,27 1883. Janv. 2... 7473, --11,02 
1876. Mans 30.. 3 es +34:51 1886. FÉvR. 6.. 555 05 +-18 28 
1877. Mai 4... 4277 -+39,02 1887. Mar 13... 703.25 151780 
1878. Juix 8... — 329 15 +31 ,46 _ 
? 


Le 30 juillet 1868, la distance de la comète à Jupiter atteignait 
46,38. 

Ce Tableau est en complet accord avec les assertions de 
M. Strémgren. On voit qu’à partir du moment où la distance de 
l’astre perturbé est devenue assez considérable, les perturbations 
se reproduisent à peu près périodiquement, positives pendant une 
moitié de la révolution de la planète troublante, négatives pendant 
l’autre moitié, de façon que la somme des perturbations positives 
soit sensiblement la même que celle des perturbations de signe 
contraire ; la valeur absolue de ces deux sommes partielles diminue 
toutefois constamment, mais d’une façon très peu sensible. 

En résumé, on pourra, sans craindre de commettre une bien 
grande erreur, s'arrêter indifféremment au milieu d’une quel- 
conque de ces demi-périodes où les perturbations de e sont de 
même signe; il sera toujours préférable néanmoins de passer au 
centre de gravité du Système solaire. 

M. Thraen a pu s’être arrêté, au contraire, presque à l’époque 
où les perturbations changent de signe et où l’excentricité va com- 
mencer à croître de nouveau. Il est donc possible que l'orbite 
antérieure de la comète qu'il a étudiée soit réellement hyperbo- 
lique, malgré sa conclusion : 
court permettra de décider. 


c'est ce qu'un calcul relativement 


Quant à la comète qui nous occupe actuellement, on voit que 
la somme des perturbations de e est comprise entre — 319" et 
— 453". On peut admettre — 400" comme valeur la plus probable. 
Cela correspond à e = 0,998 406. 

Bien que ce résultat soit naturellement très incertain à cause 
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des termes d’ordre supérieur qui ont été négligés, il parait cepen- 
dant hors de doute que l'orbite antérieure de la comète 189211 
élait nettement elliptique. 

Nous nous proposons de faire une recherche analogue pour 
d’autres cométes, mais il serait à désirer, comme nous l’avons déjà 
dit, qu’un tel travail fut entrepris pour toutes les comètes dont on 
possède de bons éléments et pour lesquelles l’excentricité obtenue 
est très voisine de l'unité. Tl pourrait, en effet, se présenter le cas 
inverse de Ja comète dont nous nous sommes occupé : certaines 
orbites, d’abord hyperboliques, ont pu devenir elliptiques au voi- 
sinage du périhélie, sous l'action attractive des planètes du 


{12 


Systéme solaire. 


OBSERVATIONS DE PLANETES, 


FAITES A L'OBSERVATOIRE DE MARSEILLE (équatorial d'Eichens, de o™, 26 d'ouverture) ; 


Dates. T.m.Marseille. AR. AY. N.dec. MR app. log f.p. P app. log f. p. 
(1) Iris. 
1899. h ms m s r oe hm s or e 
Nov. G6. 10, 2.40 --3. 9,16 — 8.43,3 5.5 1. 0. 8,44 2,134 74.35.41,2 0,614n 
7. Gorge a —3.97,21 — 1.16,4 5.5 0.59.50,3y 1,446 74.43. 8,1 0,653n 
9. 6.52. 3 —1.26,14 — 9.24,8 5.5 0.59.14,68 1,485 2 74-59.26,2 0,664 7 
10. 6.49.51 —1.40,95 — 1.24,5 5.5 0.58.59,86 1,479” 95. 5.26,5 0,664 
13. 7.20.47 —1.22,19 — 4.32,1 5.5 0.58.28,02 7,36y2 75.30.49,2 0,651.27 
44.0 6.22.18 —1.27,95 + 2.31,9 5.5 0.58.92,26 T,500n 75.37.5t,2 0,654n 
15. 6.37.48 —1.31,99 + 9.46,3 5.5 0.58.18,22 7,460 75.45. 5,6 0,667” 
20. 6.19.49 -+1-23,98 — 4. 6,0 5.5 0.58.31,06 1,455 76.17.54,9 0,6727 
21. 6.15.24 +1.33,29 + 1.48,3 5.5  0.58.40,36 1,457 76.23.49,2 0,673” 
22. 6.42. 1 +1.45,07 + 7.36,3 5.5 0.58.52,14 1,398 56.29.37,2 0,663n 
23. 6. 0.28 —2.16,34 — 3.50,3 5.5 0.59. 5,25 1,45an 76.31.53,8 0,6:8n. 
24. 6.46.54 —2. 0,22 + 1.32,9 5.5  0.59.21,37 1,339n 56.40.17,0 0,661.27 
25. 6. 7. 6 —1.42,51 + 6.95,1 5.5 99-39,07 1,447 76.45. 9,2 0,6-{n 
27. 6.01.47 —2.34,60 + 4.11,1 5.5 1. o.at,8y 1,384n -6.54.30,1 0,668n 
28. 7.31.26 —2. 8,99 + 8.39,2 5.5 1. 0.47,49 1,054 76.58.58,2 0,651n 
29. 6.24.34 —1.43,50 +12.30,4 5.5 1. 1.12,97 17,3530 77+ 2.49,5 0,667 
JU. 6.49.38 —0.44,46 --10. 3,2 5.5 1. 141,28 Taisen 55. 6.41,1 0,6607 


Par M. COGGIA. 
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Dates. T.m. Marseille. AR. A®. N.dec.  ÆRapp. logf.p. P app. 
(at) Euphrosyne. 
1899. hem s m + +e h m s e e 

Nov. 10. 8.11.55 --0.57,76 + 0.29,1 5.3 2.37. 0,58 1,552” 62.17.10,5 
44 5. 9.44 —2.32,77 + 5.12,3 6.6 2.31.49,66 1,613n 61.57.25,4 
45. =. 6.21 —3.50,22 + 2.36,7 5.5 2.30.32,22 1,609” 61.52.49,7 
20. 3.26.16 +2.28,13 + 3.39,5 5.5 2.24.14,45 1,538 61.31.53,3 
21. 5.21. o +1.15,57 — 0. 6,7 5.3 2.23. 1,89 1,539 61.28. 6,9 
2%. 9.26.31 +o. 3,87 — 3.45.1 6.6 2.21.50,19 1,518” 61.24.28,4 
23. 6.32.30 —1. 3,94 — 7.10,5 5.5 2.20.42,38 1,601R 61.21. 2,9 
26. 18.14 —2.15,26 —10.43,1 5.5 2.19.31,06 7,554 61.17.30,2 
25. 6.45.56 +1.55,53 +12.57,4 5.5 2.18.25,39 17,5662 G1.14.29,7 
27. 7. 3. 8 —0.16,57 + 6.35,8 6.6 2.16.13,25 1,515” 61. 8. 7,9 
28. 8. 6.49 —1.22,94 + 3.26,8 5.5 2.15. 6,88 1,31r7n 61. 4.58,8 
29. 9. 1.10 —2.21,97 + 0.39,7 5.5 2.14. 8,04 1,498 Gr. 2.ur,7 
30. 7.32.46 —3.23,36 --2.14,5 5.5 2.13. 6,45 1,399” 60.59.17,4 

(198) Ampella. 

Nov. 24. 7.51.44 +0.51,35 — 6.25,9 5.5 2.49. 0,12 1,499” 63.30. 2,2 

25. 7.23.15 +o. 8,67 + 4. 3,5 5.5 2.48.17,45 1,543 63.40.33,6 
(182) Elsa. 

Nov. 10. 10.56.30 —1.%6,39 — 5. 8,3 5.7 3.15.25,41 1,071” 75.17.36,8 
15. 13. 4.19 --6.37,57 + 8.53,4 5.5 3.12.34,99 1,236  55.31.38,5 
22. 10. 8. 5 —1.35,60 —13.25,4 5.5 3. 6.16,35 2,996” 75.47.39,6 
23. 9.54.37 --2.24,59 —11.15.6 5.5 3. 5.29,36 1,498 75.49.51,3 
23. 9.59.48 -—4. 5,38 —7.25,6 5.5 3. 3.48,59 71,4682 75.53.30,1 

EY (Charlois, 4 décembre 41899 ). 

Dec. 6. 11.50.58 —3.12,35 + 5.52,6 5.5 4.35.54,53 2,522  :5.39.22,3 
40. 9.47.43 +4. 5,95 + 4.98.7 5.5 4.39.18,44 1,543 9 75.26.12,9 
11. 8. 0.30 +3. 9,95 + 0.41,5 5.5 4.31.22,45 1,511” 75.22.35,8 
20. 7.34.37 +3. 8,52 + 5.47,8 5.5 4.23.35,04 1,483  94.45.52,0 
21. 7.47.12 +2.20,45 + 1.38,4 5.5 4.22.46,97 1,440R 74.41.42," 

Positions des étoiles de comparaison. 
+ Gr. JR moy.1999,0. Red. auj. g moy. 1899.0. Ked.au J. Auturités. 
hem s dt: . + fe . 

4. 8 1. 3.12,73 +4,87  74.44.54,9 —30,4 279 Glascow. 

2. » » +4 ,87 » —30,4 Id. 

3. 7,8 1. 0.35,97 -+4,85 75. 9.21,5 -30,5 1404 Paris. 

4. » » +4,84 » —3o,5 Id. 

Bulletin astronomique. T. NVUL (Mars 1000.) 8 
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lug f.p. 


0,5a1R 
0,568 72 
0,962 
0,496” 
0,457 
0,807 
0,947 
0,475n 
o,9117 
0,4737 
0, 3892 
0,460n 
o,413n 


o,5107 
0,938 7 


0,630n 
0.640n 
0,635.2 
0.6767 
0,670 


0,629n 
0,685 7 
0,677 7 
0,6417n 
0,653 2 
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des termes d'ordre supérieur qui ont élé négligés, il paraît cepen- 
dant hors de doute que l'orbite antérieure de la comète 189211 
était nettement elliptique. 

Nous nous proposons de faire une recherche analogue pour 
d’autres comètes, mais il serait à désirer, comme nous l’avons déjà 
dit, qu’un tel travail fût entrepris pour toutes les cométes dont on 
possède de bons éléments et pour lesquelles l’excentricité obtenue 
est très voisine de l'unité. Il pourrait, en effet, se présenter le cas 
inverse de la comète dont nous nous sommes occupé : certaines 
orbites, d’abord hyperboliques, ont pu devenir elliptiques au voi- 
sinage du périhélie, sous l’action attractive des planètes du 
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Système solaire. 


OBSERVATIONS DE PLANETES, 


FAITES A L'OBSERVATOIRE DE MARSEILLE (équatorial d'Eichens, de o™, 26 d'ouverture): 


Dates. T.m.Marseille. AAR. AW, Nidec. Mapp. log f. p. P app. lug f. p. 
on 
KT) Iris. 

1899. h ms m s + h ms . + © 

OV. 6. 10. 2.40 —3. 9,16 — 8.43,3 5.5 1. 0. 8,44 2,134 74-35.41,2 0,614n 
CT. 719.42 —3.9a7,21 — 1.16,4 5.5 0.59.50,39 1,446 74.43. 8,1 0,653n 
9. 6.52. 3 —1.26,14 — 9.24,8 5.5 0.59.14,68 1,4852 74.59.26,2 0,664n 
10. 6.49.51 —1.%0,95 — 1.24,5 5.5 0.58.59,86 1,479” 75. 7.26,5 0,664n 
13. -.20.47 —1.22a,19 — 4.3a,1 5.5 0.58.28,02 17,3692 95.30.47,2 0,651 
1$. 6.92.18 —1.97,95 + 2.31,9 5.5 0.58.22,26 T,500” 975.37.51,2 0,694 
15. 6.37.48 —1.31,99 + 9.46,3 5.5 0.58.18,22 1,460n 75.45. 5,6 0,667.2 
20. G.1y.49 +r.23,98 — 4. 6,0 5.5 0.58.31,06 1,455 76.17.54,9 0,6597 
21. 6.15.24 +1.33,29 + 1.48,3 5.5  0.58.40,36 1,457 76.23.49,2 0,653n 
22, 6.42. 1 +1.45,07 + 7.36,3 5.5  0.58.52,14 1,358” 56.29.37,2 0,663n 
23. 6. 0.28 —2.16,34 — 3.50,3 5.5 0.59. 5,25 1,45an 76.34.53,8 0,687. 
24. 6.46.54 --2. 0,22 + 1.32,9 5.5 0.59.21,37 1,33gn 56.40.13,0 0,661.72 
25. 6. 7. 6 —1.42,51 + 6.25,1 5.5 0.59.39,07 1,441 76.45. 9,2 0,674 
27. 6.21.47 —2.34,60 + 4.11,1 5.5 1. 0.21,89 1,384 76.54.30,1 0,6687 
28. 7.31.26 —2. 8,99 + N.39,2 5.5 1. 0.47,49 1,054 76.58.58,2 0,651n 
29. 6.24.34 —1.43,50 +12.30,4 5.5 4. 1.12,97 1,353n 97. 2.4y,5 0,66972 
30. 6.49.38 —o0.44.40 —10. 3,2 5.5 1. 1.41,28 T,aicm 57. 6.41,1 0,660 


Par M. COGGIA. 
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Dates. T.m.Marseille. AM. AP. Ndec. Rapp. log. p. ® app. 
(an) Euphrosyne. 
1899. hm<« ms , hm s . + le 

Nov. 40. 8.11.57 --0.57,56 + 0.29,1 5.5 2.37. 0,58 1,552” 62.15.10,5 
44 5. 7.99 —2.32,97 + 712,3 6.6 2.31.49,66 1,613” 61.59.25,4 
15. >. Gear —3.50,92 + 2.36,7 5.5 2.30.32,22 1,609” 61.52.49,7 
20. 57.26.16 +2.28,13 + 3.39,7 5.5 2.24.14,45 1.5382 61.31.53,3 
21. San. o +1.15,57 — 0. 6,7 5.5 2.23. 1,89 1,539 61.28. 6,9 
22. 9.26.31 +0. 3,87 — 3.45,1 6.6 2.21.50,19 1,518n 64.24.28,4 
23. 6.32.30 —1. 3.94 — 7.10,5 5.5 2.20.42,38 1,601:2 61.21. 2,9 
DE. 5.18.14 —2.15,26 —10.43,¢ 5.5 2.19.31,06 1,514 61.17.30,2 
25. 6.45.56 +1.55,55 +12.57,4 5.5 2.18.25,39 7,566 61.14.29,7 
27. 7. 3.8 —0.16,57 + 6.35,8 6.6 2.16.13,25 1,515 61. 8. 7,9 
28. 8. 6.49 —1.22,94 + 3.26,8 5.5 2.15. 6,88 1,311” 61. 4.58,8 
29. 9. 1.10 —2.21,55 + 0.39,7 5.5 2.14. 8,04 1,49872 Gr. 2.1r,7 
30. 7.32.46 —3.23,36 -- 2.14,5 5.5 2.13. 6,45 1,399” 60.5g.17,4 

(198) Ampella. 

Nov. 24. 7.51.44 +0.51,35 — G.a5,9 5.5 9. 0,12 1,499” 63.30. 2,2 

25. 9.23.15 +o. 8,67 + 4. 3,5 7.9 2.48.17,45 1,543 63.40.33.6 
(182) Elsa 

Nov. 10. 10.56.30 --1.46,39 — 5. 8,3 7.7 3.147.25,4¢ 1,071” 75.17.36,8 
15. 13. 4.19 --6.37,57 + 8.53,4 5.5 3.12.34,29 1,236 79.31.38,5 
22. 10. 8. 5 —1.37,60 —-13.27,4 5.5 3. 6.16,35 2,996” 75.47.39,6 
23. 9.54.37 —-2.24,59 —11.15.6 5.5 3. 5.29,36 1,498 55./49.51,3 
25. 7.59.48 --4. 5,38 — 7.27,6 5.5 3. 3.48,59 1,468 75.53.39,1 

EY (Charlois, 4 décembre 41899 ). 

DÉc. 6. 11.50.58 —3.12,35 + 5.52,6 5.5 4.35.54,53 9,522  55.39.22,3 
10. 7.47-43 +4. 5,99 + 4.18,7 9.5 4.32.18,44 1,543 55.26.12,9 
11. 8. 0.30 +3. 9,95 + o.%1,3 5.5 4.31.22,45 1,511” -5.22.35,8 
20. 7.34.37 +3. 8,52 + 5.47,8 5.5 4.23.35,04 1,483 =4.15.52,0 
21. 7.47.12 —+2.20,45 + 1.38,4 5.5 4.22.46,75 1,467 74-41-4255 

Positions des étoiles de comparaison. 
+ Gr. JR moy. 1999,0. Red. auj. of moy. 1899.0. Ked.au J. Auturltés. 
h m s PL ° , , . 

4. 8 1. 3.12,73 +4,87 74.44.54,9 —30,4 279 Glascow. 

9. » » + 4,87 » —30o0,4 Id. 

3. 7,8 1. 0.35,97 +4,85 75. 9.21,5 —30,5 1404 Paris. 

4. » » +1,84 » —50,5 Id. 

Bulletin astronomique. T. XNA (Mars 1900.) 8 
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log f.p. 


0,921 
0,568 2 
0,962 
0,496” 
0,495 n 
0,807 
0,547 
0,475n 
0,117 
0,473n 
0,389n 
0,4607n 
o,413n 


0,910N 
0,538 n 


0,63on 
0.640n 
0,635n 
0,676 
0,670 7 


o,6agn 
0,685 7 
0,679 
00,6417 
0,653.2 
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SET D ss ss My EE OOo 5: M 


Le + 
oy oo 
ito) 


R moy. 1896,0. 


hm ss 
0.59.45 ,39 


1. 1.16,82 
» 
» 
1, 2.561,73 
D 
» 
1. 0.52,10 
2.37.52,72 
2.34.16,78 
» 


2.21.40,69 


2.16.24 ,20 
» 
» 


» 
2.48. 3,07 
» 
3.19. 6,51 
» 


3. 7..48,59 
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Red au]. 


444.82 
s+ 4,82 
+4 ,82 
+4,77 
+4,76 
+1,76 
+4,77 
+4577 
+4,76 
+4,76 
+4,75 
+4,74 
+4,72 
+5,62 
+5,65 
+5,66 
+5,63 
+5,63 
+5,63 
+5,63 
+5,63 
+5,62 
+5,62 
+5,62 
+5,61: 
+5,61 
+5,7 

+5,71 
+5,29 
+5,35 
+5,36 
+5,36 
+5,38 
+-5 ,67 
+-5,70 
+5,51 
+5,76 
+5,76 


Cf moy. 199,0. 


75.35.49,9 
» 
» 
06.22.31, 


76.39.14,3 


76.50. 49,1 


77+17.04,3 
62.17. 
61.50.37,8 


61.28. 


61. 1. 


63.36.53,9 
. 4,6 


76. 1.27,6 


75.33.39,2 

79.22. 4,8 
» 

74.10.19,7 
» 


Réd.auj. 


—30,6 
—30,6 
— 30,6 
—30 ,5 
—30,5 
—3o,5 
—3o0,2 
—30,2 
— 30,2 
— 30,1 
—30, 1! 
—30,0 
—30 ,0 
—23,9 
—24,7 
—25,8 
— 26,6 
—26,6 
—26,7 
—26,8 
— 26,9 
—17,5 
—1757 
—17,8 
—17,8 
17,9 
— 123,8 
— 23,8 
— 19,9 
—19,5 
- 20,6 
—20,7 
—20,9 
— 9,5 
— 10,8 
— 10,7 
—11,5 
— 11 ,4 


Autorités. 


1386 Paris. 
Id. 
Id. 

957 W, H. O. 
Id. 
Id. 

1039 W If. O. 


Id, 
1410 Paris. 
1422 Cambridge (Engl.). 
1403 Cambridge (Engl.). 
Id. 
1318 Cambridge (Engl.). 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
1268 Cambridge (Engl.). 
Id. 
Id. 
Id, 
Id. 
1498 Cambridge (Engl.). 
Id. 


4043 Paris. 
Id. 
78 W, H. III, 
Id. 
Id. 
1149 Glasgow. 
1099 Glasgow. 
Id. 
106$ Glasgow. 
Id. 
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OBSERVATIONS D'UN HALO SOLAIRE. 


LETTRES DIVERSES ADRESSEES A M. LK DIRECTEUR DE L'OBSERVATOIRE DE PARIS. 


Extrait de la lettre de M Coltée, 


Agent-voyer à Murteaux-Cuoulib@uf (Calvados). 


J'ai l'honneur de vous signaler un phénomène météorologique 
qui s’est produit à Morteaux-Coulibœuf (Calvados) le 11 janvier 
dernier : un halo que représente le dessin ci-joint (fig. 1). 

A 10°, le baromètre marquant 772™", le thermomètre + 5° et 


Phénomène vers 10" du matin. 


Fig. 1. 





Cet arc semble aruir le mème 
centre que la circunference 
superieure. 





par un vent faible de NO, le Soleil apparaissait couvert d’un léger 
brouillard; de chaque côté du Soleil et à la même hauteur on 
voyait, à une distance angulaire d'environ 24°, deux faux soleils 
presque aussi brillants que le Soleil vrai. Un arc blanchâtre passait 
par les deux images du Soleil; de la partie supérieure de cet arc 
partaient deux portions d’arc peu étendues. Un grand arc d’en- 
viron 46°, dans lequel on distinguait bien les couleurs du prisme, 
s'étendait tout entier au-dessus de l'horizon. Enfin un arc ren- 
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bien formé. Le Soleil entouré d’un cercle irisé. Deux faux soleils 
d’où part un cercle blanc qui fait complètement le tour de la calotte 


Phénomène de 12 "30" à 1" soir. 


Fig. 2. 
= Les couleurs de cet arc ront pla: 
Cc veo), Zenuh ceen comme celies de l'arc- 
as en-ciel, cercle très bien forme 


"Ouge, 27% couleurs trés brillantes. 











fuux soleil 
blanc. 


observateur terre 


A partir de 1* jusqu’au coucher, restent seulement les deux faux soleils colorés. 
Les deux faux solcils blancs partagent le cercle de la trainée blanche, fermé 
complétement, en trois parties égales. 


du ciel, à hauteur du Soleil et parallèlement à la Terre. Deux 
soleils blancs partageant ce cercle en trois parties égales, une à 
l'ouest-nord-ouest et l’autre à l’est-nord-est. 


SUR L'IMPRESSION DES RÉSEAUX SUR LES CLICHÉS STELLAIRES ; 
Pan M. Hexrat BOURGET, 


Astronome adjoint a l'Obserratuire et Maitre de conferences a | Université de Toulouse. 


Dans bien des recherches d’astrophotographie, on peut souhaiter 
mettre un réseau sur un cliché déjà fait et développé, pour en faci- 
liter l'examen et la mesure. Je ne sais st l’on a pensé à un procédé 
très simple qui est une nouvelle application de la gélatine bichro- 
matée, substance merveilleuse par les nombreux et beaux résultats 
industriels qu'elle a déjà donnés. 

On fait une solution aqueuse de bichromate d’ammoniaque à t ou 
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bords de cette zone ont présenté une très légère différence systématique, 
ainsi que cela était déjà arrivé à M. Becker. 

Les réductions ont été faites avec le plus grand soin; un calcul de 
vérification a été fait par M. Heuer. 


3. Corrections individuelles des étoiles fondamentales. — Une 
discussion intéressante est celle de l'équation personnelle bien connue 
qui dépend de la position du corps de l'observateur. En désignant par S 
la position dans laquelle l'observateur est tourné de manière à avoir les 
pieds au sud, par N celle où les pieds sont vers le nord, M. Battermann 
trouve, en prenant des étoiles zénithales observées chacune en S et en N: 


Étoiles fondamentales. 


(S — N)g= + 0',016 (poids 116,5), (S—N)g= 0°,00 (poids 111,0). 


Étoiles secondaires. 
(S—N)x= — 0°,02$ (poids 17,1), (S — N)g= — 0’, 05 (poids 16,5). 
Ensemble : 


(S— N)g=-+0',o11+0',003, (S—N)g= —0",o1 + 0’,03 (61 étoiles). 
Les indices a, à indiquent respectivement l'ascension droite et la 
déclinaison. 
La différence S — N ainsi calculée est donc sensiblement nulle. 


Mais si l’on ordonne les étoiles considérées suivant la déclinaison, on 
trouve : 


Etoile culminant au sud du zénith. 


(S — Nh; = + 0",001 + 0°, 003, (S — N)g = — 0", o1 + 0’, 03 ( 38 étoiles; 


Etoile culminant au nord du sénith. 
(S — N)g= + 0°, 029 + 0°, 005, (S — N)g= v0’, ov + 0’, 05 (23 étoiles) 


et le saut se produit au voisinage mème du zénith. Les choses se 
passent donc comme si les etoiles qui culminent au nord du zénith, et 
qui sont observées dans la position incommode N, paraissaient atteindre 
les fils un peu plus tard (o°,o3). Pour les déclinaisons, la différence 
(S—N)g est absolument nulle. 


4. Etude de la différence des résultats suivant que l'instrument 
est cercle a l'Est ou cercle a l'Ouest. — Cette difference est aussi 
sensiblement nulle. 
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§. Erreur moyenne : des observations individuelles. — Cette erreur 
varie avec la déclinaison et surtout avec l'éclat des étoiles. En ascension 
droite, ¢ (supposé exprimé en arc de grand cercle) diminue graduelle 
ment de l'horizon sud au pôle; et pour la déclinaison, il ne suit pas de 
loi; de sorte que M. Battermann peut le supposer constant pour les deux 
coordonnées, et prendre 


ëx = + o0",324 (en arc de grand cercle), ex = +0’, 300. 


La variation de < avec la grandeur est plus accusée et résumée dans 
lc Tableau suivant : 


Grandeurs. Eq. ES. Étuiles. Observations. 
4,2 à 8,2  —o,2gÿ +0,.313 658 2156 
8,3 à 8,9 0,351 0,314 343 810 
9,0 à 9,2 0,376 0,330 313 728 
9,3 à 9,4 0, 476 0,394 157 388 
9,2 à 9,9 0,590 0.431 120 319 
10 à 11 1,10 0,650 27 82 


A peine est-il nécessaire de faire observer qu'avec l'ouverture (0",189) 
de l'instrument employé, l'observation des étoiles de grandeur 10 à U1 
est extrêmement difficile. 


6. Réduction spéciale systématique au Catalogue fondamental 
de l’Astronomische Gesellschaft (Auwers). — Cette réduction dépend 
en général de l'ascension droite ct de la déclinaison. Ici, sa variation 
avec l'ascension droite est comme nulle. Sa variation avec la déclinaison 
est très faible également, puisque, jusqu'à 20° du pôle, elle ne dépasse 
jamais 0°,015 et 0’, 13. 


7. Equation dépendant de l’éclat et de l’affaiblissement par les 
nuages. — La réduction à l'observation d’une étoile de grandeur quel- 
conque m à celle d'une étoile de grandeur 4,0 est la suivante : 


Réduction à 4,0 = — a",or1(m — 4,0) —o",vor2(m — 4,0)?. 


On voit que le terme au carré est réel et prend même une valeur 
assez grande dans le cas des étoiles les plus faibles (11,0). 


8. Mouvements propres de 229 étoiles. — Sur le nombre d'étoiles 
observées, il y en a 229 dont on a pu calculer les mouvements propres, 
et pour chacune d'elles, on donne (p. 21-44) les positions employées, 
préalablement ramenées toutes au système A. G. C. M. Battermann 
estime que ces mouvements propres sont assez exacts pour permettre 
le calcul des positions précises des étoiles jusqu'à vingt ans en avant ou 
en arrière. 
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intermédiaire ou distances géocentriques aux dates extrémes), mais on 
ne tient pas compte de termes d'ordre aussi élevé que dans la méthode 
vectorielle. Deux applications sont présentées l'une, à la petite planète 
Cérès, exemple traité par Gauss et depuis par Oppolzer, l’autre à une 
comète de Swift (1880 V), pour laquelle MM. Phillips et Becbe ont 
utilisé naguére la méthode de Gibbs. Dans le cas du calcul d’une orbite 
elliptique, on introduit pour la première approximation l'hypothèse 
d'une orbite circulaire; pour les orbites paraboliques on admet, sans 
donner d'explications, l'égalité des distances géocentriques. 

Viennent après un Chapitre étendu (195 pages) sur les quadratures 
mécaniques et le calcul des perturbations dites spéciales (Méthode 

d'Encke, variation des constantes, procédé de Hansen-Tietjen) qui 
ne se trouve pas dans Klinkerfues; puis les Chapitres de la première 
édition sur le calcul définitif d'une orbite au moyen de la méthode des 
moindres carrés, sur le calcul des orbites d'étoiles doubles et de bolides 
ou d'étoiles filantes, complétés d'après les travaux récents du D" H. 
Seeliger. | 

Enfin, le nouvel éditeur ne pouvait omettre d'enrichir la nouvelle 
édition des Tables numériques qui manquaient à la première. C'est 
l'objet des cent dernières pages : les constantes adoptées par la Con- 
férence de Paris (1896) sont partout employées. 

Nous en avons dit assez pour donner une idée de la nouvelle édition de 
l'Astronomie théorique de W. Klinkerfues : ’ Université de Géttingue a 
rendu un hommage mérité à l'ancien directeur de son observatoire. 
Grâce aux soins du D° H. Buchholz les lacunes qu'on pouvait regretter 


ont disparu. 
O. C. 


ANNALES DE L'OBSERVATOIRE NATIONAL D'ATHENES, publiées par Demetrius 
Eginitis. Tome I. Athènes, Imprimerie nationale, 1898. 


M. Demetrius Eginitis, le nouveau directeur de l'observatoire 
national athénien, n’a pas attendu pour donner les preuves d'une 
féconde activité. Avec des ressources assez limitées, il a publié déjà 
nombre de résultats intéressants. Quand il sera en possession des intru- 
ments de grande dimension que construit l’habile artiste P. Gautier, 
un champ plus vaste lui sera ouvert. Cependant M. Eginitis s'applique, 
suivant l'exemple mémorable de Schmidt, aux observations d'étoiles 
filantes et aux observations météorologiques. 

Le Volume que nous avons sous les yeux contient, après une Notice 
historique sur l'observatoire d'Athènes, depuis sa fondation, en 1840, 
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Une étude, très documentée, sur l'agrandissement des disques du 
Soleil et de la Lune à l'horizon; 

L'observation de l'éclipse solaire du 8 août 1896 (avec des remarques 
sur les particularités du phénomène ); 

Enfin les résultats des observations sismiques faites en Grèce, de 1893 
à 1898 (avec des rapprochements statistiques). 


MONTESSUS DE BALORRE (F. De). — DESCRIPTION SISMIQUE DE L'EMPIRE 
acsse (Extrait du Tome XVIII des Bulletins du Comité géologique de 
Saint-Pétersbourg ). 


Le commandant de Montessus continue à réunir les documents pour 
une étude d’ensemble des séismes du globe terrestre. I] a pu recueillir 
jusqu'à présent des Notices sur 121497 tremblements de terre. 


MEDDELANDEN FRAN LUNDS ASTRONOMISKA OBSERVATORIUM, n° 4, %, 6, 7. 
(Extrait de l' Ofversizt af k. sv. Vet.- Akad. Forhand., 1899). 


N° 4. Schultz—-Steinheil (C.-A.). — Sur les éléments de la rotation du 
Soleil. | 


L'auteur a repris la discussion des mesures spectroscopiques de Dunér 
sur la rotation du Soleil, et il trouve que les mesures se concilient au 
moins aussi bien avec une rotation uniforme. Il aurait été désirable de 
reprendre la discussion, sous le même point de vue, des mesures de 
Crew, en 1887; mais cela n’a pas encore été possible à M. Schultz- 
Steinheil. Il s’agit là d’une question importante qui demande à être 
éclaircie. 


N°5. Schultz-Steinheil. — Sur la division du cercle dans la théorie des 
perturbations de Hansen. 

Combien de valeurs particulières faut-il prendre, en répartissant 
également les valeurs de l’argument sur la circonférence, pour calculer 
avec la précision convenable les coefficients des développements en 
séries périodiques? Telle est la question que l'auteur traite après 
M. Charlier. Application est faite aux deux planètes (a) Alexandra et 


a7) Thétis. 


N° 6. Charlier (C.-V.-L.). — Sur le problème des trois corps. 


M. Charlier a pour but de former les équations différentielles lorsque 
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ÉTUDE SUR LA VARIATION DE LA LATITUDE: 
Par M. JEAN BOCCARDI. 


Pendant mon séjour à l'Observatoire privé Cerulli (à Teramo, 
Italie) en 1899, j'ai fait un grand nombre d'observations d'étoiles, 
dans le but de déterminer la latitude de l'Observatoire et de con- 
stater une variation possible de cette coordonnée géographique. 
J’ai employé la méthode de Horrebow-Talcott, en me servant d’une 
lunette zénithale de Troughton et Simm. Les dimensions de l’in- 
strument n'étaient pas grandes ct bien inférieures à celles qu’on 
a adoptées pour Îles stations internationales de la latitude; 
cependant la construction de l'instrument a été très soignée, ct 
d’ailleurs par ses petites dimensions il est à l'abri des flexions. L’ob- 
jectifa 55°" d'ouverture eto™, 75 de distance locale. L'axe vertical 
se rectifie à l’aide de deux niveaux à angle droit, l’axe horizontal 
moyennant un niveau mobile; enfin il n’y a qu’un grand niveau de 
repère. La stabilité de l'instrument est telle, qu'il reste rectifié 
pendant plusieurs jours. Pour multiplier les observations, j’ai ob- 
servé les deux étoiles de chaque groupe plusieurs fois aux environs 
de la culmination, sauf à rapporter au méridien leurs distances zéni- 
thales avec la formule 


I. , , 
055) sini” sinac. 


En moyenne j'ai bissecté sept fois chaque étoile, et comme le 
nombre des observations complètes de différents groupes s’éléve 
à 361, mes résultats reposent sur plus de 5000 bissections. 

J'avais essayé de faire des observations a petite distance du 
méridien, mais les résultats n'ayant pas été satisfaisants, j'ai 
renoncé à ce mode d'observation. 

J'ai déterminé plusieurs fois les constantes instrumentales, c’est- 
à-dire la valeur d’une révolution du micromètre = 68”, 279, et la 
valeur d’une division du niveau de repère = 2",547. A cause de 
la forte valeur d'un tour du micromètre, comme on ne peut pas 


. . . , I , . . 
garantir les collimations a 500 de révolution, on voit qu’une erreur 


d'observation de 0”, 4 est presque inévitable. 
Bulletin astronomique. T. XVIT. (Avril 1900.) 
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Aussi l'erreur probable d’une observation suivant les différents 
mois a varié pour moi de 0”, 34 à 0", 29. Les meilleurs pointés ont 
été faits en octobre, les conditions atmosphériques étant alors 
excellentes. Enfin j'ai tâché de tirer le meilleur parti possible de 
ce modeste instrument. Mes observations ont porté sur 25 groupes 
d'étoiles, toutefois i] n’y en a que 16 que j'ai observés un grand 
nombre de fois, en les suivant pendant plusieurs mois. Comme 
j'ai dû observer des étoiles de toutes les grandeurs, de la 1"° à la G°, 
j'ai apporté un soin extréme a l'illumination du champ. Je lisais 
le niveau avant et après la culmination de chaque étoile. Pour 
éviter toute secousse à l'instrument, je plaçais à l'avance le fil du 
réticule à peu près à l'endroit où l'étoile devait passer, et je faisais 
plusieurs pointés. 

J'ai observé des étoiles qui ne s’éloignaient pas du zénith au delà 
de 25°. La différence des distances zénithales des deux étoiles pour 
les différents groupes allait de 1',6 à 23’,0. Enfin les deux com- 
posantes culminaient ordinairement avec un intervalle de quelques 
minutes (!). 

Dans le Tableau suivant je donne les moyennes des observations 
relatives à chaque groupe pour les différents mois. Les nombres 
entre parenthèses indiquent le nombre des observations relatives 
à chaque groupe, en excluant les observations marquées dou- 
teuses dans mon carnet. Je ne donne que les secondes de la lati- 
tude avec leurs dixième et centième. Les positions des étoiles sont 
tirées du Catalogue fondamental d’Auwers, en tenant compte 
des petites corrections proposées par lui-même en 1898 dans les 
Astronomische Nachrichten. 


JUILLET. 
À Bootis c y, Hercule . 
y Bootis | (ae... 20,970 | Hercule (7) esses 26, 29; 
y Bootis | Tr Hercule le _ 
= Hercule | (6) ° 25,873 z Hercule \ (7) st... + 29,970 
y Hercule ke B Lyra | . 
¢ Draconis (10)..... 25,55 & Cygni (11)..... 25,924 





(') D'ailleurs le thermomètre et le baromètre que j'ai consultés toutes les demi- 


heures, n’annoncaient que des changements très lents. 


r, Hercule 
z Hercule 
= Hercule 
x Hercule 
3 Lyre 
y Cygni 
: Cygni 


2 Cygni 


é Draconis 
o Hercule 
B Lyre 

» 
€ Draconis 
a Delph. 
e Cygni 

» 
a Cygni 


» 


Groomb 3415 


16 Pegasi 


€ Draconis 
» 
t Cygni 
» 

a Cygni 
a 
Groomb 
» 

20 Ceph. 
» 
¢ Ceph. 


o Androm. 
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AOÛT. 
. à Cyeni 
( (9) eee eee 26 ,273 , Cygni 
20 Ceph. 
| (Dee. 28,300 4 Pegasi 
! x Ceph. 
190 29-299 3 Pegasi 
o Androm. 
(3)...... 26,976 À Andre 
SEPTEMBRE. 
| (O)...... 26,387 20 Ceph. 
6 Ceph. 
| Gr 28908 8 Pegasi 
(1) 26,870 o Androm. 
{ (ee... | 
= p Cassiopæ 
re 27200 a Androm. 
! o Cassiop. 
( (16)... a6 , 393 uw Androm. 
(10; 29.022 8 Androm. 
Jeveee 7, à Perse’ 
OCTOBRE. 
| ‘ ” ra re Pegasi 
| re a 4 Cassiop. 
27 ! p Cassiop. 
( ( 1) a 27,49 , 
| (7) 26,921 o Cassiop. 
ces. | 
| (7)--.... 26,860 B Androm. 
| (6)...... 27,03: ÿ Triang. 
55 Cassiop. 
| re #18 ¢ Arietis 
y Persei 
| (3) ee eetee 27,040 0 Perse: 


(16)..... 26,077 
(15)..... 26,063 
(5)...... 26,996 
s (G)...... 26,372 
| (15)... 26,923 
(1)... 26,43 
(15)..... 26,685 
| (20)..... 26 , 829 
(7). cece 26,941 
| (3)...... 26,543 
| (5)...... 26,614 
(9)....…. 26,665 
(8)...... 26,817 
(5)... 26,902 
(2)... 26,780 
| (1)... 27,100 
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NOVEMBRE. 
Cvgni . Persei “ 

* Ye | (4)...... 26,690 ! Camelop. | (4)...... 27 ,237 
Groomb 3415 | (5) 06.586 ° Cassiop. ( (4) 206.733 

es OO bee ee 3 » \ seen 7 
20 “eph. | (6)... 26,973 À Androm. (5)... 26 ,654 
° ceph. | (1)... 25,76 F Triang: (7)... 26,790 
0 Androm. | (3)... 26,433  Ÿ Perse ! (6)...... 26,977 
5 Pegast (2). 2... 26,535 a Tan Less. 26,970 

p Cassiop. _ y Gemin | =, 
, | (G)...... 26,790 43 Camelop. SRE 27,425 


Un simple regard jeté sur le Tableau précédent fait voir une 
forte variation de la latitude. Elle ressort aussi des valeurs 
moyennes de cette coordonnée géographique, déduites de toutes 
les observations des différents groupes faites chaque mois. Voici 
ces valeurs avec leurs erreurs probables. Je fais remarquer que 
j'ai donné le poids 5 aux observations du groupe : Groombr. 3415 
et 16 Pégasi, parce que la première est une étoile double, sur 
laquelle les bissections ne sont pas pcécises. 


Latitude. Erreur probable. 
JUILLET.................. 42.39.25 ,89 Ho ,051 
AOUT..... eee eee eee 26,29 0,048 
SEPTEMBRE............... 26,74 0,034 
OCTOBRE................. 26,84 0,022 
NOVEMBRE. .............. 26,82 0,046 


On voit que la variation de la latitude a été de 0”, 4 de juillet à 
août et de août à septembre. Ensuite la variation est plus faible. 
Le maximum paraît avoir eu lieu à la fin d'octobre. 

Si on voulait déduire l'amplitude de cette variation de la com- 
paraison des valeurs de la latitude données par chaque groupe 
dans les différents mois, on trouverait des valeurs un peu différen- 
tes entre elles. Je crois avoir remarqué que les groupes dont les 
étoiles ont une distance zénithale considérable donnent des valeurs 
plus fortes pour cette varialion. En voici des exemples. Je donne 
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à côté des groupes la distance zénithale moyenne des deux com- 


posantes. 
Distance zenit. Variation 
Groupe. moyenne. de ta latitude. 
o Andromède ................... 0.59 0,67 
a Cygni......................... 2.26 0,84 
e Cygni... .................... 8.58 0,51! 
B Lyræ........................ 9-28 0,98 
£ Cepher.........,.............. 15. 5 1,16 
20 Cephei...................... 19.39 0,98 


Quelle pourrait être la cause de cette différence? S’agit-il d'une 
anomalie de la réfraction qui viendrait compliquer la variation de 
la latitude en s’ajoutant au déplacement du pôle? On ne saurait 
le dire à présent. Toujours est-il que quelques mois d'observation 
ont permis de constater une forte variation de la latitude, car je 
ne pense pas qu'on puisse attribuer l’écart que je trouve à un 
défaut dans la méthode d’observation. Lorsqu'on a suivi pendant 
quatre mois les mêmes groupes d'étoiles, et constaté une variation 
dans Ja latitude, on ne pourrait pas l’attribuer à une incertitude 
dans les déclinaisons des étoiles, ni à une légère erreur dans les 
valeurs des constantes instrumentales. Dans ce cas rien n'est 
changé, tous les éléments restent les mêmes. D'ailleurs, lorsque 
j'ai combiné les résultats des différents groupes, plusieurs avaient 
les différences des distances zénithales de lenrs composantes égales 
et de signes contraires; il y a cu compensation relativement à la 
valeur d’une révolution du micromètre. De même j’at combiné 
des observations où les corrections dépendant du niveau étaient 
égales et de signes contraires, ce qui élimine la petite incertitude 
relative à la valeur d’une division du niveau. [I ne reste plus que 
l'erreur de pointé. 

Pour ce qui est de la période de la variation de Ja latitude, évi- 
demment je ne pourrai rien dire, eu égard au court laps de temps 
embrassé par mes observations. Je regrette que des causes indé- 
pendantes de ma volonté ne m’aient pas permis de continuer une 
longue série d'observations, ce que je me propose de faire plus 
tard, en choisissant des groupes dont les distances zénithales 
aillent jusqu'à 60°. Cependant, comme je suis retombé presque 
exactement sur la valeur que M. Cerullt avait déduite de 11 obser- 
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vations, du 24 octobre au 6 novembre 1893, en employant le 
même instrument et les mêmes étoiles, je pense qu'on pourrait 
trouver dans ce fait une confirmation de la période de 431°, à 
laquelle M. Chandler s’est arrêté dernièrement. Entre les obser- 
vations de M. Cerulli et les miennes il se serait écoulé à peu près 
cinq périodes de 431’. | 

On remarquera que c’est déjà un résultat satisfaisant qu'avec 
cette méthode un observateur puisse, dans une seule soirée, en 
observant une dizaine de groupes d'étoiles (je suis allé quelquefois 
jusqu’à onze), déterminer une latitude avec une erreur probable 
de +0",3, résultat qu’on ne pouvait obtenir autrefois qu'après 
plusieurs soirées, en employant les autres méthodes (!). 


Remarque. — Quoique la déviation de la verticale ne se rap- 
porte pas à la variation de la latitude, il ne sera pas sans intérêt de 
savoir que la latitude déduite pour notre observatoire des trian- 
gulations géodésiques exécutées par M. de Berardinis (profes- 
seur de Géodésie à la Faculté de Naples) est inférieure de 17” à 
la latitude que j'ai déterminée. Peut-être faut-il attribuer cette 
forte déviation à l’attraction exercée par la chaîne du Gran-Sasso, 
qui n’est pas loin de Teramo, ct dont plusieurs sommets attei- 
gnent 2900" d'altitude. 


= CO ——— 


SUR LE DETERMINANT DOE HILL; 
Par M. H. POINCARE. 


On sait que M. Hilla ramené le calcul du mouvement du périgée 
de la Lune à l’intégration de l'équation suivante 
diw 


(1) d=? 


» 





+ Ow =0, 


(') Quelques-uns trouveront, peut-étre, trop forte la variation de la latitude 
qui résulte de mes observations. Je ferai remarquer cependant : 

1° Que celte valeur ne s'écarte pas beaucoup de celle qu’on a trouvée, à Berlin, 
à Potsdam, à Prague, à Strasbourg. 

2° Que la valeur 0”,3 qu'on assigne depuis quelque temps à l'amplitude de cette 
variation n'est qu'une moyenne. Sa valeur scrait des plus fortes. 

3° Que d'aprés la polhodie tracée par Chandler ct par Helmert, les spires de 


eelte courbe vont en sélargissant depuis 1896. 
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6 = By + 28, cos2t + 282 COST HF... 


les 8; étant des coefficients constants. D'une équation de Ila même 
forme dépend le mouvement du nœud. 
On cherche à satisfaire à cette équation en posant 


v= Zbhheïitlin+c) 


n étant un entier positif ou négatif et c un nombre qu'il s’agit de 
déterminer et dont dépend le mouvement du périgée. 
Cela nous donne les équations linéaires en nombre infini : 


(2) ba[80—(2n +ch}+ S,8% pb+p=0. 
Sous le signe 2, p doit prendre les valeurs 


“1, +a, ..., adinf. 
et l’on suppose 
8_p — 8. 


On sait que M. Hill, pour déterminer c, envisage le déterminant 
d'ordre infini déduit des équations (2). Numérotons les lignes et 
les colonnes de ce déterminant qui s’étend à l'infini dans les deux 
sens de façon que la ligne (ou la colonne) centrale soit numé- 
rotée zéro, et qu'à partir de là les autres lignes (ou colonnes) 
soient numérotées successivement +1, + 2, etc. 

L'élément du déterminant qui fera partie de la ni*™* ligne et de 
la piè®e colonne sera : 

1° Sin =p, c'est-à-dire sur la diagonale priucipale, 


8, —(2n+ c}?, 
2" Si n?p, c'est-à-dire en dehors de la diagonale principale, 
On —p- 


Outre ce déterminant, on aura 4 en envisager deux autres ana- 
logues. 
Le premier, que M. Ifill appelle V(§), est celui des équations 


.…. [(on +) — 6] Onp  __ 
(2 bis) Dh Enr — Y =o. 





6, —— 
POPpni—: 


Je désigne par 5 unc indéterminée quelconque; on voit que 


136 MÉMOIRES ET OBSERVATIONS. 
pour § — c les équations (2 bis) se réduisent aux équations (2) 
multipliées par un facteur constant. 

Les éléments du déterminant V(§) sont donc : 


pour n = p, 
[(2n2 + &)?— Oy]. 


An?— 1 , 
pour nsp, 

Bu, 

4n?—1 


Je considérerai ensuite le déterminant que j'appellerai (3(§) et 
qui est celui des équations 


On—p 
(2 ter) bat Zp bp ETES = 8 = 0 





Ces équations (2 ter) ne diffèrent des équations (2 bis) que par 
un facteur constant. 
Les éléments du déterminant 0(§) sont donc : pour n= p, 1; 


pour nZp, 
8, 


On remarquera que, pour § =o, ce déterminant se réduit à ce 
que M. Hill appelle O(0); en revanche, pour § = 8, il ne se 
réduit pas à ce que M. Ilill appelle D(8). 

M. Hill admet sans démonstration que ces déterminants d’ordre 
infini convergent et, en se contentant d'un simple aperçu, que 


sin?{ —¢ 
2 


—— = (0). 


sint (= va) 


Dans le tome IE des A/éthodes nouvelles de la Mécanique 
céleste, j'ai donné de ces deux propositions une démonstration 
rigoureuse, mais cette démonstration est assez compliquée et fait 
appel à un théorème de M. Hadamard qui appartient à la partie la 
plus délicate de la théorie des fonctions. I] y a moyen de simplifier 
cette démonstration. 

Je commence par en rappeler rapidement la première partie 
sans y rien changer d’essentiel. 
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Le développement d'un déterminant d'ordre infini où tous les 
éléments de la diagonale principale sont égaux à 1 : 


(4 | ay Aa 3 
by 6b, I b; bs ’ 
C_3 C-q C-: I Ci 


conduit à une série infinie dont les termes peuvent s’obtenir de la 
façon suivante : on considère le produit infini 


(+ a+ Ag+... + a-y+...)(1+ by 4 bs+...+ b+...) 
MK (lt Cyt Cyt... + Cy +...)..., 


on développe ce produit et l’on affecte chaque terme de l’un des 
coefficients o, + 1 ou — 1. 
Je désignerai pour abréger ce produit par 


HU =...(1+Sa)(i+S0d)(i+ZEc).... 
Au lieu du produit II, je puis considérer le produit 
N=...(1+ Tla|)(1+ Sb] )(1+ Slcl)..., 


en remplacant chacun des a, des b, des c, etc., par sa valeur 
absolue. 

ll est clair : 

1° Que tous les termes du produit IF sont réels et positifs; 

2° Que chaque terme de Il’ est égal à la valeur absolue du 
terme correspondant de II, de sorte que pour obtenir le détermi- 
nant il suffit encore : 

Si les a,b,c, ..., sont réels, d'affecter chaque terme de IT’ de 
l’un des coefficients o, + 1 où — 1: 

Ou, si les a,b,c, ..., sont imaginaires, d’affecter chaque terme 
de IT d’un coefficient dont le module est o ou 1. 

Ainsi la convergence du produit I’ entraîne celle du déter- 
minant. 

D'autre part, si Pon développe l’exponentielle 


eCla! 


suivant les puissances croissantes des |a@]. on obtiendra tous les 
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termes du polynome 1 + Sla| et d’autres termes encore qui seront 
réels et positifs. 
Si nous développons l’exponentielle 


E = e.-.Cia; + ib+Tlc)+.. 


nous obtiendrons tous les termes de II’ et d’autres encore qui seront 
réels et positifs. 

Pour obtenir le déterminant, il suffit donc de développer E et 
d'affecter chaque terme d’un coefficient ayant pour module o ou 1. 


Si la série 
S=...X|al+Z!b]+ZXlc+..., 


converge, il en sera de même de la série obtenue par le dévelop- 
pement de E et par conséquent du déterminant. 

Si les a, les b, ..., dépendent d’une variable quelconque et si 
la convergence de la série S est uniforme, la convergence de la 
série E et du déterminant sera également uniforme. 

Appliquons ces principes au déterminant 0(§); la série S peut 


alors s’écrire 
S = (25/6,|) D 


Le premier facteur 22|@;{ est évidemment convergent. Le 
second facteur converge également, à moins que l’on n’ait 





I 
(an +E—6,|" 


E = — on + V6. 


Si dans le plan des § on entoure chacun de ces points singu- 


liers § — — an +\'6 par une petite courbe fermée et que l’on 
considère le domaine situé en dehors de ces petites courbes 
fermées, ce second facteur convergera uniformément dans ce 
domaine. Donc, dans ce domaine, 0(§) convergera absolument et 
uniformément. 

Comme chacun des termes du développement de 0(&) est une 
fonction analytique de £, O(§) sera dans ce même domaine une 
fonction analytique. 

Cette fonction sera uniforme, puisqu'elle est entièrement déter- 
minée quand on se donne §, elle ne peut avoir d'autres points sin- 
guliers que les points 

2 eit eh. 
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Je dis que ces points singuliers sont des pôles simples. 
En effet, supposons que § tende vers — 27 + V@o: —/ étant 


entier. 
Envisageons le produit IL! dont les divers facteurs sont tct tous 


de la forme 
2210; 
[(22 +5)? —6,| 


Quand § tendra vers sa limite, tous ces facteurs resteront finis, 


exceplé le facteur 
2X|0,| 
+ lap ET ° 
\( ay + §)?— Qo] 





I 


Soit Il, le produit obtenu en supprimant dans Il’ ce facteur et S, 
la série obtenue en supprimant dans S les termes correspondants, 
c’est-à-dire ceux qui contiennent ce dénominateur (27 + §)? — 64. 
La série S, convergera même quand £ atteindra sa limite; et, 
comme ona 

Il, < es, 
on voit que 


ayia EH 8 _ | 
Cage 8)? By| +22, Ox, 


» e > e e e > 
reste fini quand § atteint sa limite. Donc 


W(2j +E v0) 


reste fini et, comme [}(6) est toujours plus petit que Il en valeur 
absolue, le produit 

Dii)(2 +i—Ve.) 
restera fini, ce qui montre que le point singulier cst un pôle 
simple. La fonction [(£) est donc méromorphe. 

Comme la convergence est absolue, on peut intervertir l'ordre 
des lignes et des colonnes du déterminant. Or, changer § en § + 2, 
ou £ en — €, cela revient à une semblable interversion. 

Donc [(£) ne change pas, soit quand on change § en § +», 
soit quand on change § en — &. 

La fonction Oj(£) s'annule pour §=c, puisque pour § =e, les 
équations (2 ter) ne diffèrent pas des équations (2), qui doivent 
étre satisfaites à la fois. 

A cause de la périodicité de la fonction, elle s'annule également 
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pour 
E—2n+c 


et, comme la fonction est paire, pour 
E=an—c. 


En résumé, [O(Ë) est une fonction méromorphe de &; de plus, 
elle est périodique avec la période 2 et ne change pas quand on 
change § en — &. 

Envisageons maintenant l'expression 


COS TE — cost : Ve 


F(£ =O ) ——* 


COS T£ — cos rc 





C’est encore une fonction méromorphe de §. Le premier facteur 
devient infini pour §= 2n + VB, mais alors cos ri — cost 8, 
s’annule et, comme l'inégalité (3) montre que tous nos pôles sont 
des pôles simples, la fonction F(&§) reste finie. Pour É—2n+c, 
le dénominateur cosrx$ — costc s’annule; mais (1(§) s’annule 
également et la fonction F(§) reste encore finie. 

Donc F(§) est une fonction entière. 

Comment se comporte-t-elle quand |§| augmente indéfiniment? 
Comme la fonction est périodique, il suffira de donner à § des 
valeurs dont la partie réelle restera comprise entre o et 2; si l’on 
partage le plan des 5 en bandes par des droites parallèles équidis- 
tantes, perpendiculaires à l’axe des quantités réelles, et que l’équi- 
distance soit égale à 2, les valeurs dont il vient d’ètre question 
seront comprises dans l’une de ces bandes. Et il est clair que dans 
les autres bandes la fonction périodique F(£) reprendra les mêmes 
valeurs. 

Si la variable § reste dans cette bande, celle ne pourra croître 
indéfiniment sans que sa parlie imaginaire croisse indéfiniment. 
Or il est clair que, quand la partie imaginaire de & croît indéfini- 
ment, l'expression 

1 
(an +E)— 06, 


tend vers zéro. Chacun des éléments du déterminant O(E) tend 
donc vers zéro, sauf les éléments de la diagonale principale. 
Chacun des termes du développement de ce déterminant tend 
done vers zéro, sauf un seul terme qui reste égal à 1. Comme fa 
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convergence du déterminant est uniforme, cela veut dire que le 
déterminant tend vers 1. 
D'autre part, cosr& tend vers l'infini, de sorte que le rapport 


cos rÈ — cos 7 ÿ8o 


ss — 


COS R£ — COST C 





tend aussi vers 1. Donc F(£) tend vers 1. Ainsi F(§) est une fonc- 
tion entièré qui tend vers 1 quand — croit indéfiniment. Elle est 
donc finie dans tout le plan. C'est donc une constante, et comme 


imF(é)=:1 (pour € = 0), 


celte constante ne peut étre que 1. 
On a donc 


c'est-à-dire 
COS TE — cosxe 





cosxt — cos 7 ¥ Oo 
C. Q. F. D. 
Nous savons que le déterminant V(§) est une fonction entière 


de 6,, 8,, ..., il est'aisé de se faire une idée de la rapidité avec 
laquelle converge le développement de V(§) suivant les puissances 
de ces différentes variables. Les principes précédents permettent 
en effet de reconnaître que chacun des termes de ce dévelop- 
pement est plus petit en valeur absolue que le terme correspon- 


dant du produit infini 
SIGxl+(an +6)? 


n 4n*—1 


Sous le signe &, l'indice A de 0, doit prendre toutes les valeurs 
entières positives, négalives ou nulles. 

Or ce produit est aisé à calculer. Posons £184|— — Q?; je vois 
que les zéros du produit sont 


E=antQ; 


ce sont donc les mêmes que ceux de cos x — cosxQ. Le produit 


est donc égal à 
A(cos7& — cost Q), 


A ne dépendant que de Q. Faisons § =0; il vient 


nl fn Q = A(1— coszQ). 


gnt—i 
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Or le premicr membre peut s’écrire 
2 O2 2 =O 
nt (1— 25) rai = ) sin? 
Q: gnt 4 gn? 2. 
= — 
~ u(1— Ta) sine 
2 4 /t- 2. 


M pa) 
4/1" 


Dans ces dernières équations, on donne à a, sous le signe IT, les 
valeurs positives +1, + 2, etc., ad inf. On a donc 














A= ‘, 
2 
Le terme général du développement de V(§) suivant les puis- 
sances de Oy, 8,, ..., est donc plus petit que le terme correspon- 
dant du développement de 


Ne STE 
cosrË — cosrQ  cosr£  erVSeu BV EOL 


2 “2 4g 4. 

Cela permet de se rendre compte de la rapidité de la conver- 
gence du déterminant de Hill; on ’appréciera mieux encore si l’on 
se rappelle que de nombreux termes manquent dans le détermt- 
nant, tandis que les termes correspondants figurent dans le pro- 
duit infint auquel nous le comparons. 

On remarquera que le déterminant que j'appelle V(§) n’est pas 
tout à fait le même que celui que M. Hill désigne ainsi; pour 
passer de l’un à l’autre, i) faudrait multiplier tous les éléments 
par 4. Ce facteur 4 n’a été introduit que par inadvertance 
puisqu’alors le déterminant deviendrait infini; je crois avoir, en 
supprimant ce facteur, rétabli la véritable pensée de M. Hill. 

Il est aisé de voir que 
(an + §)~ Oo 

gn?—i 


Veep =O 


ou par un calcul de tout point semblable a celui qui précéde 


r A > 
COS TE — COST V8 COST£ — COSTC 
Vg) = O48) —-—___ _ = —.: 


2 2 


Dans le Chapitre cité (XVIT) des Nouvelles Méthodes de la 
Mécanique céleste(t. I), j'ai désigné par V(Ë) un autre détermi- 
nant, à savoir celui qu’on déduit de [J(6) en multipliant la ligne 
numérotée zéro par 


Po 
sco 0.), 
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et la ligne numérotée n(nZo) par 


(E+ an) — Bo 


ur 
d'où 
> (£ + an) — Op 
T(E) = DEEE oN ST. 


(2 + 2n)?— 8 


ces eut FAEN— 88 = À (cos xt — cos 80). 





A étant indépendant de § et de 6, ; d’où pour £ et 6, infiniment 





petits 
6? — 69 = 2A sin ; (= + /,) sin R (V8, —t), 
ou 
F4 x? 9 
$ — 6, = 2 A(8, — E2), 
d'où 
— 9 
A — 7? 9 
et enfin 


OBSERVATIONS DE PLANETES ET DE LA DEUXIEME COMETE PERIODIQUE DE TEMPEL, 


FAITES A L'OBSERVATOIRE DE MARSEILLE (équatorial d’Eichens de 0®,26 d'ouverture); 


Par M. BORRELLY. 


Dates. T.m Marseille. AR. AW Nidec. RM app. loy fp. W app. logf.p. © 
108, Hécube. 
159%. bm s m 8 , 8 hms | . + 
Jum. 4. 10.32.24 —o.28,83 + 1.58,1 5.5 19.40.53,60 1,441 117. 6.55,4 0,8972 1 
5. 10.36.36 —1.19.13 + 3.44,6 5.5 19.40. 3,32 1,415 117. 8.41,9 0,goor 2 
6. 10.30.52 —2. 8,82 + 5.24,0 5.5 19.39.13,64 1,419” 115.10.21,3 0,goor 3 
7. 10.20.40 —2.58,35 + 6.58,4 5.5 19.38.24,13 1,444” 119-11.99,7 0,898 4 
ro 
82) Alcméne. 
Jum. 4. 11.17. 2 +2. 1,48 — 3.26,6 5.5 19.41. 6,47 1,280 115.33.25,7 0,go8n 5 
D. 12.17.21 +1. 6,98 — 0.53,3 5.5 19.40.11,99 1,257 115.35.59,0 0,g09n 6 
6. 10.53.42 +0.13,95 + 1.18,5 5.5 19.39.18,77 1,336 115.38.10,8 o,904% 7 
7. 11. 3.16 —0.41,85 + 3.40,9 5.5 19.38.23,18 1,278” 115.40.33,2 0,909 8 


144 
Dates. T.o, Marscille. 

1899. m s 
JuiLz. 6. 11.37.34 
7. 11.49.49 
8. 10.40.29 
JuiLL.11. 11.18. 0 
45. 10.41. 8 
JuiLc.15. 11.28.23 
18. 11. 4.19 
19. 11.19.25 
20. 10.59.29 
29. 11.49.49 
31. 10.47.41 
JUILL.24. 10. 4.26 
25. 12.11.39 
26. 9.55.40 
27. 9.20. 2 
JuILL.26. 10.36.53 
27. 9.50.46 
28. 9. 9.21 
29. 9.11.43 
JuiLL.27. 11.34.47 
28. 9.24.49 
29. 9.28.30 
31. 9.27. 
Juize. 8. 11.30. 3 
10. 11.40.33 
11. 11.43.27 
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AM. 


AW.  N.dec. Æ app. log f.p. 
6 Idunne. 
Lu 
r hom s 
+ 6. 8,5 5.5 19.46.28,68 1,126n 
+ 5.11,1 5.5 19.45.46,22 1,009” 
+ 4.27,1 5.5 19.45. 5,06 1,341” 


10) Maria. 


7-34,9 5.5 20.35. 
-19,6 5.5 20.31. 


Ci) Iris. 


16,18 1,358” 
9,82 1 


1 
w 
wi 


229,97 
.14,03 
29,62 
42,72 
.15,03 


«21,91 


wm ooo on ¢ 
nom om Cr 


= 
~) 

wr 

wt 


93,59 
59,20 


| 
a 
ix 
~ 


| 


»14,75 


7-20,97 


27,93 
38,73 
49,79 
.99,12 


+++ 
oat 
ch 
© 
O1 
[SA 


20.28.38,66 
20.27.30,72 


2,812n 
1,469 72 
1,449 7 
1,425 


20.26.37 ,61 
.33,91 


20.24 


- Tempel IT. 


f app. 


102. 4 
102.58 


103.27. 


-21,3 
.50,0 
8,4 


lus Cp 


0,669n 
0 6677 
0,580 7 


0,883 7 
0,877 


0,769” 
0,773” 
0, 7662 
0,772" 
0,729” 
0,760 7 


0,853 2 
0,840n 
0,834.7 
0,830n 


0,884 7n 


6 0,875 


0,864 
0,867 7 


0,902 7 
0,874 7 
0,877 72 
0,881 7 


0, 8567 
0, 863 7 
0,865 7 


10 
tl 


D T.m.Marscille. AR. 
1899 > ms m 3 
Juuz.12. 11.48. 4 +1.15,13 
15. 9.38.25 —0.15,37 
18. 9.47. 1 —5.33,12 
19. 10.44.26 —3.11,01 
27. 11.24.53 —o0.46,19 
28. 11.27. 6 —0.28,35 
29. 9.53.41 —+0.54,62 
J1. 10.19.36 +1. 6,73 
* Gr. MR moy. 1899,0. 
h m 58 | 
4. g  19.41.17,78 
92, » » 
3.» » 
4,» » 
3. 8,9 19.39. 0,38 
6. » » 
7.» » 
8. » » 
9. 9  19.48.35,36 
10. » » 
il.» » 
12. 8 20.35. 2,37 
43. 9 20.32.41,61 
18. g 0.47. 3,77 
15. 7,6 0.50.51,17 
16. » » 
17.  » » 
18. 6,7 1. 4.50,10 
19. 6 1. 8.45,76 
20. 7 «20.10. 2,61 
21. » » 
22. » » 
93. » » 
24 9  20.15.26,71 
95. » » 
26. » » 
27. » » 


MEMOIRES ET OBSERVATIONS. 


Ag. 


N. dec. 


Rapp. 


»@ Tempel II. 


— 7.51,2 
+ 4.39,7 
+ 3.52,9 
— 4.4a,9 
+ 5. 7,8 
— 1.25,8 
—14.18,1 


— 8.16,0 


5.5 
5.5 
5.5 
5.5 
5.5 
5.5 
5.5 
5.5 


20.29.53,65 
20.33.26,43 
20.37. 3,62 
20.38.18, 17 
20.47.53,37 
20.48.54,06 


log f. p. 


1,181.7 
1,54on 
1,5157n 
1,370” 
1,093 72 
1,098 72 


145 
@ app. 


103.55.59,9 
105.22.54,7 
106.57. 3,4 
107.30.21,6 


0, 8697 
0,845 7 
0,8557n 
0,877 
0,904 7 
0,906 72 


111.55.39,1 
112.28.49,6 


log f. p. 


20.50.11,02 
20.52.34,75 


1,4527n 
1,363” 


112.59.29,6 
114. 5.20,0 


‘Positions des étoiles de comparaison. 


Réd.au]. 


+4, 65 
+4 ,67 
+4,68 
+4,70 
+4,61 
+ 4,63 
+4,64 
+4 ,65 
+3,80 
+3,81 
+3,82 
+4 ,36 
+4,44 
+3,06 
+3,14 
+3,17 
+3,20 
+3,42 
+3,47 
+4,33 
+4,35 
+4,36 
+4,58 
+4,58 
+4,59 
+4,60 


P moy. 1899,0. 


117. 


115. 


77: 


107. 


5 
» 


» 


. 9,0 


37, 


Bulletin astronomique. T. XVII. (Avril 1900. 


Red. au J. 


—11,7 
— 11,7 
—11,7 
— 11,7 
— 11,4 
— 11,4 
— 11,4 
—11,4 
— 9,9 
— 9,7 
— 9,9 
—16,5 
—16,5 
—16,3 
—16,5 
—16,7 
—16,9 
—17,7 
—17,8 
—14,8 
—14,9 
—15,0 
—15,1 
—15,4 
—15,4 
—15,. 
—15,4 


—” 


Autorités. - 


15676 An, Vienne. 
Id. 
Id. 
Id. 
15650 An, Vienne. 
Id. 
Id. 
Id. 
1181 W, XIXP. 
Id. 
Id. 
16304 An, Vienne. 
16270 An, Vienne. 
477 Munich. 
192 Radcliffe. 
Id. 
Id. 
267 Radcliffe. 
286 Radcliffe. 
5435 Radcliffe. 
Id. 
Id. 
Id. 
16073 An, Vienne. 
Id. 
Id. 
Hd. 


10 


0,887 7 
0 , 898 2 
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* Gr. 
28. 8,9 
29. » 
30. » 
31. 
32. 7,8 
33. 9 
34. 8 
35. 6,7 
36. 5,6 
37. 7,8 
38. 9 
3%. 9 
40. 8,9 
H. 9 
42. 7,8 
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AX moy. 1899,0. 


h m $s 
20.26.57,41 
" » 


20. 
20. 
20.31 
20.28 
20.33 
20.12 
20.41 
20.48 
20.49 
20.49 
20.51 


22 
28 


» 

.59,56 
43,43 
.38,72 
34,24 
-37,45 
. 32,33 
-24,74 
34,9! 
17,73 


-11,69 
.23 ,26 


Red.auj. 
+4 "65 
+ 4,66 
+4 ,67 
+4 ,69 
+4,18 
+4,22 
+4,24 
+4,28 
+4,35 
+4,41 
+4,44 
+4,65 
+4,68 
+4,71 
+4 ,76 


® moy. 199,0. Ked. auj. Autorités. 
110.24.35,0 —16,5 16208 Ans Vienne. 

» —16,5 Id. 

» —16,5 Id. 

» —16,5 Sd. 
102. 7.44,9 —14,5 506 W, XX". 
102.59.24,0 —15,2 25025 Munich. 
103.32. 5,8 —15,6 733 W, XX. 
104. 4. 6,6 —15,5 5531 Radcliffe. 
105.18.31,3 —16,3 5553 Radcliffe. 
106.53.27,8 —17,3 5596 Radcliffe. 
107.35.21,9 —17,4 16392 Ans Vienne. 
111.50.49,6 —18,3 16469 Ans Vienne. 
112.30.31,0 —18,6 16480 An, Vienne. 
113.14. 6,2 —18,5 16477 An, Vicnne. 
114.13.54,9 —18,9 16502 An, Vienne. 


OBSERVATIONS DE PLANETES ET DE COMÈTES, 


FAITES A L'OBSERVATOIRE DE BESANCON (équatorial coudé ); 


Par M. P. CHOFARDET. 


N. dec. 


Æ app. 


Io (&). 


9:6 
12.9 

9:9 
12.12 


h ms 


18. 8.47,30 2 


18. 8. 1,01 
18. 7.117,25 


18. 6.19,20 2 


Tyche . 


9°9 
12.9 
12.9 


16.11. 9,06 1 
16.10.17,92 1 
16. 9.26,83 2 


Unitas (306). 


Dates.  T.m.Besançon. AM. AR. 
1899. hom s m 6 1 ow 
Juin 12. 13.20.48 +1. 5,04 — 9.48,7 

13. 12. 3.11 <+o.18,74 —14.27,8 

14. 12.15.27 +3.51,04 + 0.52,3 

15. 13. 9.14 +2.58,97 + 3.49,4 

Juin 4. 13.92. 4 —1.55,42 +10.58,8 
2. 12.28.33 —o.48,71 + 6.42,2 

3. 11.42.51 —1.39,81 + 1.16,5 

Mat 30. 13. 5.58 —2.20,88 — 8. 9,9 
31. 11.45.44 —3. 5,06 — 8.58,0 

Juin 4. 12.32. 2 +1. 8,11 — 8.56,6 
2. 11.54.56 +0.20,24 — 9.18,1 

3. 10.35.58 —0.27,03 — 9.29.7 


9-12 
12,72 
12.9 
12.9 
12.9 


19.46.12,85 
17.45.28,69 
17.44.39,32 
17.43.51,47 
17.43. 4,29 


log£f.r. apr. 

2,804 94.37-38,4 
2,809” 94.32.59,2 
2,931 g4.28:11,6 
2,835 94.23.29,8 
1,278 96.55.55,8 
1,040 96.50.28,4 
2,985 96.45. 2,9 
2,071 101.10.49,0 
1,160 101.10. 0,9 
2,749” 101. 9.27,5 
1,0527R 101. 9. 5,9 
1,3667 101. 8.54,2 


log f.p. 


0,840n 
0, 8407 
0, 8407 
0, 8397 


0,849” 
0,851 
0,853 2 


0,875n 
0,877 
0,875 
0,873” 
0,863 n 


Dates. T. uw. besançon. 
1899 h om 8s 
sas 16. 13.31.42 
IN 1. 14. 0.40 
2. 13.30.55 
3. 12.11.55 
AD 2. 12.14.54 
47. 12.45.34 
18. 10.46.42 
19. 9.29.31 
ARS 6. 10.35.59 
AI À. 11.50.43 
2. 10.19.22 
pv. 4 10. 5. 9 
JIN 8. 13.17.13 
9. 13.28.40 
40. 13.25.23 
12. 12.57.43 
13. 13.37.36 
44. 12.50.45 
CILL. 7. 12. 3.35 
8. 13. 3.13 
8. 13. 3.13 
40. 12.54.13 
41. 12.50.44 
47. 13. 1.49 
48. 13. 0.56 
49. 13.19.20 
31. 11.41.53 
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AR. 


mm  «< 
+0.25,43 


+3. 3,34 
+1.40,65 
—+o.43,65 


—0. 


AL. 


N.dec. 


Æ app. 


1893 AM (376). 


— 7. 6,1 15:12 


hm 8 
11.54.14,02 


1894 BB (389). 


— 3.59,5 9:9 16.42.18,39 
+ 5.14,1 929 16.41.18,79 
+ 0.35,0 12:9 16.40.21,81 
4896 DB (423). 
+ 0.20,4 12:9 13.54.54,58 
+ 8.54,7 12:9 13.44.22,98 
+10.16,2 1239  13.43.51,05 
+11.46,3 12°9  13.43.19,12 


4899 EI ( Wolf-Schwassmann ). 


15312 


11.17.41,43 


4899 EL (Coggia). 


—10.36,0 


—15.5g51 
4899 EU ( Wolf-Schwassmann ). 


+ 4.50,1 


9:6 


12512 


12:12 


12.37.43,70 
12.37.14,88 


1.15.29, 8g 


»€ 1899 c (Tempel.). 


+ 9-38,2 
+15.32,1 


+ 


—+- 


+ 


1. 2,9 
3. 7,6 
6.46,5 
2.25,9 
5.31, 
1.35,0 
1.59,5 
I. 1,9 


+10. 7,8 


+ 


+ 


0.50,0 
5.55,2 
2.15,3 
6.24,5 


15:12 

12,9 
9-9 
9:9 
9-9 
9°9 

12.9 


19.44.38 ,07 
19-46. 5,87 
19.47.32,77 
19.50.23 ,45 
19.51.51,17 
19-53.13,90 
20.23.44,79 
20.25. 2,24 
20.25. 2,10 
20.27. 29,87 
20.28.43,74 
20.36. 0,49 
20.37.12,27 
20.38.24 ,82 
20.92.38,56 


log f.p. 


2,409 7 


1,1317 
1,049 7 
1,054 7 
1,178” 
2,902” 
1,188.2 
1,130” 
2,423n 
2,4337 


y 802 nN 


& app. 


98.38.14,4 


119.11.16,8 
119. 6.29,8 
119. 1.50,7 


90.39.51,6 
90.45.29,4 
90.46.50,8 
90.48.20,8 


88.21. 3,5 


93. 9.52,8 
93. 4.29,7 


86.29.48, : 


94-20. 5,9 
94-25.59,7 
94-32.22,9 
94-46-4752 
94.55.10,0 
95. 3.36,9 
101.38.42,8 
102. 5.597,1 
102. 5.54,4 
. 0.14,1 
103.28.19,4 
106.29.35,7 
. 1.19,8 
107.33.43,0 
114. 7.17,0 
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log. f,p. 


0,860 7 


0,913n 
0,920 72 
0,932 7 


0,815"n 
0,815” 
0,8167 
0,8167 


0,799 7 


0,829n 
0,831 7 


0,784 n 


0,837n 
0, 8387 
0, 839n 
0,839n 
0,842n 
o,841n 
0,874n 
0,8797 
0,8797n 
0,884 n 
0, 8867 
0,898 72 
0,900 7 
0,902/72 
a,g217 


13 


14 
15 
16 


17 
18 


19 
20 


21 


148 MEMOIRES ET OBSERVATIONS. 
Dates. T.m.Besancon. AR. A@. N. dec. Æ app. logf. p. app. log !f. p. 
1889. hm 5s m s ,  e hm 5s + + 
AOÛT 1. 12. 9. 9 +2.37,89 + 5.19,9 929 20.53.50,62 3,796 114.39.57,6 0,923” 
3. 11.55.34 +3. 0,99 — 2.30,5 gt12 20.56.12,36 2,335” 115.42.52,5 0,926” 
A. 11.16.34 —1.12,99 +14.59,4 1229 20.57.22,65 2,9657 116.13.12,6 0,925a 
$. 11.56.37 —3.59,55 —9.29,t 112 20.58.36,40 3,975 116.44.32,0 0,929” 
10. 12.50.39 +0.55,76 — 4.37,1 123g 21. 4.40,51 1,095 119. 8.48,6 o,925n 
11.0 12.44.32 +2.44,56 + 6.17,3 gig 21. 5.53,55 1,074 119.35.14,2 0,929” 
12. 11.41. 9 —0.58,36 — 4.33,0 123g at. 7. 3,59 3,379” 119.59.50,2 0,935” 
29. 11.25. 0 -+2.12,59 + 4. 2,6 1229 21.28.52,88 2,774 125. 6.42,8 0,941 
»@ 1899 e (Giacobini). 
Oct. 3. 8. 7.11 —2.10,31 — 1.25,2 9:36 16.33.55,25 1,564 g3.59-48,0 0,821.2 
4. 8. 0.42 +0.53,353 +15.22,4 129 16.35.20,03 1,560 93.40.36,4 0,820” 
23. 6.49.11 +1.13,79 + 1.53,6 12:9 17. 3.11,22 1,534 88. 6. 4,3 0,803n 
25. 7. 7.10 —0.50,31 —11.10,9 12:9 17. 6.14,23 31,558  87.32.55,0 o0,802n 
26.  6.40.12 —2.20,03 + 2.52,5 gig 17. 7.43,90 1,532 87.16.50,0 0,799” 
27. 6.57. 4 —2.27,61 + 6.13,1 9212 17. g.16,50 1,553 87. 0.17,4 0,800 
Nov. 4. 6.41.47 -+1.50,22 + 8.22,5 gig 17.91.39,18 1,558 84.51.16,1 0,791” 
6. 6.29.50 —2.44,34 + 7.33,9 gira 17.24.47,17 1,552  84.19.24,0 0,789” 
23. 6. 6.35 —1.18,99 — 3.41,6 12:9 17.52.13,50 1,570 79.45.20,0 0,773” 
Déc. 4. 6. 7.35 -+1.23,02 + 7.49,7 1229 18.10.42,91 1,595 76.41.19,t 0,769 
Positions des étoiles de comparaison. 
* Gr AN woy.1898,6. Réd.ouj.  L moy. 18990. Red. au j. Autorités. 
1. 9 18. 7.38,41 43,85 94.47.25,2 — o,1 Munich, 15635. 
2. » » +3,86 » — 0,2. Id. 
a. 18. 3.16,34 +3,87 94.27.19,3 0,0 Munich; 15460. 
4. » +3,89 » — 0,1 Jd. 
S. g 16.13. 0,74 +3,74 96.44.47,5 + 9,5 Schj. $(5757 + 5758 + 5559 
G6. so 16.11. 2,88 +3,75 96.43.36,7 + 9,5 Munich, 6020. 
7. » +3,76 » + 9,5 Id. 
8. 7 17.48.29,94 +3,79 101.18.56,7 + 2,2 Munich, 1.891. 
oy » +3,81 » + 2,2 Id. 
10. 9 17.43.27,38 +3,83 101.18.21,6 + 2,5 Santini 1959. 
11. » +3,85 » + 2,4 Id. 
12. » » +3,87 » + 2,3 Id. 
13. 8 11.53.45,64 +2,95 98.45. 1,5 —+19,0 $(Schj. 4315 + Mun. 7445). 
14. 9 16.39.10,68 +5,37 119.15. 8,6 + 7,7 Anonyme rapporté à »* 15. 
13. 7 _16.39.33,77 +4,37 119. 1. 8,0 + 7,7 Cordoba 22652. 
16. » ” + 4,39 » + 7,7 Id. 
We. 10  13.55.37.89 +3,27  90.39.13,4 +17,8 Munich, 5125. 


42. 


SSEFSSASSENSRES 


ow OO «OO EE Ow! = & 


@œ 
Ni 


© DS © © © 0 © 


AX moy. 1898,0. 


13.45. 30,49 


» 
11.17.43 ,62 
12.40. 5,57 

» 

1.13.28,85 
19.44.30,48 

» 
19.49.51, 17 
19.47.99, 17 
19.54. 4,06 
19.56.50, 12 
20.23.12,16 
.22.59,70 
. 48,56 
43,18 
. 54,70 
.52,12 
20.38.10,66 
20. 40.52 ,06 
20.51.23,04 
20.51. 7,95 
20.53. 6,54 
20.58.30,60 
21. 2.31,08 
-39,76 
- 3,99 
21. 7.56,93 
21.26.35,06 
16.36. 2,80 
16.34.23 ,95 
17. 1.54,95 
17. 7. 2,07 
17.10. 1,47 
17.11.41 ,66 
17.19.46,61 
17.27.29,17 
17.93.30, 29 
18. 9.17,77 


Red. auj. 


+3,27 
+3,26 
+3,26 
2,90 
+3,09 
+3,09 
+457 

+3,52 
+3,54 
+3,55 
+3,61 
+3,61 
+3,63 
+4,15 
+4,19 
+4,18 
+4,22 
+5,2) 
+4, 40 
+ 4,43 
+4,44 
+449 

+4,78 
+ 4,83 
+4,84 
+4,87 
+4,99 
+5,00 
+5,02 
+5,93 
+2,76 
+2,73 
+2,48 
+2,47 
+2,46 
+2,45 
+2,35 
+2,34 
+2,20 
+2,12 


Si moy. 1899,0. 


90.36.17,5 
» 


88.31. 
93.20. 


86. 
94.10. 
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Red.auj. 


+17,2 
+ 17,1 
+17,0 
+18 ,2 
19,57 


+19,7 
—28 ,2 


+ 0,6 


wa ~~ 
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Autorites. 


Anon. rapp. à Schj. 4926. 

Id. 

Id. 
Munich, 3819. 
Karlsruhe (1885 ,0). 

Id. 
Weisse, 160 J". 
Munich, 21919. 

Id. 
Schjellerup 7673. 
Munich, 22136. 
Munich, 22.487. 
Munich, 22685. 
Schjellerup 8057. 
Munich, 24581. 
Schjellerup 8080. 
Anon. rapp. à Santini 1860. 
Schjellerup 8141. 
Cordoba 28335. 
Arg.-OEltzen 20783. 
An. rapp. à Arg.-OEltz. 20845. 
Cordoba 28712. 
Arg.-OEltzen 20973. 
Arg.-OEltzen 21004-05. 
Arg.-OEltzen 21076-77. 
Arg.-OEltzen 21132. 
Cordoba 2y008. 
Cordoba Z. 48. 
Cordoba 29111. 
Cordoba Z. 783. 
Munich, 12900. 
Schjellerup 5893. 
Munich, 13531. 
Munich, 13652. 
Munich, 13706. 
Munich, 13745. 
Munich, 13953. 
Munich, 14196. 
Munich, 15067. 
Weisse, 144 XVIII". 


Dates. 


1892. 
Jui. 1. 


1 
A. 
7 


JuiL. 8. 
10. 


Juin 19. 
49. 


SEPT. 13. 
13. 
14. 
14. 
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MÉMOIRES ET OBSERVATIONS. 


REMARQUES. 


Planète 1899 EL (Coggia). — Le 1* avril, la planète Massalia, qui 


se trouvait à proximité de la planète EL, a été prise, par inad- 
vertance, comme étoile de comparaison. Nous avons trouvé pour 
11258" 35: t. m. de Besançon : AM = — 0" {6°, 48 et AP = + 3'54",7. 

Le i mai, le ciel est nuageux. | 


la lunette. 
Le ag août, la comète est trop près de l'horizon pour notre 
latitude, aussi apparaît-elle large et diffuse sans noyau bien net. 


à peine visible. 


FAITES A 


T.m.d'Alger. 


h ms 
9.15.52 
9.35.32 
11.33.13 


9.39.24 


9.31.58 
8.34.13 


9-45.39 
11. 7.46 


10.24.46 
10.46.13 
9.31.33 


9-52.19 


OBSERVATIONS DE COMETE ET DE PLANETES, 
L'OBSERVATOIRE D’ALGER (équatorial coudé de 07,318 d'ouverture), 


AR. 


Par MM. RAMBAUD kr SY. 


AU. 


N.dec. 


Rapp. 


logf.p. 


«€ Tompel, 1899 c (1873 IT). 


— 6.10,6 


— 6.28,5 


— 8.17,4 
— 3. 9,1 
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ASTRONOMISCHE NACHRICHTEN, n 3529-3544. 


Comas Sola. — Mesures d'étoiles multiples, 2° série. 


Ces mesures ont été faites avec l’équatorial Mailhat de 0",22, pourvu 
d'un micromètre à fils d’araignée. 


Comas Sola. — Sur la nébuleuse d'Andromède. 


La comparaison de deux clichés photographiques prouve que la ré- 
gion centrale n’a subi aucun changement dans l'espace d’un mois. 


Hartwig (E.). — Sur la grande nébuleuse d’Androméde. 


M. Hartwig a eu fréquemment l’occasion d'étudier cette nébuleuse 
depuis 1885, époque de Il’apparition de la Nova, que l’on a vue briller 
quelque temps dans la région centrale. C'est par erreur que des obser- 
vateurs, peu familiarisés avec l’aspect de la nébulcuse, ont signalé plu- 
sieurs fois la réapparition de Fétoile temporaire; on l’a confondue avec 
une petite étoile voisine, de 11° grandeur, dont l'existence était connue 
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depuis longtemps, et qui se voit toujours quand les circonstances atmo- 
sphériques sont favorables. La Note de M. Hartwig est accompagnée 
d'un croquis où se trouvent marquées toutes les étoiles visibles dans 
cette région. 


Kobold, Schwab. — Observations de comètes, faites à Stras- 
bourg et à Kremsmünster. 


188 


Coniel. — Éphéméride de la planète (188) Ménippé. 


Ceraski. — Nouvelle variable dans la constellation du Cocher. 


Position approchée de la variable : 5"17"; + 36°45. 


Wolf (M.). — Découverte de six planètes (1898 DV à EA), à 
l'observatoire de Kœnigstuhl. 


Coddington. — Découverte de deux planètes (EB, EC), à Pob- 


servatoire Lick. 
Ball ( L. de). — Remarques relatives à la théorie de la précession 
et de la nutation d’Oppolzer. 


Il s'agit de certaines simplifications et d’une rectification des for- 
mules de M. d'Oppolzer. 


Deslandres. — Remarques sur les méthodes employées dans la 
recherche des vitesses radiales des astres. 


C’est une réponse à une Note de M. Vogel, dont nous avons déjà eu 
à parler (voir Bull., XVI, 253). 


Fayet. — Éléments et éphémérides de la planète (433). 


Kreuts, Coddington-Palmer, Cohn. — Éléments et éphéméride 
de la nouvelle cométe Chase. 


Schiaparelli. — Mort de Domenico Peyra. 


Né à Turin le 9 août 1871, D. Peyra y est mort le 8 novembre 1898. 
I] avait été, pendant quelques années, attaché à l’observatoire du Col- 
lége Romain, où il s’était distingué comme observateur et comme calcu- 
lateur. 
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Miller (Adolphe). — Météores insolites. 


Il s'agit de bolides remarquables observés à Rome le 11 août :891 et 
le 11 août 1898. 


Denning. — Liste de 117 radiants d'étoiles filantes, très persis- 
tants et en apparence stationnaires. 
Ces radiants sont dérivés d'observations, continuées à Bristol, depuis 


1876, dans le cours de vingt-deux ans. Les radiants semblent, en gé- 
néral, rester stationnaires pendant plusieurs mois. 


Krassnov. — Sur l'intégration de l'équation différentielle jaco- 
bienne du mouvement de la Lune. 


Extrait d’un Mémoire publié en langue russe. 


Herz (N.). — Sur une explication du dédoublement des canaux 
de Mars. 


En regardant, à travers un milicu réfringent assez dense, un relief 
éclairé par un faisceau de lumière normale, on verra les arétes brillantes 
bordées de franges noires, chaque arête donnant naissance à une double 
bande sombre. On peut observer des phénomènes de ce genre dans l’in- 
térieur de l'œil. Ce serait là une explication optique, très simple, des 
apparences que présentent les canaux de Mars, et aussi une preuve de 
l'existence d’une atmosphère très dense. 


Hammer. — Le raccordement des cartes des territoires de Bade 
et de Würtemberg. 


Réponse aux remarques critiques de M. Jordan. 
Wolf (M.), Schwassmann. — Positions approchées d’astéroides. 


Helmert, Albrecht. — Le service international des. latitudes 
(avec une planche). 
Projet d’organisation des stations pour l'observation des variations 


des latitudes (voir Bull., XVI, 80). 


Weinek, — Observation de l’éclipse partielle de Lune du 3 juil- 
let 1898. 


Brenner (L.). — L'étoile nouvelle de la nébuleuse d’'Andromède. 


Il s’agit de l'étoile centrale, qui a toujours existé. 
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Millosevich. — Éphéméride de la planète (433). 


Charlois. — Découverte d’une planète (&»). 
Knopf. — Observations de planètes et de comètes, faites à Iéna. 
Kortasst. — Observations de comètes, faites à Nicolaïef. 


Circulaire de Poulkovo. — Liste de 103 étoiles qui pourront 
être occultées pendant l’éclipse totale de Lune du 27 décem- 
bre 1898. 


Peter (B.). — Rectification relative à une note sur les parallaxes 
de quelques étoiles fixes. 


Coddington. — Éléments et éphéméride de la planète EC. 


Anderson (Th.). — Nouvelle variable dans la constellation de 
Cassiopée. 


Innes. — Observations de « Orion. 


Peter (B.). — Mensuration de l’arc du Lion, avec l’héliomètre 
de l’observatoire de Leipzig. 


M. Peter a entrepris ce travail à la demande de M. Schur, en vue 
d'obtenir de nouveaux matériaux pour l'étude de la question des erreurs 
systématiques des distances. Il a eu la satisfaction de constater que ses 
mesures n'étaient affectées d’aucune erreur de ce genre, ce qui prouve 
que les erreurs signalées par M. Schur ne sont pas inhérentes à l'emploi 
de l’héliomètre, mais d'origine physiologique, comme les équations per- 
sonnelles qui se manifestent dans les observations méridiennes, etc. 
M. Peter a encore discuté, à cette occasion, les mesures héliométriques 
analogues, publiées par M. Schur et M. Ambronn, dont nous avons déjà 
eu à parler plus d’une fois (voir Budl., XIV, p. 278, 279; XV, p. 432). 


Harzer.— Observation de l’occultation de Vénus, du 22 mai 1898. 
Comas Sola. — Triangulation micrométrique de l’amas 6523 (M. 8). 


Becker (E.). — Observations de l’éclipse de Lune du 3 juil- 
let 1898. Observations de planètes et de comètes, faites a Stras- 
bourg. 
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Fayet. — Éléments et éphéméride de la comète Chase. 
L’orbite est probablement parabolique, bien qu'elle ait une vague 


ressemblance avec celle de la comète 1867 I. 


Ciscato, Antoniazsi. — Observations de comètes, faites à Pa- 
douc. 


Pidouz (J.). — Observations de comètes et de planètes, faites à 
Genève. 


A betti. — Observations des cométes, faites à Arcetri. 


Jevdokimov. — Observations des Léonides, faites à Kharkov 
en 1897. 


Bélopolsky. — Vitesse radiale de l'étoile 7, Pégase. 


M. Campbell avait déjà contrôlé que la vitesse radiale de 3° grandeur 
7, Pégase variait beaucoup; les résultats de ses mesures sont d'accord 
avec ceux que feu M. Bélopolsky a obtenus à Poulkovo. Voici, en effet, 
les vitesses relatives observées par ces astronomes : 


Campbell. Bélopolsky. 
4897............... — 4k" 3 — 4*",8 par seconde 
1898............... + 16,2 -+16*™,g par seconde 


Dsiobek. — Théorie de la surface d’ombre. 


Le problème de la figure de l’ombre d’une planète a été récemment 
traité par M. Seeliger et par M. Buchholz (voir Bull., t. XII, p. 288). 
M. Dziobek a tenté de l’aborder par une autre voie, et il arrive ainsi à 
quelques théorèmes intéressants. 


Valentiner. — Occultations et éclipses, observées à Heidelberg. 
Witt. — Positions photographiques d’astéroïdes. 


Plassmann. — Aurore boréale observée le g septembre 1898 à 
Munster et à Warendorf. 


Schur. — Observations de l'étoile double 70 Ophiuchus. 


Hussey. — Nouveaux éléments de Ja planète (435). 
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Ces étoiles ont été déjà observées trois fois avec le grand cercle ver- 
tical de Poulkovo, et leurs positions sont données par les catalogues 
de 1845, 1865 et 1885. La comparaison des catalogues de 1845 (Peters) 
et de 1885 (Nyrén) n’a donné pour la constante de la précession de 
Struve aucune correction sensible. Les différences systématiques des 
déclinaisons atteignent Æ 0°,3. En tenant compte de ces écarts et de 
l'influence des variations de la latitude, M. Ivanov a établi les correc- 
tions nécessaires pour réduire les déclinaisons du catalogue de 1845 au 
système de 1885. 


Kempf. — Rectifications du Catalogue de la zone comprise 
entre + 50° et + 55°. 


Kimura. — Facteurs de réduction pour la déclinaison moyenne 
d’un couple d’étoiles de latitude. 


On peut faciliter le calcul de ces facteurs par des tables auxiliaires 
dont l’auteur donne un spécimen. 


Oppenheim (S.). — Remarque concernant la Note de M. Dzio- 
bek sur la théorie des mouvements relatifs. 


(4 A] s e hd a e ° ° ° 
Un théorème, où intervient un terme de la forme wa? avait été déjà 


formulé par Newton. 
Stone (O.). — Observations des satellites de Saturne. 
Cruls. — Observations de comètes, faites à Rio de Janeiro. 


Gruey. — Observations de planètes et de comètes, faites à 
Besançon. | 


Keeler. — Variations constatées dans le spectre de la nébuleuse 
d’Orion. 


Le spectre n’est pas identique dans toutes les régions de la nébuleuse. 


Rambaud, Sy. — Observations de planètes et de comètes, faites 
a Alger. 


Abetti. — Observations de cométes et de planètes, faites à Arcetri. 
Koss. — Observations de planètes et de comètes, faites à Pola. 


Merfield. — Ephéméride de la cométe Coddington-Pauly. 





MÉMOIRES ET OBSERVATIONS. 










ITHE NEW YORK 
PUBLIC LIBRARY 





ASTOR, LENOX AND 
TILDEN FOUNDATIONS. 











AVIS AUX ASTRONOMES SE RENDANT EN PORTUGAL 
POUR LA PROCHAINE ECLIPSE. 


Le gouvernement portugais a résolu de préter tout son appui 
el son concours aux astronomes étrangers qui se rendraient en 
Portugal pour observer l’éclipse du 28 mai prochain. Îl a nommé 
une Commission chargée de veiller à l’accomplissement de ces 
vues, et il a édicté les ordres suivants : | 

Les employés de la douane aux ports de mer et aux frontières 
devront accorder toutes les facilités pour l'entrée des bagages de 
ces astronomes, les colis contenant des instruments étant hbres de 
toute charge. Cette concession cependant ne sera accordée que 
sur le vu d’un certificat délivré par un observatoire astronomique 
et authentiqué par l’agent consulaire portugais, déclarant le nom 
de l’astronome, et le nombre ainsi que la qualité des-colis d’in- 
struments dont il se fait accompagner. 

ll serait avantageux de faire savoir au Directeur de l'observa- 
toire royal de Lisbonne (sis à Tapada) le jour probable de l’arrivée 
à la frontière et le point d'entrée. 

Le ministère de l'Intérieur a ordonné aux autorités administra- 
lives de prêter toute leur aide aux astronomes qui s’établiraient 
dans leurs circonscriptions, en leur garantissant surtout un absolu 
isolement, au moyen de gardes de police, ou des troupes de l’armée 
si cela est nécessaire, alin d’écarter tout curicux ou importun. 
Pour cela il s'est mis d'accord avec le ministère de la Guerre, 
lequel d’ailleurs fournira les tentes et les ustensiles de campement 
nécessaires si les stations choisies se trouvent trop éloignées des 
centres habités. L'aide de quelques soldats du corps du Génie 
pourra aussi être accordée le cas échéant. 

La direction des télégraphes se déclare préte à élablir une ou 
deux stations provisoires si cela devient indispensable. En outre, 
elle recommandera aux stations de la zone de totalité un soin par- 
liculier dans le réglage de leurs horloges d’après les signaux que 
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la station centrale de Lisbonne reçoit journellement de l'observa- 
toire royal; peut-être fera-t-on à quelques stations une transmis- 
sion directe des signaux de la pendule moyenne de cet observa- 
toire, réglée journellement à o‘,o1 près par des observations 
d'étoiles fondamentales. 

Outre les concessions officielles ci-dessus mentionnées, les 
astronomes étrangers pourrool compter aveuglément sur les bons 
offices de la Société de Géographie de Lisbonne, dont les salles et 
les installations seront mises à leur entiére disposition. 

Les compagnies de chemins de fer ont aussi consenti à accorder 
une réduction de 5o pour 100 sur leurs prix ordinaires, en faveur 
des astronomes et de leurs instruments. Les chemins de fer de 
l'État (Lisbonne-Algarve, Porto-Valença et Porto-Barca d’Alva) 
accorderont même des billets gratuits, de même que la ligne à 
voie étroite de Vizeu. Pour obtenir ces concessions, les intéressés 
devront s'adresser à l’observatoire royal de Lisbonne (Tapada), 
sur l'indication duquel les directions des chemins accorderont 
leurs billets spéciaux à prix réduits. 

L'observatoire royal de Lisbonne publie une brochure dans 
laquelle on trouve des cartes pour la trajectoire de l’ombre en 
Portugal (échelle "5 ;), une autre pour les heures et les angles 
du premier contact, des cartes célestes des environs du Soleil 
éclipsé, ainsi que les données numériques qui ont servi à dresser 
ces cartes. 

Le climat de la région considérée est généralement agréable et 
sain, pendant cette époque de l’année, et parfaitement tempéré. 
Le temps est généralement beau. On trouve partout des routes en 
macadam se reliant aux stations des chemins de fer, et presque 
toutes bien entretenucs ct parfailement tracées avec des pentes 
réduites. Les moyens de transport ne manquent pas, quand 
même plus ou moins primitifs, non plus que les voitures de 
louage. 

Les logements confortables seront peut-être un peu moins 
faciles à trouver sur place, sauf dans les villes d’Aveiro, Vizeu et 
Guarda, ct surtout à Porto et à la station thermale de Luso où lon 
trouve des hotels de premicr rau. 

Ine sera nulle part difficile mt onéreux de se procurer des maté- 


maux de construction et des ouvriers passablement habiles. Les 
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réparations délicates qui pourraient devenir nécessaires ne sont 
possibles cependant que dans les grands centres, et surtout à 
Lisbonne. 


Lisbonne (Tapada ). Observatoire royal, 1900, avril 2. 


Le Directeur, 


Campos RobRIGUES. 


163 


OBSERVATIONS DE PLANETES ET DE LA COMETE TEMPEL 4899 IV, 


FAITES À L'OBSERVATOIRE DE MARSEILLE (équatorial d’Eichens, de 0", 26 d'ouverture); 


Dates. 


T. m. Marseille. 
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AM. 
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— ver 
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6. 
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—_ 
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e 
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qn 
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6 
6 
5 
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h mm s 
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1.17.1179 
1.18. 6,958 
1.18.57,12 
1.19.44,24 
1.24.12,37 
1.28.17,57 
1.28.45,5 
1.30.40,93 
31.36 ,92 
1.31.46, 19 
1.31.93, 96 
1.32. 
1.32. 


~ 


2,49 
3,83 
+ 0,26 
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46,43 
1. 7.99,30 
).35,50 
.25,80 


1. 2.93,06 
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~~ 
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x 
qr 
~ 
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=3.15.24,0 
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~~ 
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La 
= 
LS 


- 
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© 
(er) 
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0,7197 
o,7otn 
0, 6847 
0,700n 
0, 6627 
0,669 7 
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0,737 2 
0,727 
0,724” 
0,648n 
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4 0,653n 


0,647n 
0,682” 
0,652n 
0,651 72 
0,655 7 
0,6327n 
0,580 7 
0,989 
0,994 7 
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0,002 41 
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Aout 29. 
30. 

31. 

SEPT. 4. 
4. 


SEPT. 13. 
Ocr. 9. 


AoUT 9. 
10. 


Aour 8. 


8. 


9 


T.m.Marselile. 


10.10. 46 


g.92. 1 
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—_~ 


PO. 


10,. = 


10,91. 
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AM, 


--2.18,61 
+3.36,23 
29.93 


+—2,10.10 


+, 


1.927.600 
4 


AT. N.dec. Mapp. logf.p. 
e 
‘ 24 Thémis. 
Là 
, . hom ss 
+ 218,4 5.5 19.25. 1.59 2,511A 
+ 4.50,3 6.6 19.23.41,38 2,84gn 
TON 
(31, Euphrosyne. 
+ 3.42,7 6.6 2.57.12,22 1,018” 
— 7.56,4 5.5 2.51. 9,79 14,1662 
—10.53,5 4.4 2-49.50.12 1,313n 
\32, Pomone. 
— 4.23,1 5.5 21.26.59,79 1,083 
+ 9.59,3 5.5 21.26.14,92 1,149” 
+ 6.26,8 5.5 21.29.30,21 1,061.2 
+11.50,9 5.5 21.24.47,02 1,002 
— 1. 1,3 5.5 21.22.41,58 2,846n 
+ 4.16,0 7.7 21.22. 2,88 2,go082 
+ 9.38,1 5 à 21.91.23,74 3,961n 
+ 6.13,3 6.6 21.20.11,30 2,7274 
+11.28,6 3.5 21.19.35,51 2,198 
+ 2. 5,9 5.5 21.18.%9,47 2,953 
+ 5. 0,0 6.6 21.15.59,86 2,284 
+11.5y,3 5.5 21.15.29,73 2,606 
+ 0. 3,8 5.5 21.16.5ÿ.93 2,408 
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(oi, Melete. 
1.57,6 4.1 0.952.23,43 1,385.27 
--15.35,4 5.5 0.32.33,44 2,5007 
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(303) Josephina. 
+ 3. 0.1 0.0 2b. 48.70 1,355 A2 
+ 3 4794 77 21 97.08, 44 1,319 / 
(aus 1893 S. 
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a, - - . - ray 
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63.50.36, 
63.23.33,0 
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96.20.56,5 
96.26. 18.9 
96.31.46,3 
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95.53.33,4 
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97.14.40,8 
97.19.96, 1 
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97.35. 4,9 
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r 
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$1.56. 9,8 
85.59.37,9 


106.26.36,4 
106.29. 23,0 
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119. 
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119.24. 


log f.p. 
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0,825n 
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o,835n 
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Bates. T.m. Marseille. AM. AY. N.dec.  AXopp. log f. p. L app. log (.p. 


\ 


Bra) 4893 AL. 


1899. hom 6 m a , . h om 8 . + 
Oct. 25. 10.44.10 —1.30,44 + 6.26,4 5.5 3. 33.42.53 1,462  50.22.14,7 0,0482 
Planéte ER. 
Oct. 30. 12.13.51 +0.44,15  - 7.23.9 0.9 1.32.34,44 1,150 9 84.45. 2,5 0,535 7 


»< Tempel 1899 IV. 


AOUT 5. 10.23.51 —0.37,38 + 9. 8,9 5.5 20.58.31,00 1,299 116.42.35,6 0,905 
8. 9.46.55 +1.10,82 -+ 6.17,8 5.5 21. 2. 6,39 1,408 118. 9.59, 0,8992 
9. 10.15.22 +9.18,25 -14. 1,3 5.5 21. 3.19.94 1,296.2 118.38.30,3 0, gion 
10. 10.32.19 +1.32,66 +13.3-,4 6.6 a1. 4.34,35 1,202” 11g. 6. 9,1 0,9167 
11. 10.32.36 --2.19,53 -- 5.53,0 21. 5.46,33 1,189 119.32.49,2 0,918 


21. 5.48,53 2,991 119.33. 2,2 0,923” 


12. 10.34.53 --1.56,44 +12.33.5 


3 

[1. 10.59.25 +0.41,15 -Ht1.20,6 5. 
5 21, 7. 1,79 1,159 119.99. 9,9 0,920 71 
3 


26. 10.27. 3 —1.21,g6 + 5.310 3.5 21.24.51,30 2,939 124.30.32,3 0,937 
29. 10.99.55 —3. 5,99 -- 1.18,8 9.9 21.28.90,99 2,596 125. 6.27,5 0,936 


Positions des étoiles de comparaison. 


* Gr. A moy.1899,0. Red, auj. ney. 1899.0, Ked au j. Aulorites, 
4. 8,9 1. 13. 6, 2 1 +3,55 410.41, --18,2 302 Radcliffe. 
2. 7,7 1.10.50,793 +3,60 53.52.15,0 —18,5 355 ALG. Berlin B. 
3. 7,4 1.17.19,07 +3,68 73.19.55,6 —18,7 392 A. G. Berlin B. 
4. 7,1 » +3,71 » — 18,9 Id. 
D. 7 1.18.24,80 +3,7 72.42.27,7 —18,8 397 À. G. Berlin B. 
6. 7 n +3,77; » — 19,0 Id. 
7. 7 ” +3,79 » — 19, ld. 
8. 6,5 1.24.25,44 +3,91 52.10. 0,2 —Ig.y 424 À. G. Berlin B. 
9. 8,5 1.27.42,560 +4,13 Ft. 1.932,17 —%0,7 gig À. G. Berlin B. 
10. 8,5 » +1,19 ” — 20,9 Id. 
A1. 5,2 £.29.18,95 -+i,28 70.20.35,0 —1,4 459 A. G. Berlin B. 
12. 5,2 » + 4,36 » — 29,1 Id. 
193 7,2 » 3-4,3y » —22,3 Id. 
1%. 7,2 » —{,41 » —22,5 Id. 
45. 8,5 6.31.57.750 -t-4,49  69.45.50,3 —22.5 462 A. G. Berlin B. 
16. 8,5 » +4,47 v —22.7 Id. 
17. 8,5 » 4,51 » —23,0 [d. 
18. 8,5 ” + 4,93 ” —-3 ),2 Id. 
19. 8,5 Ù 1,59 » --23,3 hdl. 
A). 8,3  1.1N.39,;2 4,90 To. 1.11, —-97,7 398 À. G. Berlin B. 
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Red au. 


$ 
+4,9! 
+4,90 
+1,90 
+4,90 
+4 ,80 
+ 4,80 
+5, 43 
-++5,50 
+5,51 
+4,47 
+4,47 
+4,47 
+4,47 
+4,47 
+4,47 
+4,46 
+ 4,46 
+4,45 
+ 4,45 
+4,44 
+4,44 
+ 4,42 
+4,44 
+ 4,63 
+4,49 
+ 4,50 
+5,06 
+5,06 
+5,06 
+5,06 
+5,09 
+5,72 
+4,82 
+4,79 
+4,91 
+4,97 
+4,97 
+5,00 
+4,99 
+9,01 
+5,90 
+522 


L moy.1899,0. 


72. 
72. 


a3. 
113. 
63. 
63. 


63. 
96. 


96. 


97: 


21. 
53. 


3,3 


.{t,1 


Réd. auj. 


—30,1 
—30,0 
—3o,1 
—30,1 
— 9,6 
— 9,6 
—20,5 
—21,7 
—21,8 
—23,2 
—23,2 
—23,3 
—23,3 
—23,9 
-- 23,0 
—23,0 
—22,9 
—22,9 
— 22,9 
— 22,9 
— 22,9 
—22,5 
—27,4 
— 29,8 
—24,1! 
—24,2 
—10,8 
—10,1 
— 10,0 
— 10,0 
— 9,9 
—17,9 
—27 57 
—19,5 
— 19,5 
— 19,7 
—19,6 


—20,0 


Autvorites. 


332 A. G. Berlin B. 
320 A. G. Berlin B. 
337 A. G. Berlin B. 


Id. 
892 Yarnall, 3° édit. 
Id. 


1550 Cambridge Engl. 
1512 Cambridge Engl. 
1503 Cambridge Engl. 
28747 Munich:. 


28415 Munich. 
Id. 
Id. 
28289 Munich;. 
Id. 
395 W, 21 H. 
| Id. 
Id. 
5748 Radcliffe. 
817 W, oH. 
477 W, 0H. 
17182 W.. 
Id. 
15679 Ws. 
15611 W.. 
Id. 
Id. 
Id. 
Lund Z. 84, 86. 
503 W I H. 
15408 Cord. Durch. Z — 26°. 
16601 Ws. 
9476 Yarnall, 3° édit. 
Id. 
17658 Cord. Durch. Z — 29°. 
17611 Cord. Durch. Z — 29° 
17658 Cord. Durch. Z — ay° 
11388 Cape catalogue. 
148-9 Cord. Durch. Z — 35° 
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SUR LES ÉQUATIONS DU MOUVEMENT DE LA LUNE: 
Par M. Il. POINCARE. 


I. A exemple de MM. [Mill et Brown, nous rapporterons la 
Lune a trois axes tournants, la vitesse de rotation étant égale ax’, 
moyen mouvement du Soleil, Les axes des x ct des y sont dans le 
plan de l’écliptique et Paxe des 3 perpendiculaire à ce plan. Dans 
ces conditions, les équations du mouvement de la Lune sont de la 
forme suivante 





avy. avi a 


(1) T'—IANY = 5 YIN = TS) v= 7 


Les lettres accentuées x’, x”, etc., désignent les dérivées de x 
par rapport au temps. Quant à V, c'est une fonction des coor- 
données x, J', 3 de la Lune et de l’anomalie moyenne /’ du Soleil. 
Elle dépend en outre de deux constantes, à savoir: la parallaxe « 
qui est une quantité inversement proportionnelle au grand axe de 
l'orbite solaire et Vexcentrictté e! de Vorbite solaire. 

Considérée comme fonction de a, e’ et /', elle est développable 
suivant les puissances de 2, e/cos/' et e’sin/’. Considérons-la 
maintenant comme fonction de 2, z, y, 3, nous verrons qu'elle 
se réduit à 


pa 3 
+ - nr? 
r 2 


pour x — o (x est un coefficient constant el r?= x? +- y?+ 37). 
Quant au coefficient de 2”, c'est un polynome homogène d'ordre 
n+2enxz,yets. 

Les équations peuvent être mises sous la forme canonique par 
l’aruifice suivant. Posons 


X=r— n'y, Y=y+nr'z, L=3'; 
fe fo ala 
T + + a” r 
TIRE, F2T-Vi—wL; 
L étant une variable auxiliaire. En prenant pour variables con- 
quguées 
roy, 3, L 
XY, Y% 7. !l 
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nos équations prennent la forme canonique 


dr dF dy dF ds _ dP du 4F 

dt. dX’ dt” ay’ at” dtl’ dt” at’ 
dX dF AY dF sds dF_— dl dF 
di de dd a as? dd 


(2) | 
| 


Les trois premières équations de chaque ligne se déduisent direc- 


- dl’, .dF r. 
tement des équations (1); on a d'ailleurs => = n', et | = —"'; 


quant à la dernière équation de la première ligne, elle peut être 
regardée comme la définition de la variable auxiliaire L. 

J'ai déjà fait usage des équations (2) dans un article antérieur 
(Bull. Astr., mars 1900). 

Toutes les théories de la Lune conduisent à développer x, y 
et s en fonctions, 1° de trois constantes d'intégration a, e et 
2° de trois arguments fonctions linéaires du temps, t, / et À; 3° de 
l'anomalie moyenne solaire l'; 4° des deux constantes solaires x 
el €’. 

Des trois constantes a, e et y, la première est’ une sorte de 
demi-grand axe moyen de l'orbite lunaire, la seconde joue le rôle 
de l’excentricité et la troisième de linclinaison. Les trois argu- 
ments =, det À représentent respectivement la distance moyenne 
de la Lune au Solcil, la distance moyenne de la lune au périgée, 
la distance moyenne de la lune au nœud. 

Nous remarquons alors : 1° que les coordonnées sont des fonc- 
lions périodiques de période az des quatre arguments ft, /, A et l'; 
2° que si lon regarde pour un instant + et a comme des con- 
slantes et si l'on considère les coordonnées comme des fonctions 

i, À, U, e, Y, e! et a, ces coordonnées sont développables 
suivant les puissances des quantités 


(3) a, ecosl, esin/, vcosk, ysind, e'cosl', e'sind’. 

De tous ces faits bien connus, on peut déduire diverses con- 
séquences. 

Nos quatre arguments 7, /, 4 et é’ sont des fonctions linéaires 


du lemps et nous pouvons écrire 


ay bey, la cat 4-22, À = Cali 83, l'= c,t+z,, 
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ou plus simplement, en posant 
T= Wy, l= Ws, A= «3, l'= w:, 
hous pouvons écrire 
wy cyl —E;. 

Tl est clair que c,= 7’ et que c+r;=n, n étant le moyen 
mouvement de la Lune. 

Cela posé, considérons zx et e’ comme des constantes et regardons 
nos coordonnées comme fonctions de ¢ et des quantilés 


(4) a, €, Ys Lo, Er) 


Lo est une constante choisie de telle façon que l'équation des 
forces vives s’écrive 
F = — n' Lo. 
Nous désignerons par des d les dérivées prises par rapport à ¢ 
et aux variables {4), et je poserai 


3, 8] D dr OX _ dx OX\ OL al’ OL of 
PI 08 08" 08’ 03 03 03 03’ 03 
Dans cette équation je désigne par 3 et 8’ deux quelconques 
des quantités (4); j'ajoute que sous le signe Ÿ on doit changer x 
et X d’abord en y et Y, puis en 5 et Z. 
D'après un théorème bien connu, nos équations étant cano- 
niques, les crochets [ 3, 8’] doivent se réduire à des constantes. 
Regardons maintenant nos coordonnées comme des fonctions 
des quantités 
(5) A, ey XY; Lo, wy 
et désignons par des d les dérivées prises par rapport a ces quan- 
tilés (5). Posons 
g)= (de dX _ dr dX) at dl dt dr 
CB, 5) XG dg’ d3' di) dÿ dy — ag’ ds’ 
ou $ et 8’ sont deux quelconques des quantités (5). 
J’observe alors que l’on a 


Or de. Ox dr | Ÿ dr de; 


deg dw,” 08 d3 "ami dw; dB 
si 3 est l’une des quantités a, e, y, Lo, et j'en conclus : 


le; 
(6) [ 2i, eg ]= (ay, wy); | 24, B |= (oy, 8 ) + f DE (wy, wy). 
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On aurait une expression analogue pour le crochet [8, 8], 
si 3 el 3’ désignaient deux des quantités a, e, y, Lo. | 

On voit d'abord que (s¥;, 4) doit se réduire à une constante. 
Considérons maintenant la seconde équation (6). Le premier 
membre est une constante; comme {«v;, 8) et (5;, w;) sont des 
fonctions périodiques des quatre arguments, le second membre 
est égal à une fonction périodique, plus une autre fonction pério- 
dique mullipliée par ¢; il ne peut donc se réduire à une constante 
que si le coefficient de ¢ s’annule ct si en même temps (1%, 8) se 
réduit à une constante dépendant seulement de a, e, y, Lo. 

4 

On démontrerait de même que si 3 et 8’ sont deux quelconques 
des quantités a, e, y et Ly, la parenthèse (3, 3’) se réduit à une 
constante. 

Mais il y a plus, grâce à une circonstance particulière au cas de 
la Lune. Nous savons que x, Y, Z et L sont des fonctions paires 
des «, tandis que X, y, s et [sont des fonctions impaires. Il en 
résulte que (si 3 et 8’ sont toujours deux des quantités a, e, y et Lo) 
les dérivées 

dx d¥ dl dl dX dy dz dl 

d3? d3’ dÿ dB’ dw’ dw’ dw’ dw 
sont des fonctions paires tandis que les dérivées 

de daY aL als dX dr dz dl 

dw’ dw’ dw’ dw’ d3’ d3” d3’ d3 
sunt impaires. 

Donc les parenthèses (w;, w;) et (8, B’) sont des fonctions 
impaires des w et comme elles doivent se réduire à des constantes 
indépendantes des w', elles doivent être nulles. Cette circonstance 
simplifie beaucoup la démonstration du théorème que nous avons 
en vue et qui serait vrai dans des cas beaucoup plus généraux. 

| t 0 ! e ! +) : = r Xe ' se > 

Si u, 2 et 2” sont trois quelconques des quantités (5), on a 

évidemment l'identité 


deu, #7, ds) dB) 


“ + 7 
du du d'a 
Cette identité nous donne en particulier 


das 3) _ d(ww., 3") 


Ay : AS 
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puisque (8, 8’) est indépendant des æ et que (8, w;)= —(vi, À). 
On peut donc trouver quatre fonctions A,, Ag, As, A,de a, e, 

-- et Lo telles que 


De ces trois relations 


(wi, w;)=(3, 3°) = 0, ‘d3 =(8, wi), 
il est aisé de conclure que 
aS = SrdX + Ldl’— XA; dw; 


est une différentielle exacte (je regarde, bien entendu, a, e’ et rn’ 
comme des constantes). 
Si je me rappelle que w,= /, je puis écrire 


dS = SxrdX + ( L — A,)dl'— A,dz — A,dl— Agdh. 


Jobserve ensuite que dX, dY, dZ, dl, dz, dl, dd sont indé- 
pendants de 4L, ; il en résulte que S est indépendant de Ly et il 
doit en être de mème de L — A,, A,, Ag et Az. 

Donc A,, Ay, As dépendent seulement de a, e, y (et en outre, 
bien entendu, de a, e et n'). 

D'autre part, l'équation F = — n'Ly me donne 
T—V, 


! 


n 


L = Ly + 





et comme T et V, ne dépendent pas de Lo, A, — Ly n’en dépendra 
pas non plus. Nous pourrons donc poser 
G 
A — L = —, 
, 0 vt ? 
G étant une function de a, e el . 
Donc en résumé 


dS=zrd\+ y dY + 3 d2 — A, dz 


(3) T—V,—G 
4 —A,dl — A, di + =" G dl 





est une différentielle exacte. Tel est le premier fait que je voulais 
mettre en évidence. Je n'insiste pas sur les procédés de vérilica- 
tion qui en résultent. 
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2. Si nous regardons e’, x et n’ comme des constantes, G, Ai, 


A, et A, ne dépendent que de a, e et y. 


Voyons ce que deviennent les équations (2) si au lieu, de 


T; DM: Ÿ; L, 
X, Y, Z, dl, 


on prend pour variables nouvelles 


Ay, Ad, A3, Ay, 
Wy, es Was We. 
L'expression « 
Sr dX+Ldl' x Aide; 






élant une différentielle exacte, la forme 
ne sera pas altérée et clles deviendront 


dX; _ dF du; dE 
dt dw,’ “dt ~~ d\, 
Mais on a 
F=— nl =G—n'As. 


Les équations deviennent donc (si l’on observe que G n 


que de a, e, y et par conséquent de A,, Ag, A;) 


dA; o dw, | AG das dG 
“dt ot dt _ dA,’ dt a dA,’ 
Aw, dG dus n' 
dt dAs dt 
dev; 
Mais nous devons avoir = = Cj. 
On a donc 
(8) _ lG =z Cy aA, + Co dA, “— 03 dadA3. 


-anonique des équations 


\ 


D 


3. Nous avons dit que x, y, 3, NX, Y, Z sont des fonctions | 


périodiques des quatre arguments ww et de plus sont développables 5 


suivant les puissances des quantités (3). 
Il est aisé d'en conclure qu'il en est de mème de 


ds ds ds 
= —, e -—— = 
dat de 


et par conséquent de 


MÉMOIRES ET OBSERVATIONS. 173 


(So étant une fonction qui ne dépend que des quatre arguments «v 
et des constantes 2, e’ eLn’, mais qui est indépendante de a, eet y). 
D'autre part, il en est encore de même de 


dS \ ds A as 4 dS G 
AT ga GTO! ae al 


et par conséquent de 


dS, dS, aS» dSs G 
da TAD gp t Ae nt tn 


. , __ dSy dSo dS» dS, 
Comme d'une part ~~» = =, =r ne dépendent que de =, /, 


à, l', et de a, e’ et n'; et que d’autre part A,, As, A; et G ne 
dépendent que de a, e, y et de x, e’ et nr’, nous devrons conclure 
que l’on aura 


dS) _ dS, dS, _ dS}, 
de de TPO GA TD» 
° dS. dS dS, _ di, 


Ai =A, —D,;, A, = Ay — Day, A3 = A, — Ds, i = i Di: 


Les D étant des constantes dépendent seu ement de 2, e’ et n'; 
Æzandis que A’, À,, Aj, G’, 5, sont comme @ = + A, ... des fonc- 


Tz ons périodiques des w, développables suivant les puissances des 
ÆŒ uantilés (3). (Remarquons que S, ne devant pas dépendre de a, 
= ety, ne pourra contenir que les arguments 7 et l', puisqu "il ne 
eut dépendre de d, par exemple, sans dépendre de e; d’autre part 
es À: et G' ne devant pas dépendre des arguments w seront déve- 
‘@ppables suivant les puissances de a, e?, e'?, y?; je devrais mème 
outer de x7, e?, e’?, y?, mais les considérations précédentes ne 
uffiraient pas pour Pétablir.) 
Remarquons maintenant que si D,, Dz, D3, D, sont quatre con- 
Stantes dépendant sculement de a, e’ et n’, l'égalité 


dS = SardX — Ad — A,dl— A; dd) + dl 





T—V,—G 
rn 
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entraine la suivante 


diS—D,<--D,/—D,i—D, l'}=ErdX—(A;+D,)di—(\s + D:)d/ 


—(A3+ D;) ad). + Fava Gants dl’. 


Nous pouvons donc sans altérer notre relation fondamentale 
changer S enS —D,7 — D,/— D3 4—D, 0, eten même temps A,, 
A,, As, G en A, + D,, A,+ D2, A; + Ds, G-+ n'D,, ou, ce qui 
revient au même, Sen S — S9+- Sj, SyenS,, As, Aa, As, Gen A’, 
A,, Aj. G’. 


Nous pouvons donc toujours supposer, et c’est la que je voulais 





en venir : 

1° Que la fonction S est périodique par rapport à +, 2, Let l'et 
qu'elle est développable suivant les puissances des quantités (3); 

2° Que A,, A2, As et G sont développables suivant les puis- 
sances de 

a, e% %, e?, 

Cela posé, comme S est développable suivant les puissances 

de ecos/ et de e sind, tous les termes de S qui contiennent é con- 


~ 


est divisible par e; il en est de méme 





ticndront aussi e; donc 


dl 
. aX dY al 
1 oe er ee. 
pour la mème raison de Wi’ di’ al Donc 
, ax ds 
A= Sr a 


est divisible par e, et comme A, ne contient que des puissances 
paires de e, y et e’, il sera divisible par e?. | 
On trouverait de même que Ag doit être divisible par +2. 
Remarquons, avant d’aller plus loin, que les constantes a, e 
et y ne sont pas entièrement délinies; nous pourrions, sans avoir 
rien à changer à ce qui précède, remplacer a, e et y par 


Go; eF1 ct 12% 


Oo, S1 et S2 étant trois fonctions quelconques de a, e, vy, x ete’ 
4 ry i? 0 
développables suivant les puissances de 2, e?, y? et e”?. 

Rien ne nous empécherait donc de supposer par exemple 


À; == a. Ay = e?, A 3 — 2, 
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4. Voyons maintenant comment on peut appliquer ces considé- 
rations au calcul des coordonnées par approximations successives. 
Nous supposerons d'abord a = e’= 0; nous supposerons en outre 
y = o et, par conséquent, 3 = Z= o et nous nous proposerons de 
développer x et y suivant les puissances de l’excentricité e. 

Soient 

T=T)+Ti Ta...) 


F=ot}it}at..., 
ces développements. Soient 


X = Xo+Xi+ Xo+.... 
Y= Yo+ Y¥,+ Ye+..., 


Jes développements correspondants de Net Y. Alors r;, yi, Yi, Li 
sont les termes d'ordre ¢ par rapport à l’excentricité e. 


Soit de méme 
S,;=5)+8,;+52,+..., 


le développement de S. 
Je supposerai de même A,, A2, A; développés suivant les puis- 
sances de e; et les développements pourront s’écrire 


ry, ° 
Ay, = bo + fa+..., Ag= Net hi+..., A3= 0; 


il est clair, en effet, que les développements ne peuvent contenir 
que des termes d'ordre pair, que celui de A, commence par un 
terme du second ordre, enfin que À, est pul puisque y = o. 
Je développerai enfin sous la méme forme les moyens mouve- 

ments C; 

= fo + fa +fs-+..., 

Ca = Sut Sat gi...) 

Cs= Mtg + hgt.... 


(D'ailleurs cy n'interviendra pas, puisque nous supposons Y = 0.) 

Il importe de remarquer que les constantes a, e et y n'ayant pas 
été complètement définies, ainsi que je Vai fait observer plus 
haut, ces développements restent arbitraires dans une certaine 
mesure. Je pourrais, par exemple, choisir arbitrairement &:, &;, 
Ee, ---- Le mieux, alin de faciliter la comparaison avec les autres 
méthodes, est de supposer cy = fy, fo= fi =--- = 0. 

Les premicrs termes du développement 5, 5, No et Yo sont 
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ceux que M. Hill a calculés dans son Mémoire sur la variation 
(-{merican Journal of Mathematics, Tome I); nous les regar- 


derons comme connus: ainsi Lo, Yo, No et Yo seront des fonctions 
connues de = et de £,; ces fonctions satisferont d’ailleurs à la con- 


dition 
dS, = To dXo+ Yo dYo — Fad. 
Considérons maintenant les termes du 1° degré, nous trouvons 


dS,;=— 22, d\o + Erod:, 


S'= Si —ZroX 
i i amt“ u-*diy 


peul s’écrire 
ds’, = Er dXy — ZX, dr. 


i 


Nous savons que S, doit contenir e en facteur; d'autre part dX, 
et dr, (ni par conséquent la différentielle totale dS°) ne dépen- 
dent pas de de. Cela ne peut arriver que si S est nul. Nous avons 


donc 
(9) Sr d\o— SX dro = 0. 

Pour mettre cette équation (9) sous la forme d'équations diffé- 
rentielles, je remarque que l'on a 


, ' ’ dr T ’ 
X= rn yae a ter ay ys 


- dy dy, 
Yay rur=e Etam tne 


En remplaçant x, 9°, cy, et cy par leurs développements, et 
égalant les termes de méme ordre, je trouve 


Xy = fo ce —Nnyy 

Xia Ge + ee Gt nye 

Ne fo GE See 60 Gt I 
ae Gt walt waa an 


reset se 0 ee e e © @ 


avec des formules analogues pour les Y;. 
Ces formules sont simplifiées, si nous supposons comme je l'ai 
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dit plus haut 
for Kofi =... 0. 


J'introduirai la notation suivante; je poserai 


dr 
Dr: = = fy + ay Ww’ 


Dz représente alors ce qui serait la dérivée de .c par rapport au 
temps é, si l'on y remplacait 7 et d par fof He, Lot -b ey (au leu 
de cyé+ ei, Cat + €2). 

Dans ces conditions, on a 


Xo= Dry — n'y, Yo— Dyo+n'ro, 

X, = Dr; — n'y, Yi=Dri+n'r, 

X, = Drs— n'y2, Y, = Dye + n'y, 

° dr; A dy 

X, = Dr, n'ya + gs Vi Dys+ur o,f. 
3 3 . 3 =? di 3 a 3 ? 3+ #3 dl 

On trouve ainsi les équalions suivantes : 
dXo ; dro dy dy 
1 ae FD — 1) we IE: —(Dy,+ nr) — 0, 
(10): | | 


n(n n'y) GR + nae (Dyy + nia, a= 0. 


Les équations (10) sont deux équations différentielles linéaires 
qui définissent les deux fonctions inconnues x, et y, en fonctions 
de ¢ (en supposant que = et / aient été remplacés par fot +e, 
got-+e2). Ces deux équations sont du premier ordre, de sorte 
que le système est du second ordre. 

îlles sont identiques aux équations (10) de mon article anté- 
rieur (Bull. -fstr., mars’ 1900, p. 99). Toutelois, comme cette 
identité pourrait être dissimulée par la différence des notations, 
quelques explications sont nécessaires. En premier lieu, dans les 
équations du mémoire cilé, les inconnues étaient désignées par £ 
et 7; 11 convieudrait donc pour les retrouver de remplacer x,, y,, 
Dz,, Dy, par 5, 1, §, 7’. Ensuite x, et 7, doivent être remplacés 
par x et y. Enfin nous employions dans le mémoire cité la va- 


, 


e ° ° o> n , . 
riable m définie par l'égalité fy = — et nous avions choisi une 


unilé de temps telle que t= ¢, ce qui nous permettait de faire 
Bulletin astronomique. T. XVUL (Mai 1900.) 12 
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(après la différentiation par rapport à fo ou à m) fo —1, n° — m. 


Dans ces conditions on doit remplacer 


dry dy de d¥e dr de Xe, do à 
dz’ “dz? dz? d=’ dfy” dfy’ df,’ dfo” , 








par 
zx’ yoo” — my’ Fi mx m dr m dy 
— , + Ms — M ——) 
» Is yr J ’ dim dm 
, dz’ , dy ey dy’ . dz 
xr’ —m— + M? ——) —m — m?-,— m 
dm dm ÿ dm dm ’ 


et on retrouvera les équations citées. 


9. Passons aux termes du second ordre; il vient 
ds, = Eros d\o + SY rod\; + Sr, dX, — Sd: — ne dl, 


ce qui, en posant 


s'écrit 
ds, = (Te dXo — XodTo) + X27; dX, — Es dr — re dl. 
Je suppose que je regarde pour un instant = et fg comme des 
constantes. Alors, 


de: = dX) = dry = 0 
et 


(11) dS, = Mary d\Xi— ridl. 
Cette équation détermine S,. En effet x, et X, sont connus. 


 / ra 
ds, dN, 
© = ir; — — 12 


dd al ' 


est un polynome entier par rapport aux cosinus et aux sinus des 
multiples de /, et ce polynome ne doit pas contenir de terme indé- 
pendant de 2, puisqu'il est la dérivée de Si, qui doit ètre un poly- 
nome de méme forme. 

Nous disposerons donc de l’indéterminée r, de façon à faire 
disparaître ce terme indépendant de £. Alors dS), sera entièrement 
déterminée; il en sera encore de même de S, à une constante près 
indépendante de e et de 2. Mais comme S', doit contenir e? en fac- 
teur, celle constante devra être nulle et S°, sera entièrement 


connie. 
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Nous trouvons ensuite les équations 
(a, t8e x, dee) 84g IN 
a | = (7: az X: dz] dz AE Sr 
(12) u . 
| S(r dXo _ x, “e)= US — =r, aX | 
. af Lf, dfy df 
Quelle est la forme des équations (1%)? Les premiers membres 
ne different de ceux des équations (10) que par la substitution des 


inconnues 7, et y, aux inconnues ri et 7,. Dans les seconds mem- 
bres, tout est connu, sauf la constante &, que nous déterminerons 
plus loin. 


Le calcul de x, et 7: est donc ramené à l'intégration d'équations 
linéaires à second membre, dont Jes premiers membres sont ceux 
des équations (10); c’est ce que j'avais annoncé dans le mémoire 
cité, p. gg, à la fin du n° 2. 

Prenons maintenant les termes du troisième ordre 


dS3 = E(rsd\o+ rydX3— ri dXe + re dX1). 


Nous poserons 
S3 = S; — 2To X:, 


AS, = (rs dXo— Xsdro)+ Sri dXe+ rad\ir. 


Et si nous regardons pour un instant = ct fy comme des con- 
stantes 


(t bis) dS, — Sri d\o+ rad\;). 


Cette équation déterminera S, comme l'équation (11) a déter- 


miné S,. (Ici le terme indépendant de / dans —7 os 7 disparaît de lui- 
même.) 


Nous formerions ensuite des équations analogues aux équa- 
tions (12) et dont la première serait 


t4 


aN» . dr dS’, ./. dX: dX, 
73 — As =) = == (2 de td ), 


\ 


et dont la seconde s’en déduirait par la substitution de df, à dz. 
Mais pour que I analogie soit complète, il convient de poser 
day dy 


Ne Noté Vin Vite 9, 
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de telle façon que 


X; = Dz3— 
Nous obtenons ainsi les 
aX , dr 
LE d= x) 
! 
7 | = (2: dXo _ 1 )= 
"de de) 
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n'ys; Y¥3 = Dy3+ n'zs. 

équations 

dS, v dX, dx, , + 271 dro 
pt 2 (a1 “dE =)+ + 822 oT Ge? 

dS’, (2 dX, | a) dx, dr, 
FF 1-57 + Ta r gai — 
df, d fo df dl df, 


Les premiers membres sont ceux des équations (10). Dans les 
seconds membres tout serait connu si nous connaissions les deux 
constantes g2 et §; mais la première de ces constantes figure 


explicitement dans nos éq 


uations, la seconde y figure implicite- 


ment puisque r2, ÿ2 el par conséquent S, en dépendent. 


6. Il reste donc à déterminer ces deux constantes. Commençons 
par &2. Je me servirai pour cela de l'équation (8) qui, As étant 


nulle, se réduit ici à 
(14) 


J'y remplacerai c, par fo 


— dG = Ci daa, +-Cy dAg. 


et A,, Ag, C2 par leurs développements ; 


je remplacerai également G par son développement 


G = Go+ G,+ G,+.... 


Nous aurons d’abord 


— dGy 


= fodko, 


ce qui ne nous apprend rien, et ensuile 


— dG, = fodds+ Sodus 


ou 
| dG, dra 
(15) | ~ fa #2 a “ d fo’ 
| — oO —f Ot 4 da. 
°de de 


Comme Gag, E, et 2 sont homogènes d'ordre 2 par rapport a e, 
la dernière équation (15) entraîne la suivante 


> 
— G2 = foës + #02. 


En différentiant par rappor 


ta fy et retranchant la première équa- 
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tion (15) je trouve 
+ %e=— 0. 
bs a 12 
Comme 7.2 a été calculé antérieurement, cetle équation nous 


donnera &,. 
Avant d'aller plus loin montrons comment le même procédé 


permettra d'obteñir §, quand on connaîtra 7, et g2. Nous aurons 


— dG, = fodz,+ Lo dri + g2dns, 





d'où 
__ aGy =f, À Lo dr + 8 dis 
dfo it dfo df, 
dG, _ dz, an, dr,» 
de =I de + 8 de de 


Comme Gy, §, et n, sont homogènes d'ordre 4 et 7. homogène 
d’ordre 2 par rapport à e, on aura 


I 
— Gi = Jobs + sons + 3 Sans: 


Si l'on différentie par rapport à fy etqu’on élimine © De il viendra 
0 


d d d 
+ Ts Geta (> Cot _ g Gin) =e. 


ce qui donne &, et ainsi de suite. 


7. Avant de déterminer ?,, voyons comment on pourra inlégrer 
les équations à second membre (12) et (13) et les équations de 
même forme par la méthode de Ja variation des constantes. 

Soient x et y nos deux fonctions inconnues et écrivons nos 
équations sous la forme 


(16) dz dz 
I 
| s(2 on a, 
dfo dfo 


où l’on a posé 
X'=Dr- n'y,  Y'=Dy+nr. 


Les seconds membres P et Q sont regardés comme connus. 
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Posons 
ya To Wyo _ dre dyn 
= d= df df d= 
Nous connaissons la solution générale des équations sans second 
membre, 
T = Ti: JY = Ji: 
Il est clair que les équations étant linéaires et la solution subsis- 
tant quelle que soit la constante &,, 
_ dr _ dr dy, _ dyy 
~ da, dl’ 7 ~ dz dl 


sera encore une solution. Soit 


dy dr, 
dl al 


l 


il est aisé de voir que Æ est une constante. 


Posons alors 


a d ay 


r= TI Be 7 > Y= Biyi + Br 77 


HI s'agit de déterminer 5, et 32; or nos équations deviennent 





/ / 
(a D3, + TT V3: ) a2 + Co: D3i+ — dy + DBs) ce = — P, 
dr l / h t 
(era + TT T1 Dé ) Gt (> 1D3+ “vt DBs a =—Q, 
d'où 
d ny, d¥e ayy dr, dr, dro 
) — - ——_. -— — P —- 
53, # (cc fy ae) à (« df. a) 
PT — ny ct) 
. dy n dy ) dry Ars 
D3. — (r ¢ ds —@ any + a (1 dz —& 7) 
a Pk 


L'application de ce procédé ne présente pas de difficulté, parce 
que À ne s'annule pas. 


8. Par ce procédé, ou par tout autre, on verrait que si P et Q 
sont des fonctions périodiques de £ et de J, la solution des équa- 
trons (16) est de la forme 


Lr; 
ia Sg Gy lary agl—,s 


dl 


d 
yoo dt ir + Ca ar 
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6» et &, étant des fonctions périodiques de = et /, C, et C, des 
coefficients constants. 

Si de plus P est une fonction paire de = et /, et Q une fonction 
impaire, x devra être une fonction paire de +, let ¢, et y une 
fonction impaire. Donc la constante C, devra être nulle. 

Si dans les premiers membres des équations (16) on substitue à 





la place de xet y, soil r, et y,, soit SE et on, on trouve zéro; 
mais si l’on substitue 
dr, dy 
fu a 
on trouve 
dr, dry dr, dro 
D ‘ds’ dd dl dfy 


Cela posé, cherchons à déterminer gy el pour cela écrivons les 
équations (13) sous la forme 


. IX -, Ary * , dr, dr 
(nn EPL a Se 
.f aXe ., Axy dr, dro 
a Van) 8+ Lad df 


Comme la constante &, a été déterminée plus haut, P et Q sont 
des fonctions entièrement connues. Ces fonctions sont pério- 
diques, la première paire et la seconde impaire. 

Si gy était nul, ces équations nous donneraient 


dr 
T3 — So + Cot ir 
_ , dy, 
33 — O1 Cat di: 


Sq et ©, élant périodiques. Si au contraire gy n’est pas nul, ces 
mêmes équalions donnent 





. dr dr, 

13 Got Col — wt — 

ra Got fal oil ip 
ly dy 

y CH 9 1, 
Y'a 20 Et 


Comme r; et y3 doivent être périodiques, on devra prendre 
Za= Cy, ce qui détermine gy. 
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9. Le calcul des termes d'ordre supérieur se ferait de la mème 
manière. En égalant les termes du quatr'ème ordre, nous aurons 
l'expression de dS, et par conséquent celle de dS’ où 

P l ] ‘ 


S = S, — Eros. 


Si dans cette expression on regarde 7 et fy comme des constantes, 
on obtiendra une équation analogue à l'équation (11) qui déter- 
minera S, : on choisira r,, de facon que Sj soit périodique, c’est- 


a-dire de facor que le terme indépendant de / dans oe disparaisse. 


Connaissant 7, et 72 on calculera §, par le procédé du n° 6. On 
formera ensuite des équatious analogues aux équations (12) qui 
détermineront x, el r,. 

On calculera ensuite S° à l’aide d'une équation analogue à (11), 


“+? 


° a SY . _* ds bd A 
où plutôt à (it bis): le terme constant de TT disparaîtra de lui- 


meme, 

On formera ensuite des équations analogies à (13) dont l'in- 
légration déterminera x; et y,; on choisira g, par le procédé 
du n°8 de telle facon que r; et 7; soient périodiques. Et ainsi 
de suite. 


10. J'atuirerat l'attention sur une circonstance bien digne de 
remarque el qui semble d'abord tout à fait paradoxale. 


Mon but était d'intégrer les équations (2) et, dans tout le 
cours de cette analyse, je ne me suis pas servi une seule fois 
de ces équations. 


H faut donc que je les aie introduites implicitement; mais où et 
comment lai-je fait? 

J'ai supposé d'abord que les équations étaient de forme cano- 
nique. 

Je me suis servi ensuite des conditions 


X=r—n'y, Yo yuns. 


Cela revenait a supposer que la fonction F était de la forme 
suivante 


EX = n'y — nr) 
_ . — + ST, J') 


F — 


2 
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Comme e’ est supposé nul, nous pouvons supposer L = o et F se 
réduit à T — V,; la fonction (2, y) n’est autre chose que — V,. 
Mais il semble que nous n'avons feit aucune hypothèse sur la 
fonction »(x, y). 

Bien entendu. ce n’est là qu'une apparence. Nous avons au 
début regardé x et y, comme des fonctions connues de + et de fo. 
Or il se trouve que si l'on se donne x, et y, en fonctions de = et 
de fo, cela suffit pour déterminer la fonction ¢(z, v). 

Si nous connaissons en effet x, et J', en fonctions de = et de fo, 
nous connaitrons également 


Aro 


Xo + 2 y= 0’ Yn = fe 2 


ct par conséquent 


(Not pe} (Yoo n' re) 
2 


id r 
— 


D'après l'équation des forces vives, l = T+ 9(.r0, ÿo) devra 
se réduire à une constante qui ne pourra dépendre que de fy. Je 
puis donc écrire 

T + © — 0( fa ). 


On voit ensuite que 


> adXo Ary d\o Ary 

dz dfy dfy ds ) 
est une constante, dépendant seulement de fo, soit ¥( fo). Cette 
fonction w( fa) peut ètre regardée comime connue puisque Lo Jo; 


XN, et Yo le sont. 
Nous trouvons ensuite 


frre = dF _ a6 
Li 0 a a A 


d'où 
) — [ro df. 


ce qui détermine 4 (à une constante près qui ne joue aucun rôle). 
Comme T et § sont maintenant des fonctions connues, 9 sera 
une fonction connue de + et de fy; comme r, et y, sont aussi des 
fonctions connues de + et de fy, on peut regarder » comme une 
fonction connue de r, et y, ct le paradoxe se trouve expliqué. 
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11. Supposons maintenant e = 2 = e'=0 et cherchons à déve- 
Jopper suivant les puissances de y. Comme e’ est nul, nous pou- 
vons encare supposer 


Lo, F=T—V.. 


Soient 
r —=Sr,;, y =E)i, 3 —= ts, X =ZN,, Y=ZY,, 
Z = °Z,;, S = XS,;, F = XF,, A1 = SE;, Az, = Cri, 
A3 = X%,, G = EG; Ci = Efi= fr, Ca = EL gi, C3 = Thi, 


nos développements procédant suivant les puissances des +. 
Observons : 

1° Que x, y, X, Y, S, F, À,, As, As, G, ci, Cas C3 ne con- 
tiennent dans leurs développements que des termes d'ordre pair, 
tandis que 3 et Z ne contiennent que des termes d’ordre impair. 

2° Que A, =o. 

3° Que le développement de A; commence par le terme 2. 


Nous poserons 


La considération de dS, ne nous apprend rien; nous trouvons 
ensuite 
U( 7, dX, +- Ig dX,) + 3; dZ; — 2 dz — 2 a= dS,, 
X( 22 dXo — Xs dry) + 3; dZ, — Le dz — ve d). = ds. 


Faisons varier d’abord +, les autres variables demeurant con- 
slantes; comme 4X, = dry = dz = di. = 0, il vient 





Comme Sj, est homogène d'ordre 2 et Z, d'ordre 1 par rapport à +, 
on en conclut 





+» shy 
S', — —. . 
2 > 


En tenant compte de cette relation eten égalant les deux valeurs 
| 5 


~~? 





Si . ds‘, 
de --=-=, ainsi que celles de ——; on trouve 
dz ap 
. dX . dr I aT, , as, 
| = (01 ~ YX, SP) a 3, — — 2: wz) = ie 
| dS az, 2 | ds dz 
(17) ‘ . 
| 1 ATL, 1 ds, _ + 
\ VP), aa) +? 
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Considérons ensuite le développement de F suivant les puis- 
sances de 3 et de Z; le premier terme indépendant de 3 et de Z, 
c'est Fy; le second terme (d'ordre » en 3 et Z) sera de la forme 


® étant une fonction de x et de y. 
On trouve alors 





D'autre part, e’ étant nul, S ne doit pas dépendre de /'; donc 


oo + ... sont nuls. Done 


T—V,=—G, 
et comme nous avons déjà EF = T — Vy, al vient 
F =G, F, = Gy. 
Si nous tenons ments des équations 


aX =, 7X do, dre _ dre _ ay 
0 Te =a? at Pe GX 


nous pouvons donc écrire 





dX . dr Ps? 7} 
(18) — So (as D — \2 7) + ! +, = Gy. 
Nous poserons, par une notation analogue à celle des numéros 
précédents 
da ar dr 
c= —— + pr - ! 
Dc So l F 670 n + fe h TE 


de telle facon que Dz est la dérivée de x par rapport à £, si l'on 
suppose que 7, /, Aet l'y ont été remplacés par fol + 81, Lol + £2, 
hot +3, n't+e, (au lieu decyt+ea, ...). 

Comme ici e ete’ sont supposés nuls, nos fonctions ne dépen- 
dent ni de /, ni de /, de sorte que nous avons simplement 


dr dr 
D r= to VW + hy LD ° 
Nous aurons done 
As, ds, ; AT, AT, 
— ME a ~ YW — fu, — ha pt 
af hes h dy’ NA, —f d= / d?. 
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Nous aurons d’ailleurs évidemment 
(19) Z; = Ds, DZ, = D? 2;. 


Multiplions donc les deux équations (17) par fo et Ao et ajoutons- 
les entre elles et à l'équation (18), il viendra 


(20) 


- (3:DZ;, — Z,Ds,) + = (P237+ 27) = Gy + fobs + Robs. 
Mais l’équation (8) devient ici 
— d(Gy+ Gr +...) = fod(bu+ bet...) + (Ro thet...) dfi+i +. oo) 


d'où, en égalant les termes d'ordre 2 


— dG, = fo dés + ho dés, 


et 
Oy _ 
dy 


d=, a”, 
— ith, —. 
So dy ° dy 
Comme Gy, §, et n2 sont homogènes d’ordre 2 par rapport à y, 


on en déduit 
— Gr = 0%: + Ross 


de sorte que le second membre de l'équation (20) est nul. Le pre- 
mier membre se réduit si l'on tient compte des relations (19), de 
sorte que l'équation (20) ainsi réduite s'écrit 


(3, D1:, + @35?) =0 


ou 


(21) D23,+ 65,= 0. 


On retombe ainsi sur l'équation linéaire du second ordre bien 
connue, à laquelle satisfait la fonction 5, et que l’on peut obtenir 
par des procédés beaucoup plus simples. 


12. Les fonctions s, et Z, étant ainsi connues, on calculera §, 
par la seconde équation (17). On calculera § par un procédé tout 
à fait pareil à celui du n°6, qui conduira à l'équation 
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Nous trouvons ensuite 


PO x, 8) (2, Ht Bat 


a d= ds de 

22 ‘ 

dant) to ad). 
. = \ ? df 73 dfy a 2 dfo "1 fo 


La première de ces équations n’est autre chose que la premitre 
des équations (17) et la seconde s’obtiendrait de la même manière. 

Les seconds membres des équations (22) sont entièrement 
connus. On a d’ailleurs 


Xe = Dire — nya Ye = Dy: + n'Te. 


Les équations (22) sont donc de mème forme que les équa- 
tions (12) et elles s’intégreraient de la même manitre. 


43. Nous trouvons ensuite 


E(r;, dXo— Xdro) + Er, d\a+ 33€Z,+ 3,dZ;— beds — yah = dS,, 


Comme Z,, Xa, Z; et 5S, sont homogènes en + d'ordre 1, 2, 3 
et 4, j'en déduis 


(23) 4S, = 33L1+35Z3+2T::. 


Nous pourrions former l'équation différentielle à laquelle 3; 
satisfait par le procédé du n° 11. Mais il est plus simple de la 
former directement, ainsi que je l'ai déjà fait remarquer; elle est 
de la forme 


D?:,+0b,:5:3:—=/P—-9%, D “1, 
où P est une fonclion connue, périodique et impaire de = et de à. 
On en déduira 33, après avoir choisi la constante /, de telle sorte 
que la valeur de 3, soit périodique. 
Nous pouvons donc regarder désormais 3, et Z; comme connus; 
il en sera de même : 
1° De Si en vertu de la relation (23). 
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2° De Ÿ, en vertu de la relation 


dX dy, aL ds’ 
Sr tag tt ST 





3° De §, par le procédé du n° 6. 
' Nous pouvons alors poser 


E(x, No _ Ny =) =P, 
\ 


d= dz 
dX . ar 
(ae M) 


P et Q étant des fonctions connues. 
Si nous posons 


X‘, = Dr, — Ns, Y, = D y, + n'Ti, 
nous aurons 


dre d 


v 0 , ve ‘We 
“ = X’ wo = / —— 
X, M', + ley aa? Y,=Y¥,+he a 


el nous trouvons les équations 
SAONE rede de 
= (2 dz \s dt )=! >> dz dh 
| dXo a Aro ax ar, 
Sr NX, —--)]/—O0O— — 7: == 
| (=F Xi Fe) Ot La ah’ 


dont les seconds membres sont connus et qui s'intègrent comme 


(21) 


les équations (12) et (22). 

En résumé, je m'en tiens aux procédés usuels en ce qui con- 
cerne la latitude, tandis que pour les termes de la longitude qui 
dépendent de linclinaison, j'ai recours à un procédé analogue a 
celui des n°* 4a 9. 


14. Supposons maintenant e = e’ = y — 0 et développons sui- 
vant les puissances de 2. Nous emploierons toujours nos mêmes 
notations pour nos développements, bien qu’ils procèdent suivant 
les puissances d'une autre variable; nous définirons S: de la même 
manière; enfin nous pourrons toujours supposer 


L=o, F-T—V\.. 


Nous aurons 3:= 2 — 0, parce que + est nul. 
Supposons que Pon ait calculé wo. as di Vy eee jusqu'à rés, 
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Ji, et qu'on se propose de calculer x; et x. J’observe que nos x; 


ne dépendent que d'un seul argument, à savoir de +. On a donc 


Xi= fo cs _ yi = Dr;— n' yi; Y= D y: + n' x4. 


Nous pourrons écrire, en considérant les termes d'ordre ¢, 
Sr; d\o— X; dre) + Su dv — £;d: = dS;, 


les wet les v étant des fonctions antérieurement calculées. On en 
déduit 
| 5 (2: se _X, Te) vy de, dS; 


a5) oe eee UE) 
25 .. 
FER NA) Et ap, = af 


Nous remarquerons ensuite que, e’ étant nul, on doit avoir 
I = T — V; = G 
et, par conséquent, F;= G;; or on trouve 
dE . dl 
F; — = (2; —— +N;—>— )+P, 
‘ \ ‘ dr dX, 
P dépendant des fonctions antérieurement calculées. Si l'on 
observe que 


(26) 2 (x dE - X Fe) = —Sa( 20 De = Ni =): 


Pdr, | ~' dXo d= dz 
on conclura 


d ! 
(27) P+ fou À = Sis G+ fois 


Le premier membre est connu, c'est une série trigonométrique 


un ..., aS! 
en +; comme S; est périodique, la dérivée TH ne devra pas con- 
tenir de Lerme constant. Nous prendrons donc G;+ f,£; égal au 


terme constant du premier membre. De cette façon G;+ fo Ee est 


. . {Si . 
déterminé en fonction de fy et _ en fonction de f, et +. Donc 


S; est déterminé à une constante près qui ne dépend que de fo. 
L'équation (8) me donne ensuite 


— dG; = Sod, 


192 MÉMOIRES ET OBSERVATIONS. 
ce qui peut s écrire 


d(Gi+ fob). 
dfo 


Comme G;+ f,5: est déterminé, cette équation détermine §; et 








(28) 


Juv 


i= 


par conséquent G;. 

J'ai dit plus haut que S; était déterminé à une constante près, 
mais comme S:doil étre une fonction impaire de +, on voit de suite 
que cette constante doit être nulle. Alors S;, £;, & et s étant con- 
nues, les équations (25) sont de même forme que les équa- 
tions (12) et (22) et s'intégrent de la mème manière. 


15. Nous allons enfin supposer e = x — + — 0 et développer 
suivant les puissances de e’; nous n'avons plus alors 


L—o, F=T—Y, 


mats nous aurons Loujours 
s=ZL=o0. 


Nous supposerons que Jon connaisse déjà ze, Yo, iy Ye 
jusqu'à 244, Vig et que l’on se propose de calculer x; et 9%, à 
l'aide de la relation 


Sr: dXo— XN, dry) + Sudv—£i;dz — M;dl'= dS;, 
Fe ., T—V,—G 
où H; représente l'ensemble des termes d'ordre ¢ de — 7" 
Nous retrouverons d’abord les équations (25) avec cette diffé- 
rence que l'indice ¢ s'applique aux termes d'ordre ¢ par rapport 
ae’ et non plus aux termes d'ordre ¢ par rapport à 2. 
Il vient ensuite 
dy dS; 
a Yu —, —U;= —{ 
(29) dp =n 
Or 
1 dF y dFy . * | 
H,= — > —" 2,+ [2 x,;)+P—G 
UT R ar, '  dXo an 


P ne dépendant que des fonctions déjà calculées. 


Si nous multiplions la première équation par fo et (29) par rn’, 
puis que nous ajoutions en tenant compte de la relation (26), nous 
aurons 

dé dS, aS 
2 — - 


ly 
<u (fe te ween i )— P= Git foi So da at 
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Le premier membre est connu et cette équation se Lraitera comme 


Péquation (27). Nous égalerons G;+ fo §; au terme constant du 
premier membre; alors 


ds; , dS; 
Jo dz mn dt 


sera déterminé; donc S; sera déterminé à une constante près; 
comme S; doit être une fonction impaire, celte constante doit 
être nulle et S; peut être regardé comme entièrement connu. 

On déterminera ensuite &; par l'équation (29) qui reste vraie 
et l’on n’aura plus qu’à intégrer les équations (25), toujours par 
le même procédé. 


16. Chaque terme de nos développements contient, en facteur, 
un monome de la forme 
pu = ahek:yhe'n, 


C'est ce monome u que M. Brown appelle la caractéristique du 
terme. 

Jusqu'ici nous ne nous sommes occupés que des termes dont 
la caractéristique est une puissance d'une seule des quantités 2, e, 
vy, e’; mais il est aisé de concevoir que la combinaison de ces 
divers procédés permette de traiter le cas général. 

Nous désignerons dans la suite par 


Tuy J po Xu. Yu Su Su, Eu, Ths Cus Gy, Hy 
l’ensemble des termes des développements de 
T, ys X, Y, S, S' = S — xX — YoŸ, 


Ay, Ag, Az, G, ITS 





’ 


' 


dont la caractéristique est jt. 
Nous désignerons par 


Sp, Lu, Su, Ap 
l’ensemble des termes des développements de 


3) Z, Ca, C3 
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qui admettent respectivement pour caractéristiques 


EF, BF, &, 
Y yo oe y 

De cette façon nous désignons par le même indice, non pas 
toujours les termes qui ont la même caractéristique, mais ceux 
que l'on détermine dans la même approximation. 

Je suppose alors que l’on ait calculé les termes dont l'indice est 
un monome diviseur de u, et que l'on se propose de calculer les 


termes dont l'indice est égal a y. 


17. Trois cas sont à distinguer; le premier est celui où » ne 
contient en facteur ni y, ni e. 
On trouve alors 


I dl dFo 
Hs | DE zut 5.2 Xu) + P—G 
FT 7 | (ie Tyr d\o +) + |: 
où u,v et P ne dépendent que des fonctions antérieurement 
déterminées. 
Ces équations se traiteront absolument comme celles du n° 15; 
il n’y a absolument rien a changer à l’analyse de ce numéro. 


18. Le second cas est celui où p contient en facteur v, mais 

pas e. On a alors 
2 (ry 1Xo— Xy dro) + (Sy dZ,+ 31 dLy) 
+ Eu do — Eu de — Eu di — Hy dl'= dSy. 

Dans cette relation uw et 6 sont des fonctions préalablement 
déterminées; 5, et Z, sont des termes de caractéristique y (comme 
au n° 11). 

Nous pourrions déterminer 3, et Z, par le procédé du n° 11, 
mais il est préférable d’avoir recours aux procédés ordinaires qui 
conduisent comme celui du n° 11 à une équation de la forme 


æ 
~~ 


_ . — 1 
D? 54 + Psy = P—oh, D de? 


ou P est une fonction connue, périodique et impaire. 
Cette équation est de mème forme que celle que nous avons 
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rencontrée au n° 13; elle permet de déterminer 3,; on détermine 
en même temps hy, en choisissant cette constante de facon à faire 
disparaître les termes non périodiques dans Sy. 

Nous avons ensuite 


- dZ, . du ç dv dSy 
Edy + s1 dy © au dj dy" 


Mais S,, Z,, Zu, v sont des fonctions homogènes en y dont 
l’ordre est respectivement &, 1, A —1, A’; cet ordre est d’ailleurs 
connu. On en déduit 


kKSu= sy %Zy+ (AK —1)3,)2y+ Sk uv, 


ce qui détermine Su 
On a ensuite 


_ dis dly , dv dSu_, 
Su DO + 3; aD + all d) — pu = ops 
dZ, . dZu v dy dSu _ 
ou al’ + 3: WU" + SU aii — di = Hy, 


ce qui détermine ¢, et Hy. 
L’équation (8) nous donne ensuite 


— dGy = fou + hodSy+ Se di, 


où € et €’ représentent divers termes déjà connus du développe- 
ment dec; et de À. 
On tire de là par le procédé du n° 6 


dGy _ Gu Cha Ve de’ 


Pa 4 à 
d'où 
k 
— Gy = foëu+ hotu+ > T ec’ 
où À et A’ sont des degrés d'homogénéité de Gy (le même que 


pour &, et &u), et de e’ par rapport à +. 
On tire de là 


_ dl A", ds: A'—RK de 
bat aa tet DUT it = 


ce qui détermine §,. 
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Nous arrivons enfin aux équations 


de de ) > ae a ae as t=O 


v 


E (xp dXo X =) _ dSu dZ, dy _s de 


dont le second membre est une fonction connue, et à une équation 


dx . ar 
= Tu 2x, Se) =R, 
dfo “ dfo 
dont le second membre est également une fonction connie. 
Observons maintenant que si l'on pose 


analogue 


Xu= Dry — n'yu, Yu = Dyp+ n'zy, 

on aura 

x X= Sh dr 

Sp Ap Le “Go 
où € et w sont deux caractéristiques telles que ew — wy? (!). 
Comme tous les x, où w est un diviseur de u sont connus, ainsi 
que tous les À; où € est un diviseur de u, et que hy lui-même, la 
différence X,— X,. est connu et il en est de même de la difié- 


LA 


. 
rence Yu — L- 
Nos équations peuvent donc s’écrire 


s(x, Le x, F)=e 


| dz 
dX -? dr ' 
ge) R 


où Q’ et R’ sont deux fonctions connues. Elles sont tout a fait de 
méme forme que les équations (24) et s’intégrent de la méme 


manicre. 


49. Le troisième cas est celui où u contient ce en facteur. On a 


alors 
E(rud\o— Xy do) + (su aZ; + 3, dZy ) 


+ Sudo —tydz — yydl —tydh — Hydl'= dSy, 





(') Les eas & = v7, w = 4, cle = uy’, w = 1 sont naturellement exclus: le pre- 
ier D: le terme h. T4 fieure dans = y? . 
mier parce que le terme fy.’ figure dans Dz, ct que pour € = y’, hk, n'est 
autre chose que fy: le second parce que pour w = 1, 2, se réduit az, cl que 


xr 
‘est nul. 
adn 
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u el v élant des fonctions antérieurement délermtnées. 
On en tire 


- dLy > de _. dy 
de de de’ 
d'où 
£' wt 
(30) 2: Zu Ÿ us = Su, 


où k et A’ désignent les degrés d'homogénéilé de S, (le même que 
celui de Z,) et de v par rapport a e. 

La fonction 5, — :, Zy est alors déterminée. 

Nous trouvons ensuite 


. dL, > dZy. v dy _ dSy 
| Bay dy +- ol dy dy’ 
d'où l'on tire 
(31) sp2i+ (p—1)51Zy+ Sp'us = pSu, 


où 1,p —1,p'et p sont les degrés d'homogénéité de Z,, Zy, 
et Sy par rapport à ¥. La comparaison de ces deux équalions nous 
donne 


(32) gl age SITE at’. 


Cette équation (32) va nous permettre de déterminer 3, el Zy. 
Nous aurons en effet 





ds ds 
Luz Dsyt+Sg:-7° + Sh; —- 
i. #9 dl  d 
ds , , 
Dans les termes Le TT? £ el w representent deux caracléris- 
tiques telles que 
fw — Cl. 


D'ailleurs € doit être divisible par e, sans quoi gy serait nul, 


puisque le développement de cy ne doit pas contenir de puissance 

LA ° ° a ° , . . ds 
négalite de e. De plus w doit être divisible par e, sans quoi wi 
serait nul. 


Donc ¢ et w sont des diviseurs de pp. Le cas ¢ =e, w = p doit 
être exclu parce que ge. se réduit alors a go et que le terme 


dip . . .. 
So —, est compris dans Dsy. Le cas ¢ = 4, w = e doit être exclu 





également parce que pour © =e, 34 est nul. 
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La conclusion est que les indices € et w étant des diviseurs 


de » plus petits que u, tous les termes en question sont connus. 


dz , . 
Dans les termes fh, Th’ £ et w représentent deux caractéris- 


tiques telles que 
ew = fu. 


L'indice < doit être divisible par v?, sans quoi À. serait nul, 
puisque le développement de c; ne doit pas contenir de puissance 


négative de +. De plus w doit être divisible par y?, sans quoi Lu 


serait nul. 
Donc ¢ et w sont des diviseurs de u. Le cas = +?, w = pu est 


»? id « ds 
exclu parce que /, se réduit alors à À, et que le terme hy a est 


compris dans Ds,. Le cas ¢ = u. w = +* n’est pas exclu. Alors 5, 
se réduit à 5,, 3, ayant mème signification qu'au n° 11. 
La conclusion est que tous ces termes sont connus à l'exception 


du terme 
ds, 
Mea 


L'équation (32) preud done la forme 


ds, 


où P est une fonction entièrement connue. 

La fonction 3, dépend donc ici d’une équation linéaire du pre- 
mier ordre et non plus du second. Cette mème équation (33) 
déterminerait en même temps la constante fy par la condition 
que 34 soit périodique. 

On trouve ensuite 


. dZ, dLy vy ds dSu . 
TB di “dn ARO d) 
d£y v dy: _ dsp 
| Pa dd MT 
dy, de iL. — dSu 
"rat dt Hd? 


car .r, cL X, ne dépendent pas de 2. /et (3 nt Z, de Let €. 
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En tenant compte de (30) ces équations deviennent 





dl y C1 y k—K de A dt 
"HT 0 = WE ( kK “an &k 7) 
K—k" a kK’ du’ 

(34) g(a Ge Gy) ate 
kK—k kv du 

= ( E “op ET) Me 


ce qui détermine y, ru et Hy. 
On détermine ensuite &, par le procédé du n° 6. L'équation (8) 
nous donne 


— dGy = fo diy + Sodru + ho du + Eg:dne + Zh: ro 
Dans les termes g.dn,, on doit avoir 
ew = €. 


D'ailleurs € doit être divisible par e et il en est de même de w, 
puisque À: est divisible par e?. Donc € et w divisent uw. On ne 
peut avoir w= pu, d'où e =e, ge = go, puisque le terme godry 
figure déjà explicitement. On ne peut avoir «=p, d'où w=e, 
car alors r,, serait nul, puisque À, est divisible par €:. 

Tous ces termes sont donc connus. 

Dans les termes 4. d&,, on doit avoir 


ew = 7. 


L'indice ¢ doit être divisible par y?, et 1l en est de même de w, 
puisque A, est divisible par y?. Donc < et w divisent a. On ne 
peut avoir w= yp, d'où e = y?, he = No, puisque le terme hou 
figure déjà explicitement. On pourrait avoirs = u, w = y?, mais 
hy a déjà été calculé. Tous ces termes sont donc connus. 
On tire de là 

div . 
de * de 





dr deu 
Te NT Ot + ge Fe the Gt + Bee 
ou 


— {' 
— Gu = foëu + Sot + hotu + DT (Zetia + elu), 


k et k! étant le degré d’homogénéité de Gy et de n, (ou de &,,) 
en e. 
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On en tire enfin 


_; dgo dho , ge, 4 ahs y ) 
0 = Sut dfs WT do + DT (F mh s@® 


k—-Kk do dey 
+ (Gt fs) 


Cette équation détermine &,, car 7, et , sont connus. 
On trouverait ensuite, toujours par le méme procédé, des 
équations de la forme 


dXo , dry * 
v NC — 
TE df — Xp a) = R, 


où Q et R sont connus, et l’on en déduirait, toujours de la même 
manière, d’autres équations de la forme 


| dX, aro da dro 
Cree) Qt end aT dz’ 


. i , Ao _ | dr; dro 
ef) mo SH 


Ces équations, intégrées toujours par le méme procédé, nous 
donneraient x, et jy et elles nous feraient en même temps con- 
naitre 9, que l’on déterminerait par la condition que Zy et jy 
soient périodiques. 


90. Malheureusement l'équation du premier ordre (33) n'est 
pas aussi facile à manier qu'on pourrait le croire. Elle donne en 
effet en appelant P, le second membre 





et la présence de 3° au dénominateur est génante parce que 3, est 
susceptible de s'annuler. 

On pourrait songer à réserver l'équation (33) comme un moyen 
de vérification et à revenir pour le calcul de 3, à l'équation ordi- 
nairement employée. Voici comment cette équation pourrait se 
déduire de (33) : 


Différentions cette équation (33), 1 viendra (en nous souve- 
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pant que Z, = Ds,) 
ds, * 

- D2-,—2,D2-..— DP + |. 

su D “|! 3, D vu DI + hy D (2 D.) 
Or 

D°:, +5, = 0; 

il reste donc 


- 
v1 


dz ‘ 
— 3,(D*s, + Psy) = DP + ahys,D Ti. + hy ( Ds,— 3,D 7 . 


On doit se souvenir que 


ds 
Ds,— 3,D —-* = const. 


dh 


ds, 
d'A 


Alors on doit pouvoir choisir la constante hy de telle facon que 


DP + iy (Fe Ds,— D cn) 
soit divisible par 3,. La possibilité d’un pareil choix est un moyen 
de vérification. Il doit arriver ensuite que hy, étant ainsi choisi, 
on trouve pour 5, une fonction périodique. C'est une seconde 
vérification. 

Mais il y a mieux à faire. Rapprochons l'équation (32) de la 


première équation (34). Ces deux équations peuvent s’écrire 


d7,, . ds; 
Sp Z1— Zy3,=Q; su dh — Ly ad = R+ us 
Q et R étant connus. 
On tirera 5, et Zy sans intégration de ces deux équations du 
premier degré. Comme, ainsi que nous venons de le voir, le déter- 
minant de ces équations 


se réduit à une constante, on pourra achever cette opération sans 
avoir à faire une division dans laquelle on pourrait craindre que 
Je diviseur ne devint nul. 

On devra pouvoir choisir hy de telle façon que les valeurs de Sy 
et Z, ainsi trouvées satisfassent à la condition trouvée plus haut 


5 ., div 
Ly. = Dsy-- Sf: —,, xh 


dl ar? a 
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C'est une vérification et cela détermine en mème temps la con- 
stante Au. 

On remarquera que la constante ©, est restée arbitraire. Cette 
nouvelle constante arbitraire remplace la constante d'intégration 
de l'équation (33). 

Nous n'avons rien à changer d’ailleurs au calcul de ny, Hy, guy, 
Ly et Yu 


21. Dans les calculs qui précèdent, nous avons souvent diffé- 
rentié par rapport à la constante que nous appelons fy. Si l'on 
veut pouvoir comparer avec les formules usuelles, il faut poser 


fe. 
d'où 
dr dr 
Io ay, =~ dim 


Mais pour que la comparaison soit possible avec les formules 
données par Delaunay et d’autres auteurs, 11 faut faire plusieurs 
remarques. 

En premier lieu, ce que j'appelle ici m, c'est ce que Delaunay 





appelle 


7 — M. Brown appelle cette même quantité m; mais il 
y a d’autres différences; j'ai supposé mes coordonnées, x par 
exemple, exprimées en fonctions de n', a, fy et en outre de e, y, 
7, d, À, e’, l'. La quantité a, d'où dépendent les termes parallac- 


tiques, était égale a 


a, étant une longueur constante et a’ le demi-grand axe de l’or- 
bite solaire. M. Brown exprime tout en fonction de a, a’ et m et 
en outre de e, y, %, /, À, e’, l'. La longueur a est le coefficient du 


terme principal du développement de æ5+ V—17%0; c’est une 
fonction de n' ct de m, c’est-à-dire de n’ et de fo. Quant à 2’, 
(qu'il appelle +) c’est le rapport 


La longueur a reste constante dans lc mouvement de la Lune, 
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mais ce n’est pas une constante absolue au point de vue qui nous 
occupe, puisqu'elle dépend de fy. A la fin du calcul, toutefois, 
et après toutes les différentiations, on pourra supposer a = Qo, 
d'où x — 4. 

A cause de l’homogénéité spéciale des équations, les coordon- 
nées x, y, 3, sont de la forme suivante 


t= ao(2, m), 


et l’on aura d’ailleurs 
2 
a=n' 3iÿ(m); 


la fonction & (2', m) dépendant en outre de e, y, 7, d, À, e’, U. 
On trouve alors 


I az _ me 48 ma de de na 22 
° df. .* dm dx dm" dm 
Or 
, . dx da dm da 
a = 2 — d ou —T = = —— 
0 a a dm 
d'où 
dx = mo LE — ma’ de da — ma £2 
fo df, “dm dz' dm dm 


Cette formule rend les comparaisons possibles. 

Observons maintenant que l'analyse précédente, exigeant des 
différentiations par rapport à m, conviendrait plus particulière- 
ment aux cas où l’on veut obtenir le développement littéral des 
coordonnées, comme le faisait Delaunay. Ce n’est pas qu’elle ne 
puisse être appliquée à la recherche d’un développement nu- 
mérique analogue à celui de Brown. Il faudrait alors calculer 
d'avance, non seulement 2x» el Yo, mais un certain nombre de 
leurs dérivées successives par rapport à m, ce qui d’ailleurs se 
ferait sans difficulté. 


22. Cherchons ce que devient, dans les nouvelles approxi- 
mations, le paradoxe signalé au n° 10. Voyons donc dans quelle 
mesure nous avons eu affaire aux équations différentielles qu'il 
s'agissait d'intégrer. Nous verrons que nous nous sommes servis 
de ces équations aux n°° 11, 14, 15, 17; que nous n’y avons fait 
nullement appel aux n° 12, 19, et 20; et qu’enfin aux n°* 13 et 18 
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nous nous sommes servis de ces équations pour le calcul de s, mais 
que nous n'en avons plus eu besoin pour le calcul de x et de y. 

En résumé, après avoir déterminé, à l’aide des équations qu'il 
s'agit d'intégrer, les termes de x et de y qui sont indépendants de e 
et de y, et ceux de 5 qui sont indépendants de e, nous pourrons, 
sans faire intervenir de nouveau ces équations, calculer les termes 
de x et de y qui dépendent de y ou de e, ceux de 5 qui dépendent 
de e. 

Le résultat conserve son apparence paradoxale, mais le para- 
doxe s'explique comme au n° 10. 
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MEDDELANDEN FRAN LUNDS ASTRONOMISKA OBSERVATORIUM ( Extraits de l'Ofver- 
sigt af k. sv. vet.-akad. Forhandl. 1899 ). 


N° 8. Schultz-Steinheil (C.-A.). — Introduction de l'argument X,, dans 
le probléme des perturbations. 


L'auteur revient sur un procédé du à Gyldén et consistant a déve- 
lopper les perturbations suivant deux arguments, dont l’un reste con- 
stant pendant chaque demi-révolution de la planète troublée. Plusieurs 
astronomes ont utilisé avec avantage ce procédé pour le calcul des per- 
turbations relatives des petites planètes. M. Charlier en fit l'essai pour 
le calcul des perturbations absolues de Thétis (Bulletin, IV, 207) dans 
un travail approfondi; mais il était intéressant de reprendre la question 

traitée par M. Charlier, l’argument X, qui varie par sauts ayant été 
introduit par celui-ci après l'intégration, tandis qu'il était tout indiqué 
de le faire intervenir avant l'intégration. M. Schultz-Steinheil est en 


e s TN 
train de faire les calculs pour :%3 


Il n'y a pas là, on doit l'observer, une tentative pour faire disparaitre 


Dresda. 
les petits diviseurs qui se manifestent sous la forme de forts coefficients 
lorsqu'on détermine les constantes arbitraires. Le gain principal est une 
simplification dans la mise en tables, réduites à un seul argument, 
l'autre (ou les autres) restant constant pendant un intervalle plus ou 
moins étendu. Le Verrier s'est placé à un point de vue analogue dans 
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le Ch. XII de ses Recherches astronomiques (Annales de i’Observa- 
toire de Paris, t. TI). 


N° 9. Charlier (C.-V.-L.). — Sur les systèmes de lentilles achromati- 
ques. 


L'auteur revient sur une communication antérieure (Bull. XVI, 
p. 251) pour la compléter. Il s'agit de combinaisons optiques de lentilles 
formées, soit avec le mème verre, soit avec les verres d'indices très va- 
riés de la fabrique d’Iéna. M. Charlier examine les combinaisons 
achromatiques possibles et aussi celles qu’il nomme demt-achroma- 
tiques. 


Psilander (A.-A.). — Tables pour le calcul du second terme de 
la précession. 


Ces Tables font partie de la collection des Meddelande (2™ série 
in-g, n° 1). | 

Leur objet est de fournir le second terme de la précession, en ascen- 
sion droite et en déclinaison, au moyen d'une simple interpolation, au 
moins quand la déclinaison n'excède pas 60°, en valeur absolue. On con- 
naissait déjà les Tables de M. Folie et celles récemment parues de 


a 
€ 


M. Downing. L'auteur a réussi à abréger le calcul. 


Wairraker (E.-T.). — Rapport sur les progrès de la solution du 
problème des trois corps (Extrait du British Association Re- 


port, 1899, 38 pages). 


Ce rapport a pour objet, dans la pensée de l’auteur, de retracer l’his- 
toire du problème des trois corps, envisagé sous la forme générale, 
abstraction faite des applications à la Lune et aux planètes, en laissant 
de côté aussi les différentes classes d'équations différentielles auxquelles 
beaucoup de travaux ont été consacrés. 

La période étudiée comprend une trentaine d'années; les deux termes 
sont représentés par le second volume de la Théorie de la Lune de De- 
launay et l'achèvement de l'ouvrage de M. Poincaré : Les nouvelles 
méthodes de la Mécanique céleste. 

Les titres ci-dessous des sept Chapitres montrent le mode de groupe- 
ment adopté par l'auteur. 


J. — Les équations différentielles du problème. 
If. — Solutions particulières de Lagrange. 


IT. — Mémoires, de 1868 à 1889, sur les solutions générales et parti- 
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culières des équations différentielles et leurs expressions au moyen 
de séries infinies (la théorie de Gyldén mise à part). 

IV. — Mémoires, de 1868 à 1889, sur l'absence de termes d’une certaine 
classe dans les séries infinies qui représentent la solution. 

V. — Théories des orbites absolues de Gyldén. 

VI. — Progrès des théories comprises dans les §§ Hl et IV de 1890 
à 1898. 

VIT. — Impossibilité de certaines espèces d'intégrales. 

O. C. 


BRÉDIKHINE (Th.). — SUR LES RADIANTS COMPOSÉS, DITS STATIONNAIRES, 
DES ÉTOILES FILANTES (Extrait du Bulletin de l’Académie impériale des 
Sciences de Saint-Pétersbourg, t. XI, n° 1, 25 pages). 


M. Brédikhine fait d'abord un examen critique des motifs qui ont 
conduit M. Denning à admettre l'existence d’une activité prolongée 
pour certains points radiants. I] n’y a pas de doute pour lui que les 
radiants de longue durée ne soient formés par plusieurs radiants indi- 
viduels. Pour lui, la différence des éléments des orbites répondant à un 
même radiant écarte toute idée d’une dépendance mutuelle ou de 
famille. 

A cela M. Denning a répondu avec insistance que, comme observa- 
teur, il se préoccupait uniquement de constater les faits et qu’il ne lui 
paraissait pas possible de nier l'activité prolongée de certains points 
radiants. | 

Quoi qu’il en soit, divers auteurs, MM. Turner et Herschel en parti- 
culier (voir aussi les Comptes rendus du 6 mars 1899), ont essayé de 
donner des explications théoriques de ces points radiants stationnaires 
en leur supposant une existence réelle. Le Professeur A.-S. Herschel 
en donne une explication tirée de certaines hypothèses cosmogoniques 
qui peuvent, provisoirement tout au moins, être admises de la même 
manière que la réalité de l'interprétation de M. Denning demande 
encore à être critiquée et vérifiée. 

M. Brédikhine s'attache surtout à la théorie proposée par le Pro- 
fesseur Turner, où se trouve un essai d'explication mathématique des 
radiants stationnaires d'après les actions perturbatrices de la Terre 
sur les météores, qui, dans leurs passages près d'elle, coupent l'orbite 
tantôt en avant, tantôt en arrière. M. Brédikhine, en calculant ces 
actions perturbatrices à l’aide des formules des perturbations spéciales, 
montre que les conclusions du l’rofesseur Turner sont inadmissibles, 
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sauf dans l'hypothèse inacceptable d'un mouvement rectiligne et uni- 
forme de la Terre. 

Là où la fixité du point radiant ne peut être mise en doute, M. Bré- 
dikhine est disposé à admettre que la dispersion des orbites est plutôt 
le fait des perturbations planétaires, comme dans le cas des Orionides. 

En somme, l’'Astronomic météorique en est à ses débuts. C'est faire 
une œuvre des plus utiles que d'assurer et de soumettre à un examen 
critique les matériaux d'observation et les théories sommaires que 
nous possédons jusqu'ici. Il serait fort désirable que des observateurs 
exercés imitassent l'exemple de M. Denning. 


HERSCHEL (A.-S.). — EssaitmMs CONTEMPORAINS DES LEONIDES ET DES BIE- 


LIDES ( Vature, numéros des 4 et 18 janvier 1899). 


Documents concernant les observations de ces deux essaims, accom- 
pagnés de remarques nombreuses. 


O. C. 


COCULESCO (N.). — Teoria REFRACTIEI ASTRONOMICE. Bucuresci, 1899, 


1 vol. in-8, 82 pages. 


Le Volume que vient de publier M. Coculesco sur la Théorie de la 
réfraction astronomique contient les leçons qu'il a professées sur 
cette matière dans son cours d'Astronomie à la Faculté des Sciences de 
Bucarest. L'Auteur commence par établir les lois fondamentales de la 
réfraction atmosphérique en partant du principe de Fermat (1). Il 
expose ensuite la théorie de la réfraction dans quelques-unes des hypo- 
thèses les plus connues sur la constitution de l'atmosphère : hypothèse 
de Newton (p. 24), de Bouguer (p. 37), de Laplace (p. 47-73). La 


mm — - —-- = -_-—- —— — —- ——————- ——— 


(') Sur le principe de Fermat, on peut consulter : Cartesii Epistolæ, Ul, 51, 


(1667); Leibniz, Acta Erud., 1682; Maupertuis, Mém. de l'Ac. de Prusse, 1746; 
Laplace, Mem. sur le mouvement de la lumière (Mém. de l’Institut, t. X, :810; 
Œuvres, t. XII); Kummer, Atmosph. Strahlenbrechung ( Berl. Ber., 1860); 
Helmholtz, Optique physiologique (1867); Radau, Recherches (1881) et Essai 
(1889); Ossian Bonnet, Théorie de la réfraction astr. (Nouv. Ann., 1888); 
Kirchhoff, Optik (1891, p. 64); Bruos, Zur Theorie der astr. Strahlenbrechung 
(Leipzig, 1891); Boussinesq (Comptes rendus, 4 décembre 1899). 
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théorie de Laplace est exposée en détail, parce qu'elle sert de base aux 
Tables de réfraction de la Connaissance des Temps. Un dernier Cha- 
pitre est consacré à l'influence de la réfraction sur le lever et le coucher 


des astres, et sur la mesure des diamètres apparents. Le livre de M. Co- 
culesco pourra servir utilement de préparation à la lecture des Mémoires 
originaux où la question est traitée d'une manière plus approfondie. 


PUBLICATIONEN DER V. KUFFNER'SCHEN STERNWARTE IN WIEX. Herausge- 
geben von D' Leo de Ball. V Band, Wien, 1900. W. Frick, in-4. 


Nous avons signalé successivement l'apparition du tome III et du 
tome [IV des belles Publications de l'observatoire Kuffner, dirigé 
actuellement, avec tant d'énergie et de zèle, par M. L. de Ball (1). Le 
tome V, qui vient de paraître, contient, en premier lieu, la suite des 
zones observées par M. de Ball au cercle méridien, entre 5°50’ et 10°10° 
de déclinaison australe. Ce sont, cette fois, les zones 245-357, observées 
dans le cours des années 1895-1896, avec les positions moyennes, pour 
1900,0, de 4664 étoiles (p. A. 1-235). On y trouve ensuite deux Mé- 
moires de M. K. Schwarzschild, sur la détermination de l’éclat des 
étoiles par des photographies extrafocales, et sur la photométrie 
photographique des astres, ce dernier suivi de Notes complémentaires 
par MM. Schwarzschild et de Ball. Ce Mémoire renferme d'importantes 
recherches théoriques et expérimentales sur les lois de la photométrie 
photographique, avec application aux Pléiades, à l’amas de Persée, à la 
Crèche, et a deux variables (3 Lyre et r Aigle), dont l’auteur a déter- 
miné les courbes par la photographie. Le volume se termine par des 
Recherches de M. L. de Ball sur les erreurs de division des échelles de 
l'héliomètre. Ce travail, déjà complété maintenant par des recherches 
sur les autres éléments de réduction, était la préparation nécessaire aux 
recherches que M. de Ball a commenceées l'été dernier sur la détermina- 
tion de la constante de la réfraction par des mesures héliométriques. 
On voit que l’activité déployée par les astronomes de l'observatoire 
Kuffner est de plus en plus féconde, et mérite d’être encouragée. 


R. 


—_——— ~ eee ee ee ee mn i eee 


(') Voir Bull.. t. XI, p. 35, et t. NV, p. 425. 
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SUR LES POINTS SINGULIERS DES INÉGALITÉS SÉCULAIRES DES PETITES 
PLANETES ; 


Par C.-Y.-L. CHARLIER. 


Les singularités analytiques qui se présentent dans l'étude des 
perturbations séculaires des petites planètes se distinguent des 
singularités correspondantes pour les grandes planètes en ce 
qu’elles sont des singularités fixes, c'est-à-dire qu’elles se pré- 
sentent seulement à des distances déterminées du Soleil. 

Quelles sont ces distances? Et quelle est la nature de ces sin- 
gularités ? 

Considérons, pour fixer les idées, les perturbations séculaires 
des nœuds et des inclinaisons que nous supposons par la suite 
être rapportés au plan invariable du système planétaire comme 
plan de référence. 

En employant des désignations habituelles et en nous restrei- 
gnant d'abord aux termes du premier degré, on a, pour les pertur- 
bations séculaires dans le nœud et l’inclinaison d’une petite planète, 
les équations différentielles suivantes 


d 
| = — gX(0.t) + £(o.i)gqi, 
(1) d 
| A = p£E(o.i)—E(o.i)p;, 


p = tango sin®@, 
g = tango cos, 
et 9 = l'inclinaison, § = la longitude du nœud de l’orbite de la 
petite planéte sur le plan invariable. 


Par la théorie des grandes planètes, les p; et g; sont connues en 
fonction du temps. Ces fonctions sont de la forme 


(2) ‘ 
=> NU cos(— a,¢ + 8,), 


où s prend les valeurs 1, 2, . 


Lan 
oey j* 


Bulletin astronomique. T. XVII. (Juin 1900.) 14 
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Ayant substitué les p; et g; dans (1), ces équations prennent la 
forme 


ra a 
HE + bg = > F:cos(— Ost + Og), 
(3) 2 
<i —bp= SF. sin(— o,¢+ 6,), 
\ s 
ou 
(4) b = © (0.8), 
(5) F,= Ÿ'(o.i)NiP. 


Désignant par C et D deux constantes arbitraires, les intégrales 
de ces équations sont 











p =Csin(— 6¢+ D) +¥ 5 = sin(— 9,2 + Ô,), 
~~ ¥$ 
$ 
(6) 
gq = Ccos(— bt+D) +> 5 = cos(— o,f + 6,5). 
— Vs 
8 
Les coefficients 5 rs deviennent infinis pour les valeurs de Ia 
~~ Vs 


distance de la petite planète au Soleil pour lesquelles 6 = sz. 

On pourrait s’attendre à ce que ces coefficients s’agrandissent 
aussi infiniment, si F, prend une valeur infime. Cependant, il n’en 
est pas ainsi. 


En effet, on a pour le coefficient (0.2) expression connue 


x 
(7) (0.i) = mn a a;cos9 do . 
27 2 2? 
> (a?+ai—2aa;coso)? 


et cette intégrale a une valeur finie et positive pour toutes les 
valeurs de a avec la seule exception 


a = aj. 


Pour ces distances, les (0.7) el, par conséquent, aussi les F, 
deviennent infinis. Mais d’après la formule (4), il est évident 
que b devient aussi infini en même temps que Fs et qu’à la 
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limite on a 


* 
« 


(8) lim Is = NY), 


a=a,0— gs 





A mesure que l’on s’approche de la même distance du Soleil 
où se trouve une des grandes masses planétaires, les expressions 
de p et de g (6) tendent asymptotiquement vers les valeurs 


p =C sin(bt + D)+ NI sin(— st + 8), 
$ 

q = Ccos( bt + D) + S Ni cos (— sst+ôs), 
$ 


lesquelles expressions selon (2) se confondent, au terme arbi- 
traire prés, avec les expressions qui sont valables pour cette 
méme planéte. | 

Quoique les coefficients dans les expressions analytiques des 
inégalités séculaires des petites planètes soient ainsi tous finis 
pour les distances qui coïncident avec les distances des grandes 
planètes du Soleil, il n’en est pas ainsi, nous l'avons vu, de la 
grandeur b qui exprime dans la plupart des cas le mouvement 
moyen du nœud de la petite planète. 

C'est ainsi qu’on peut dire que les perturbations séculaires des 
inclinaisons des orbites des petites planètes dans le voisinage 
d’une des grandes planètes sont finies, en même temps que le 
mouvement moyen du nœud croit au-dessus de toute limite. 

On est donc, bien entendu, ici en présence d’une position 
énstable des petites planètes, quoique ce soit par le moyen des 
perturbations périodiques, et non pas par les perturbations sécu- 
laires, que s'opère la distinction de l'orbite. 

Revenons au cas où 

b= gs. 


Je veux appeler distances critiques les distances du Soleil pour 
Jesquelles est remplie cette égalité. 

Elles ne coincident pas nécessairement avec les points singu- 
liers des intégrales séculaires des petites planètes. Les termes 
d’ordre troisième et supérieur dans les équations différentielles 
pour p et g, qui sont négligés dans l'équation (1), pourront 
changer plus ou moins essentiellement le résultat. 
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Je veux chercher à déterminer l'influence des termes négligés 
du troisième ordre. 

Les expressions analytiques de ces termes sont données par 
Le Verrier dans les Additions à la Connaissance des Temps 
pour 1844 (et dans les Annales de l'Observatoire de Parts). 
Il serait assez difficile de les considérer tous et, d’ailleurs, ce n’est 
pas nécessaire pour le but actuel. En effet, on peut négliger, en 
considérant les perturbations des inclinatsons et des nœuds, tous 
les termes qui sont multipliés par l’excentricité de l'orbite des 
planètes perturbatrices ou de celle de la petite planète. Il n’est 
pas nécessaire non plus de considérer, à la première approxima- 
tion du moins, les termes du troisième ordre qui sont multipliés 
par les inclinaisons des grandes planètes sur le plan invariable, 
ces inclinaisons étant, dans le cas qui nous intéresse actuellement, 
très petites par rapport à l’inclinaison de la petite planète. 

Ces restrictions faites, les équations pour déterminer l’incli- 
naison et le nœud de l'orbite d’une petite planète seront les 
suivantes 


d . … 3 
— =— bq + Di (0.t)gi+ (Sew à b) q(pt+ g*), 


d | , 3 
Ht = bp —DYeo-de- (Yor a b | p(pt+ q*)s 


où b a le même sens qu’auparavant et, d'après Le Verrier, 


man 


Qt. = [He +268 + oe) |: 
2 2 2 
Les 6, ont la signification usuelle, c'est-à-dire qu'on a 


I 
a}*(a?— 2aa;coso + aj )-§= : bE9 + BE) coso + 63?) cos20 +... 


Posons 


. 3 
Cc = SZ QUO. — — b, 
2 


et observons que, d’aprés la définition que nous avons donnée 
auparavant des coefficients (0.2), on a 


3m; n 
— > nh bio) Bd) 


MÉMOIRES ET OBSERVATIONS. 213 


les équations différentielles prennent donc la forme 








g[&—c( p?+ q?)] = 2Fr eos sut + 3h) 





(11) 
lt — p[d — e(pt+ q?) | SF, Sin ( — sl + Ôs). 
. $ 


Peut-être que l’on pourrait intégrer ces équations exactement. 
Je ne le sais pas, mais il n’est cependant pas nécessaire de faire 
ici une telle recherche. 

Notre but actuel est d'étudier la nature des intégrales dans le 
voisinage d'un point critique. Il suffit donc de considérer une 
intégrale particulière qui pour c = o coincide avec l’intégrale (6). 

Soit s le coefficient du temps qui peut donner naissance à un 
terme critique dans l'intégrale, il suffit donc de considérer Jes 
équalions 


‘Li + q[6—e(p*+ q*)] = F cos(— st +6), 


a — plb—c(p+q?)]=—Fsin(— ct +6), 


(12) 


qui ont évidemment l'intégrale particulière 


( p =Ksin(—ot+6), 
(13) x 
lqa=Kcos(— st +5), 
à laquelle nous imposerons la condition que {a valeur du coef- 


ficient K, quand c s évanoutit, sans sauts finis, s'approchera de 


la valeur 
F 


b — 5, 


Par les deux équations (12) nous obtenons la même équation de 
condition pour la détermination de K 


(14) —sK+ K(b—ch?*)= F. 


Les 5, c et F sont des fonctions continues de la distance a de 
la petite planète du Soleil. 
Si a a une valeur telle que 


—s+b=o, 
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c'est-à-dire dans un point que nons avons appelé critique, on 
obtient d'après (14) 


3/F 
(15) VE 


On voit que la valeur de K est toujours finie et bien déterminée 
dans un tel point. 

Ce n’est pas ici qu'il faut chercher le point véritablement sin- 
gulier. On le trouvera en effet, si à @ on substitue une valeur telle 
que l'équation (14) ait une racine double. 





Posons 
b— 35 _. 
3cC«C“‘ 
À = À 
On a donc 
(16) K3— 3xK — 2A — 0, 


laquelle équation aura une racine double, si 
A2 = x3, 
Appclons ce point &,. Si donc 
a>> Qo; 


on a x* > A? et les racines de l'équation (16) sont toutes réelles et 
différentes. Si, au contraire, a< do, on a x®<< }À?, et l'équa- 
tion (16) a une seule racine réelle. 

Je veux déterminer quelle est la racine qui pour x3 > À? se con- 


fond avec 





F . 
, quand c va s'évanouir. 
b—5 
Les trois racines sont donc données par la formule connue 


(17) K = 2 Vx cos” TPE (p=0, 1, 2). 
ou 
(17°) cos) = a. 

43 


Si Pon désigne par § la plus petite valeur positive qui est déter- 
minéc par la dernière équation, les trois racines K,, K:, Ky ont 
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donc ces valeurs 


Ki = 2 Vx cos» 
. - 0 
K, = 2 Vx cos (3 + 120"), 


kK; = ax cos(5 + 240°). 


Considérons donc ces racines pour des valeurs évanouissantes 
de c. D'après les valeurs de x et den fonction de c, il suit que 
cos§ marche vers zéro, quand c décroit infiniment, qu’on a pour 
des valeurs petites de c 

0 = go"— f Ve, 
où f désigne une grandeur finie. 

I} suit donc, d’après un calcul facile, que K, et K, marchent 
vers des valeurs infinies et que 





lim K; = F * 
c=0 b—s 

C'est donc cette dernière racine (Ks) qui doit être choisie 
comme représentant le coefficient K pour a = ap. 

Quand a s’approche de ap, K; est à la limite égal à — \/x, c’est- 
à-dire à — i. 

Si, au contraire, nous considérons la seule racine qui satisfait a 
Péquation (16) pour a < ap, son expression est 


1 1 
(18) K =(4 + fd?—x3)* 4+ (A — Wh? — 23). 
Notamment pour a = a, (c'est-à-dire A? = x?) on obtient 
K = 2 Vi. 


Dans le voisinage du point ao, que nous avons appelé singulier, 
le coefficient K jouit donc de cette propriété remarquable : 


St a< a, la valeur de K est donnée par l'équation (18), qui 
pour a = a, donne 
K = 2 Vas: 


pour peu que a dépasse cette valeur ay, la valeur de K est 
réduite à la moitié. Pour a > ago, K est donné par la formule 


(19) K= 2 VRcos(5 + ao), 
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où Ô désigne un angle plus petit que 90°, qui satisfait à l’équa- 
tion 


(19°) cos§ = A, 
Ti 

Le point a, est donc un point de discontinuité. 

Pour l’application de ces résultats au système planétaire, il faut 
apporter quelques données numériques. 

Si nous nous bornons aux petites planétes entre Mars et Jupiter, 
la valeur de b peut être considérée comme plus grande que 20”, 
et elle va en augmentant, si l’on s’éloigne du Soleil. Ce sont donc 
seulement les valeurs des o, qui sont supérieures à 20” qui pour- 
ront donner naissance aux termes critiques. 

Voici, d’après M. Stockwell, les valeurs des ¢, qu’on obtient 
par la théorie des huit grandes planètes 


o,= 5,122 ¢s= 0,663 
Sa — 6,586 Se— 2,917 
O3 = 17,392 o; = 25,932 
o,= 18,409 


Il n’y a donc que ¢; qui puisse amener la présence d’un petit 
diviseur dans les expressions pour l’inclinaison d’une petite 
planète. 

Pour le coefficient correspondant F dans la formule (14), on peut 
accepter sans erreur considérable la valeur 


F = — 0",15. 


En me bornant aux perturbations de Jupiter et de Saturne sur 
la petite planète, j’ai obtenu pour b et c les valeurs suivantes dans 
le voisinage du point critique : 


a. b. c. b — G,. 
1,821 21,54 21,58 —{,39 
1,873 22,80 23,61 —3,13 


1,925 24,15 26,0; —1,78 
1,977 25,54 28,61 —o,39 
2,029 27,00 31,39 +1,07 
2,081 28,52 34,41 +2,99 
2,131 30,10 37,67 —-4,17 
2,183 31,76  qji,17 —5,83 
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Pour a —1,99 on obtient b — 7, — 0. C'est cette distance du 
Soleil à laquelle fait allusion Le Verrier dans ce passage, souvent 
cité : « qu'il existe, entre Jupiter et le Soleil, une position telle 
que si l’on y plaçait une petite masse, dans une orbite d’abord 
peu inclinée à celle de Jupiter, cette petite masse pourrait sortir 
de son orbite primitive, et atteindre de grandes inclinaisons sur le 
plan de l'orbite de Jupiter, par l’action de cette planète et de 
Saturne ». 

On obtient maintenant les valeurs suivantes pour x et À : 


a. x. À. ÀA3— xs, 
1,821 —0,0678 -+0,00348 —+0,0003239 
1,873 —0,0442 -+0,00318 —+0,0000964 
1,925 —0,0228 —+0,00288 -+-0,0000201 
1,977 —0,0045 -+0,00262 -+0,0000070 
2,029 <+0,0114 +0,00239 +0,0000042 
2,081 <+0,0251 -+0,00218 —0,0000110 
2,131 <+0,0367 -+0,001gg9 —0,0000463 
2,183 -+0,0472 <+0,00182 —o,0001019 


La position du point singulier est immédiatement manifeste 
par les numéros dans la dernière colonne. La valeur de a corres- 
pondante est a) = 2,05. On voit donc que ce point ne se confond 
pas avec le point critique, quoiqu'il ne s’en écarte pas beaucoup. 

Les valeurs de K qui correspondent à ce point (a&,) sont 


K = — 0,1326 (double), 
K = + 0,2652. 


La derniére valeur correspond a une inclinaison égale 
à 14°,8, sans compter l’inclinaison initiale de la planète. 


Les valeurs de K dans le voisinage du point singulier, calculées 
d’après les formules (18) et (19), sont les suivantes : 


a. kh. K,. Ka. 
1,821 -+0,0340 
1,873 +0,0472 
1,925 <+0,0774 
1,977 +0,1470 
2,029 +0,2334 
2,081 —0,0610 -+0,2997 —0,2388 
2,131 —0,0364 . +0,3493 —0o,3130 
2,183 —0,0258 +0o,3857 —0,3627 
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Les valeurs des racines initiales (K, et K:) sont données à 
droite dans le Tableau ci-dessus. 


J'ai donné, dans la figure ci-jointe la courbe qui donne K en 


ol Qee- 
oe't 
ot Ove 


02'O*- 
OZ Or+ 
ot'o"* 


: 
8 






Pont rique 


Point singulier 





fonction de a. Cette représentation graphique donne une idée 
nette de la façon dont se présente l’intégrale dans le voisinage du 
point singulier. 

Ÿ a-t-il des astéroïdes situés dans ce domaine? 

Il y en a. A la limite inférieure de ce domaine instable, on 
trouve la planète intéressante (43) Hungaria, dans la distance 
a=1,946 du Soleil, et de l’autre côté du point singulier la pla- 
néte 1893 C, pour laquelle on a cependant jusqu'ici seulement 
des éléments circulaires et qui n’est malheureusement plus réob- 
servée après sa découverte. D’autres planètes se trouvent aussi 
dans le voisinage (pour a >> a;) quoique aucune ne se trouve à 
une aussi petite distance du point instable que lesdits astéroïdes. 

Il est à observer qu'il est nécessaire de tenir compte, dans une 
application actuelle à quelqu’une des planètes ci-dessus nommées, 
aussi de l'influence de Mars et de la Terre. qui ne peut être né- 
gligée dans l’étude de ces astéroïdes. Cette influence aura pour 
effet essentiel d'augmenter la valeur de b, c’est-à-dire d’abaisser 
la valeur de ay. La planète Cy Hungaria sera donc encore plus 
voisine au point singulier du système planétaire. 

Dans un Mémoire important : Sur les mouvements séculatres 
des plans des orbites de trois planètes, Tisserand a considéré, 
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dans un cas spécial, le mouvement d’une « très petite masse, 
d’abord presque couchée sur celle de Jupiter » et située à la dis- 
tance 2,05 du Soleil. Ses conclusions, concernant ce cas, sont en 
accord parfait avec les résultats que j'ai obtenus ici. Tisserand 
finit par dire : « Il n’est pas douteux qu’on aura des phénomènes 
analogues, en supposant des conditions initiales un peu diffé- 
rentes de celles supposées plus haut. » L’analyse que nous 
avons donnéc ici de ce problème a démontré la justesse de cette 
remarque. 

Les intégrales des inégalités séculaires du périhélie et de l'excen- 
tricilé ont un point singulier semblable, situé cependant plus 
près de la planète Mars. On ne connaît jusqu'ici aucun astéroïde 
dont la valeur de l’axe moyen soit assez près de celte distance. 


- 000 
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S. HOUGH. — Tur OSCILLATIONS OF A ROTATING ELLIPSOIDAL SIIELL CON- 
TAINING FLUID. (Philosophical Transactions, A, 1895.) 


TH. SLOUDSKY. — De La ROTATION DE LA TERRE SUPPOSEE FLUIDE A SON 
INTÉRIEUR. ( Bulletin de la Société Impériale des Naturalistes de Moscou, 
1295, n° 2 et 1896, n° 1.) 


S. HOUGH ET ISAAC NEWTON. — THE ROTATION OF AN ELASTIC SPHEROID. 
(Philosophical Transactions, A, 1896.) 


VITO VOLTERRA. — SUR LA THÉORIE DES VARIATIONS DES LATITUDES. ( Acta 
mathematica, tome XXII, 1899.) 


Les deux premiers de ces Mémoires ont pour but de reprendre les 
recherches de VW. Hopkins en tenant compte des progrès réalisés par 
l’Hydrodynamique. Les résultats, publiés à peu près simultanément par 
les deux auteurs, sont au fond identiques; la différence existe seulement 
dans le mode d'exposition, et dans les points sur lesquels s'est attachée 
spécialement la discussion. 

Soit une couche parfaitement rigide, ayant à son intérieur une cavité 
ellipsoïdale, remplie d’un liquide homogène incompressible, dont le 
centre et les axes principaux coincident avec le centre de gravité et 
les axes principaux d'inertie de l'ensemble, Admettons que Ie mou- 
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vement du fluide résulte à chaque instant d’une rotation dont les 
projections sur les axes principaux sont £,7,%, et d’un mouvement 
additionnel, doué d'une vitesse potentielle, tel que la couche ait la 
vitesse absolue de rotation £ + Q;,7,+03,0+Q;. (Ce n'est pas 
néanmoins, comme le remarque Sloudsky, le mouvement le plus général 
compatible avec les conditions aux limites.) La vitesse potentielle du 
mouvement additionnel sera alors (Greenhill, Proc. Cambridge, Phil. 
Soc., vol. IV) 
22 2 
— YIQi+ ome 
a, 8B, y désignent les longueurs des demi-axes de la cavité. 

Ceci posé, on peut calculer les moments des quantités de mouvement 
par rapport aux axes principaux, et écrire les équations de Lagrange- 
Liouville. On néglige les forces extérieures; on suppose que le mouve- 
ment est une faible perturbation d’une rotation d’ensemble w autour de 
l'axe Oz, de telle sorte que les quantités £, n, Q;, Q,, Q, sont assez 
petites pour qu'on puisse négliger leurs carrés. On obtient alors un 
système d'équations linéaires à coefficients constants qu'on intégrera 
par la méthode ordinaire, c’est-à-dire en posant 








a2 a? — 32 
at 22 ds + a+ B2 ry O3. 


E = b' edit, = r'ehit, 


Supprimant les accents, ces équations s’écrivent 


“de , P= Y ’ 
= = [Car YBa) Or (A+ A x | 
a?— y? : , , 

ous) + (Cr+ 6 — Bi Bn = 0 


oser 





2. +2 
(1) 4 (G+ C'— Army EE )i+ (+ C'— A AE 


| . 
2 | (B+ ET ose + Ba] =o, 


a2+ y? 


d M (a? 62)? | + 
= \[o+ . eae fes+ (G+ or 





A,, B,, C; sont les moments principaux de la croûte solide, A’, B', C’ 
ceux du liquide, M la masse du liquide, et l’on a posé. en outre, 


M M 
= = (a— 7"), v= = (B?— 7). 


Les équations de l'Hydrodynamique donnent, d'autre part, 


d _ 222 dr 23° | dy 
dt att dt Gav 7" at 








=O, 
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ce qui, sous la même hypothèse, devient 


he, 221 he 28? 
(2) woo gp ye he, DU Bry yt C=O 6 = w. 

Entre les équations (1) et (2), on peut éliminer Q,, Q@:, Qs, €, net l'ona 
l'équation aux périodes. Cette équation se simplifie un peu quand on 


suppose À = B, a = 6 et s'écrit 


AST Ay (22+ y2) + p(at— 7?)]* 
rw [(a+ AL Ci pi 
+ fat(Ai+up)?+ 8paty?(A,— Ci —u)] 
+ 4wtat(A;— C,;— p)?=0. 


Quand on fait « = y et, par conséquent, p = 0, cette équation a pour 
C — A: 

A, 

Quand l’excentricité du noyau liquide est très petite, on peut déve- 
lopper À, et Às suivant les puissances de l'excentricité e. On trouve 
aisément 


racines positives A, = w et À2 = w 





aprés avoir posé 


2g est sensiblement le rapport des deux moments d'inertie du noyau et 
de l'écorce par rapport à un axe équatorial; g est donc ‘une quantité 
positive, très pelite quand le noyau fluide est très petit, et qui grandit : 
avec l'épaisseur de ce noyau. 

Lorsqu'on applique ces formules à la rotation terrestre, on voit qu’à 
la racine A, correspond une période un peu plus courte que le jour 
sidéral, et à la racine A, une période analogue à la période eulérienne. 
Si l’on désigne par N le nombre de jours sidéraux qui mesure cette der- 
nière période, on a 

I C,— A: 

N = A + ge. 
Sloudsky a considéré comme presque inutile ka discussion de cette for- 
mule, car, dit-il, « nous avons soumis notre problème à des restrictions 
considérables relativement à la forme, à la position et à la structure du 
noyau terrestre ». M. Hough, au contraire, tenant compte de ce que la 
55 À, Cet 
A étant les moments d'inertie principaux de la Terre entière, conclut 





, G 
théorie de la précession donne pour valeur du rapport 
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que N est un nombre inférieur à 305 et que les observations, qui 
donnent N = 427, montrent que l’hypothèse de la fluidité interne du 
globe doit être rejetée. 

Mais la constante de la précession dont il s’agit a été calculée en sup- 
posant la Terre complètement rigide. Cette constante doit être modi- 
fiée, comme cela résulte du Mémoire de Sloudsky, dans l'hypothèse 
actuelle. Il est facile de reprendre la discussion en tenant compte de ce 
fait : supposant toujours qu’on peut négliger les puissances de e d’ordre 
supérieur à la seconde, on trouve, d’après Sloudsky, 


I C—A I 


— 
—— Le ed 
—— L 2 


305 C1 1+g(2+e) 
On a d'ailleurs 


2 
C — Ci + “: m2?, 
” 


a2+ +2 


Atom ——-; 


d'où 





CHA (an, a) AL, 
CG, ~\ Ay 1°), 


Nous avons donc a voir si les deux équations 


I __ G1— Ay 2 

fay A T° 

I (ah, et) 7 1 
305 A: q C, 1+ 2q + qe? 


sont compatibles, g étant une quantité posilive et e une quantité très 


° . . . C . , 
petite. L’élimination du rapport — donne aisément 


Ay 
8569 + 123 
2 — ————— ee 
TE 8549 — 1 
La valeur de e? sera positive si g est plus grand que TE elle ne peut 


s'annuler, c'est-à-dire que le noyau interne ne peut être sphérique; 
pour qu’elle soit inférieure à l'unité, il faut qu'on ait g > 1,13, et, pour 
qu'elle soit très petite, il faut que g soit très grand. 

On voit donc que l'existence de la période de M. Chandler s'oppose 
à l'hypothèse d’un noyau fluide peu considérable et d’une excentricité 
très petite. Si, par exemple, l’excentricité du noyau était égale à celle 
de la couche solide, l'épaisseur de cette dernière serait moins de 20°", 
résultat évidemment inadmissible (voir Procès-verbaux des Séances 
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de la Société des Sciences physiques et naturelles de Bordeaux, 
31 mars 1898). 

Mais on ne peut rien conclure des recherches précédentes quand le 
noyau est supposé notablement aplati. 

Ajoutons que Sloudsky, dans son second Mémoire, a toutefois montré 
que la non-coincidence du centre de gravité et du centre de la cavité 
ne change pas.la solution, pourvu que les axes principaux du noyau 
restent parallèles aux axes d'inertie de l’ensemble; puis qu’une incli- 
naison très faible de l’axe de la cavité sur l’axe d'inertie principal n’a 
pas non plus d'effet sensible; en dernier lieu, il a examiné approxima- 
tivement l'effet de l'Océan, en supposant qu’un fluide homogène recouvre 
entièrement la croûte rigide, et démontré que cette influence ne peut 
être sensible que si l'inclinaison de l’axe de rotation sur l'axe principal 
d'inertie était considérable, résultat déjà bien connu. 

Nous serons plus bref en parlant du Mémoire de MM. Hough et 
Newton. Leur but était de donner une forme plus mathématique à la 
célèbre Note de M. Newcomb (Monthly Notices, mars 1892) relative aux 
modifications que l'élasticité du globe peut introduire dans sa rotation. 
Les auteurs supposent qu'une rotation supplémentaire très faible 0,, 
6,, 0 produit une distorsion élastique dont ils calculent les composantes a 
l'aide des équations de l'élasticité, en négligeant le carré de l’aplatis- 
sement. Ils forment ensuite les équations de Lagrange-Liouville pour 
détérminer la période de rotation, qui est alors 





e étant l'aplatissement que prendrait le sphéroïde s’il était fluide, ¢’ 
l'aplatissement que prendrait une sphère homogène, de même élasticité, 
sous l'action de la rotation principale. 

La discussion est plus délicate qu’il ne semble, car on ne peut guère 


I , , ams 
prendre pour & le nombre 53a fourni par la théorie, qui diffère nota- 


I 
305 
fourni par la période eulérienne ; ceci donnerait une durée de trois cent 
trente-cinq jours pour la période de rotation du pôle, en supposant la 
rigidité de la Terre égale à celle de l’acier. Les auteurs concluent qu’on 
peut expliquer provisoirement l'existence de la période de M. Chandler, 
en admettant que la Terre soit un peu plus rigide que l'acier. 

A défaut d’une théorie, qui paraît bien difficile à édifier, tenant 
compte de ce que la Terre n’est pas homogène, ils ont cru pouvoir 


blement de l’aplatissement de la Terre d’une part, et aussi du nombre 
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déduire de leurs recherches que l'hypothèse du noyau fluide doit être 
écartée. Je reproduis, à peu près textuellement, leur raisonnement, qui 
n’est peut-être pas très probant. | 

Nous avons vu que si la portion centrale d’un sphéroïde rigide est 
remplacée par un liquide, la valeur calculée de la période d'oscillation 
du pôle doit être diminuée. Il semble donc que notre valeur de la rigi- 
dité de la Terre doit être diminuée s’il existe un noyau central fluide 
(£ devant être augmenté). 

Les considérations suivantes montrent qu'il n’en est pas ainsi : l'effet 
de la fluidité interne doit être d’accroitre ¢; quand la croûte rigide est 
d'épaisseur considérable, l’accroissement de cette quantité est très petit; 
ainsi, pour une croûte d'environ 2000 milles d'épaisseur, nous trouvons 
305 
300" 
la portion centrale de la Terre est remplacée par un fluide, l’accrois- 
sement de la valeur de ¢’, qui désigne l'aplatissement dù à la rotation, 
doit être beaucoup plus grand, de telle sorte que la période doit plutôt 
augmenter. Le degré de rigidité de la croûte nécessaire pour produire 
une période donnée devrait aussi être accru, et, comme celui que nous 
avons obtenu est très grand, nous conclurons que les observations des 
variations de latitudes semblent s'opposer à l'existence d'un noyau 
fluide interne. 


que ¢ doit être accru dans le rapport Maintenant il semble que si 


M. Vito Volterra a réuni en un seul ses divers Mémoires sur la théorie 
des variations de latitudes que nous avons analysés ici (Bulletin, 
octobre 1896). Il y a ajouté nombre de résultats intéressants, parmi 
lesquels nous ne citerons que le théorème suivant : Toute anomalie 
que l’on remarque dans la rotation libre d’un corps peut être 
expliquée par des mouvements internes qui ne changent ni la forme 


ni la distribution des masses du corps. 
L. Picart. 


RAPPORT ANNUEL DU DIRECTEUR DE L'OBSERVATOIRE NAVAL DES Etats-Unis. 


On sait que l’observatoire naval comprend dans sa nouvelle organi- 
sation un officier supérieur de la marine militaire, le capitaine C.-H. 
Davis, directeur général, ensuite des directeurs spéciaux pour l’Astro- 
nomie et le Nautical Almanac d’une part, les instruments nautiques, 
chronomètres, etc., d’autre part. 

C’est le professeur W. Harkness qui est chargé de la partie astrono- 
mique. Il va être atteint cette année par la retraite. Il croit de son 
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devoir d’apprécier, en se retirant, la situation de l'observatoire naval par 
rapport aux autres observatoires nationaux. Jl réclame donc une lunette 
photographique de 13 pouces d'ouverture et un héliomètre de 8 pouces 
pour pouvoir exécuter avec succès certaines recherches. 

On aura par les indications suivantes une idée des travaux effectués 
avec les divers instruments : 

Equatorial de 26 pouces. — I a été employé exclusivement pour 
des mesures délicates et la détermination spectroscopique de vitesses 
radiales, par le professeur S.-J. Brown, assisté d'un photographe. fl 
n'a rien été publié sur les mesures spertroscopiques, la période des 
essais étant à peine finie. 

Pour avoir quelque idée de l'influence de Virradiation sur les dia- 
mètres observés de Mercure et de Vénus, on a fait des mesures dans 
les différentes parties de leurs orbites, avec des grossissements plus ou 
moins forts (200 et 700 environ). 

Comme on pouvait le prévoir, le diamètre obtenu est assez variable : 
plus fort par ciel clair que par brume, d'autant plus que le grossisse- 
ment est moindre. M. Harkness parle d'employer, au lieu des fils micro- 
métriques, un barreau un peu plus petit que le diamètre à mesurer. 

On a mesuré les différences d'ascension droite et de déclinaison de 
quelques satellites de Saturne. Ce travail de 1898 fait suite aux mesures 
exécutées en 1894, 1895 et 1896. M. Brown trouve avantageux d'avoir 
un grossissement relativement faible (200). 

La planète Eros a été mesurée to fois, de septembre 1898 à janvier 1899. 

Mesures de 1{9 étoiles doubles serrées et de Sirius, le 17 mars 1899: 
cette dernière mesure n’est qu’une évaluation. 

La monture du grand équatorial est très stable. Une difficulté a été 
trouvée dans la bonne aération de l'instrument, par suite des courants 
d'air chaud provenant du couloir d'accès conduisant aux cabinets de 
travail. M. Harkness explique ce qu'il a fait pour éviter l'influence nui- 
sible de l'air chaud ainsi que la condensation de vapeur d’eau à la sur- 
face des plaques de fer galvanisé dont est formée la coupule. 

L'équatorial de 12 pouces a été entre les mains du professeur E. 
Frisby, jusqu'en mai 1899, date de sa mise à la retraite, Il a servi pour 
des observations de petites planètes et comètes, occultations d'étoiles. 
C'est le professeur T.-J.-J. See, bien connu des astronomes, qui a suc- 
cédé au professeur Frisby. 

Le cercle méridien de y pouces est entre les mains du professeur 
A.-N. Skinner ainsi que le cercle méridien de 6 pouces. Un certain 
nombre d'assistants ont pris part au travail. 

Comme les réductions pour la zone del Astronomische Gesellschaft, 
comprise entre 13°50’ et 18° 10" de déclinaison sud, sont loin d’être fines, 
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américaine susceptibles d'être observées. Pendant la dernière partie de 
Paanée, M. Hill a fait. 742 observations de 214 étoiles de l'éphéméride. 

On a pu remédier à la difficulté signalée, dans Je dernier rapport, 
pour les deux niveaux; leurs indications s'accordent maintenant. 

Les pointés avec Faltazimut employé comme cercle vertical sont faits 
à une certaine distance de part et d'autre du méridien, d'autant plus 
grande que le mouvement de l'astre est plus marqué. M. Harkness 
décrit le moyen mécanique employé pour établir la lunette dans la 
position convenable, à une distance qui est parcourue par une étoile 
équatoriale dans un peu plus de trois minutes. 

Les déclinaisons observées avec l’altazimut n’ont pas encore été corri- 
gées de la flexion, en l'absence de collimateurs. Mais on va utiliser pour 
ce but les collimateurs qui appartenaient au cercle méridien de 84 pouces. 


Photohéliographe de 40 pieds. — Avec cet instrument, d’abord 
employé pour le passage de Vénus en 1874, ensuite pour le passage 
de 1882, pour les passages de Mercure en 1878 et 1894, et dans d'autres 
occasions, M. G.-H. Peters, photographe, prend des épreuves jour- 
naliéres du Soleil, a midi, avec le collodion humide. L’image du Soleil 
a environ o™,10 de diamètre. 


Météores de novembre. — Le rapport de cette année contient ce qui 
concerne les Léonides pour les années 1896, 1897, 1898. 145 météores 
en 1896, pour les deux nuits du 13-14 et du 14-15 novembre. En 1897. 
la Lune était presque pleine, ce qui a géné les observations. Mais un 
résultat important a été obtenu dans la nuit du 14-15 novembre 1898 : 
206 météores ont été enregistrés. À cette même date, le photographe 
Peters tenta de photographier les trajectoires, mais une seule a été 
relevée, d’un météore comparable en éclat à Jupiter. 

M. Harkness entre ensuite dans quelques détails concernant les publi- 
cations des volumes des observations. Bientôt doivent paraître les 
volumes pour 1891 et 1892, comprenant les derniers travaux effectués 
à l'ancien observatoire naval. En appendices figureront les observa- 
tions du passage de Vénus pour 1874, et le second catalogue d'étoiles 
de Washington, dont le professeur Kastman s'est occupé pendant 
longtemps. 

Le volume pour 1893 contiendra une description compléte des bati- 
ments et instruments du nouvel observatoire naval. Les Volumes pour 
1895 et 1896 renfermeront les observations pour Ja zone de l'Astrono- 
mische Gesellschaft. 

A l’avenir, M. Harkness compte que chaque volume pourra paraitre 
dix-huit mois après la date de la dernière observation. 
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On voit que M. Harkness a apporté dans la préparation de l'éphémé- 
ride américaine le mème souci des perfectionnements possibles que 
dans la direction scientifique de l'observatoire naval des États-Unis. Il 
est sans doute regrettable pour ces deux établissements d’être privés 
désormais de l'expérience et de l’activité éclairée de M. Harkness, par 
suite du règlement sur l'âge de la retraite. 

Outre le département astronomique, l'observatoire naval comprend 
ce qu'on appelle en France le Service hydrographique chargé de la 
vérification des instruments nautiques, des chronomètres.... Ce service 
change fréquemment de direction. Le capitaine de vaisseau C.-H. 
Davis, qui a la responsabilité de l’ensemble des services de l’observa- 
toire naval, insiste pour que deux officiers de marine soient chargés, 
d'une manière permanente, des attributions de la surveillance et du 
contrôle des instruments utiles à la Marine. 

À signaler de nombreux changements dans le personnel : la mise à 
la retraite des professeurs Eastman et Frisby, la mort du mécanicien 
W.-F. Gardner; la promotion, au grade de professeur de Mathéma- 
tiques, de l'assistant A.-N. Skinner; le passage aux observations de 
M. W.-S. Eichelberger, attaché au Bureau du Nautical Almanac, la 
nomination du professeur T.-J.-J. See.... 


O. C. 


ASTRONOMISCHE NACHRICHTEN, 
N° 3545-3560. 


Battermann. — Détermination de la constante d’aberration, de 
Ja latitude moyenne et d’une erreur périodique des déclinaisons 
du Catalogue fondamental, à l’aide des observations de latitude, 
faites à Berlin en 1891-92. 


Les observations que M. Battermann avait effectuées en 1891 et 1892, 
en vue de la détermination de la latitude par la méthode de Horrebow, 
ont été soumises à une discussion minutieuse et approfondie; les décli- 
naisons des étoiles reposent sur des observations faites au grand cercle 
méridien de Berlin et réduites au système du Catalogue fondamental 
(A. G. C.). Les valeurs trouvées pour la constante d'aberration varient 
entre 20”, 503 et 20,515, suivant le mode de réduction employé. Pour la 
latitude moyenne du centre de l’observatoire de Berlin, M. Battermann 
trouve 52°30 16’, 56. Le résultat principal de cette discussion paraît être 
la constatation (confirmée par les observateurs de Potsdam et de Naples) 
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deurs visuelles et photographiques des mêmes étoiles ne paraissent pas 
dépendre de la densité stellaire. 


Perrine. — Recherche de la première comète périodique de 
Tempel. 
Le retour de la comète Tempel (1867 IT) n'a pu être observé, malgré 
d'actives recherches entreprises à l’observatoire Lick. 


Merfield. — Éléments de la comète Coddington-Pauly. 


Schumann (R.). — Mesures de l'intensité relative de la pesan- 
teur à Copenhague et à Christiania. 


Les valeurs de g qui résultent de la réduction des observations sont 
les suivantes : 


Copenhague........................ 0,81578 
Christiania.................. sos... 9,81945 


en adoptant, pour Potsdam, 9,81292. 


MWellmann. — Influence du milieu résistant sur les orbites plané- 
taires. 


Voir Bull., t. XVII, p. 157. 


Eclipse totale de Lune du 27 décembre 1898; observations faites 
à Landstuhl, Iéna, Strasbourg, Bothkamp, Madison. 


Ehrenfeucht. — Éléments et éphéméride de la planète (3%) Her- 
mentaria. 


Newcomb. — Sur la limitation de la période pendant laquelle on 
pourra faire usage des perturbations spéciales dans la théorie 
des planètes. / 


L'intervalle de temps pendant lequel on peut se servir, avec sécurité, 
de Ja méthode des perturbations spéciales se trouve limité par l’accu- 
mulation progressive des erreurs qui résultent des décimales omises et 
de l'incertitude des données dont on fait usage. M. Newcomb a cherché 
à se rendre compte de la grandeur possible des écarts auxquels on 
s'expose quand les calculs s'étendent sur un très long intervalle, 
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Ambronn. — Mesures du diamètre solaire. 


Ces mesures sembleraient indiquer une légére dépression du bord a 
l'endroit où se trouvait une tache remarquable. 


Scheiner. — Le spectre de la nébuleuse d’Androméde. 


Une épreuve photographique du spectre de cette nébuleuse montre 
qu'il appartient à la classe If a, dont fait partie le spectre solaire. 
Comme toutes les nébuleuses spirales, la nébuleuse d’Androméde est 
sans doute un amas d'étoiles, et elle offre de grandes analogies avec 
notre système stellaire, qui comprend la Voie lactée et dont la struc- 
ture spirale pourrait étre facilement mise en évidence. 


Gautier (R.). — Observations des Léonides, faites aux forts de 
Saint-Maurice (vallée du Rhône, Suisse). 


Pickering. — Nouvelles nébuleuses. 


Bélopolsky. — Vitesse radiale de l'étoile 8 Gr. Ourse. 


Des spectrogrammes, obtenus à Poulkovo en 1894 et 1896, indiquent 
une vitesse radiale variable, à courte période. 


Deichmiiller. — Note concernant les variables U Dragon et 
X Gémeaux. 


Aitken. — Détermination définitive de l'orbite de la comète 
1896 HIT. 


Les éléments les plus probables sont légèrement hyperboliques 
(e =1,00048), 


Müller (A.). — Météores remarquables, observés à Rome. 


Scheberle. — Explication physiologique de l'augmentation 
apparente du diamètre des objets vus près de l'horizon. 
Cette augmentation apparente doit avoir pour cause le tassement du 


globe de Pwil et l’écartement plus grand entre le cristallin et la rétine, 
dans la vision horizontale. 


Luther (h.). — Observations de petites planètes, faites à Dussel- 
dorf. 
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‘obold. — Observations de cométes, faites à Strasbourg. 
Swift. — Découverte d’une comète (4 mars 1899). 


Wolf-Schwassmann. — Découverte de deux planètes (1899 EG 
et EJ). 


Rahts. — Éphéméride de la comète périodique de Tuttle. 


Elle a été retrouvée le 5 mars 1899. 


Hartwig. — Positions de quelques variables, récemment décou- 
vertes, et remarques relatives à ces variables. 


Zwiers. — Éphémérides de la comète de Holmes (1892 III) pour 
son retour en 1899. 


Elle a été retrouvée par M. Perrine, le to juin 1899. 


Hussey, Kreutz. — Éléments et éphéméride de la nouvelle comète 
Swift (1899 a). 


Schulhof. — Éléments et éphéméride de la comète Tempel 
(1893 II). 


Elle a été retrouvée par M. Perrine le 6 mai 1899. 
A betti. — Observations de comètes, faites à Arcetri en 1898. 


Pickering (E.). — Étoile nouvelle dans le Sagittaire. 


M™ Fleming a signalé une étoile nouvelle dans la constellation du 
Sagittaire, par 18°56™ et — 13°18’. Invisible sur les nombreux clichés, 
obtenus de 1888 à 1897, elle apparait en mars 1898 comme une étoile de 
5° grandeur. En 1899, elle n’est plus que de la 10° ou 11° grandeur. 


Pickering (W.). — Découverte d’un nouveau satellite de Saturne. 


L'existence de ce satellite a paru indiquée par plusieurs clichés; elle 


n’a pas été confirmée. 


Johnstone Stoney, Downing. — Perturbations des Léonides. 


La méthode de Gauss (employée par Adams en 1867) donne les va- 
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leurs moyennes des perturhations avec une exactitude suffisante, à la 
condition qu'il n’y ait pas commensurabilité entre les moyens mouve- 
ments des corps troublants et de l'astre considéré. Cette condition n'est 
que très imparfaitement remplie lorsqu'il s'agit des grosses planètes et 
des Léonides. C’est pour cette raison que les perturbations totales, dues 
à l’action de Jupiter, de Saturne et d’Uranus, sont ici beaucoup plus 
considérables que les perturbations moyennes. On les a calculées par 
quadratures mécaniques, pour l'intervalle de 33 ans, compris entre 
1866,9 et 1900,0, pendant lequel l'essaim s'est approché beaucoup de 
Saturne (en avril 1870) et de Jupiter (aout 1898). Voir Bull., t. XVI, 
p. 252 et 361. 


Pickering (E.). — Lunette photographique de forme nouvelle. 


La plupart des grandes lunettes photographiques actuellement en 
usage se ressemblent, le rapport entre l'ouverture et la longueur focale 
étant presque toujours compris entre 1 : 15 et 1 : 18. Seule, la lunette 
Bruce, établie 4 Arequipa, dont l'ouverture est de 24 pouces, a un 
foyer très court (rapport de 1:6). On se propose maintenant de 
construire, pour le Collège Harvard, une lunette photographique à très 
long foyer (1 : 100), en donnant au tube une longueur de plus de 
100 pieds, pour une ouverture de 12 pouces. Cette lunette serait horizon- 
tale et combinée avec un miroir. On demandera les fonds à une sous- 
cription. 


Pickering. — Sur les moyens de photographier les étoiles filantes. 


On se propose d'employer des lunettes dirigées vers le zénith, avec 
des objectifs à grand champ. De nombreux essais ont été déjà faits. 


Berberich. — Éléments et éphéméride des planètes 1899 EE 
et EF. 


Cerulli. — Observations de planètes et de comètes, faites à 
Teramo. 


Holetschek. — Observations de comètes, faites à Vienne. 


Hough (G.-W.). — Catalogue de 132 nouvelles étoiles dou- 
bles, découvertes à l’observatoire Dearborn, et mesures de 
255 couples. 


Lerberich. — Nouveaux éléments de la planète Gi Chicago; 
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éléments de la planète (436); orbites circulaires des quatre 
planètes 1898 DW, DY, DZ et EA. 


Pokrowski, Scharbe. — Éléments de la comète 1898 X. 


Kostinsky. — Observations photographiques du satellite de 
Neptune. 
Espin. — Étoiles à spectres remarquables. 


Stechert. — Éléments et éphéméride de la planète Css) Tyché. 


Gautier, Gruey, Laska. — Observations faites à l’occasion de 
Péclipse totale de Lune du 27 décembre 1898. 


Rümker. — Observations de comètes et de planètes; observa- 
tions d'éclipses de Lune, faites à l'observatoire de Hambourg. 


Prix propose par la Société Jablonowski. 


Il s’agit de continuer les recherches exposées dans le Mémoire de 
M. Poincaré sur la méthode de Neumann et le problème de Dirichlet 


(Acta math., t. XX, 1896). 
R. 


Dik ODESSAER ABTHEILUNG DER Nicotat-Haupt-STERNWARTE. Saint-Péters- 
bourg, 1899, in-4, 18 pages et 6 planches. 


Dans cette brochure, M. O. Backlund rend compte de la création de 
la succursale de l'observatoire central de Poulkovo, qui a été établie à 
Odessa pour faciliter l'observation régulière du Soleil pendant les mois 
d'hiver. La salle méridienne a été construite, en 1897, sur un terrain 
appartenant à l’observatoire d’Odessa. On y a installé, d’abord un 
instrument des passages, construit par M. Freiberg dans les ateliers de 
Poulkovo, puis un cercle vertical de Repsold, et une pendule de Riefler. 
Les instruments ont des dimensions un peu plus petites que celles des 
instruments analogues de Poulkovo; on s’est contenté d'objectifs de 
4 pouces (0,108), très suffisants pour les observations projetées. Des 
mires ont été placées au nord et au sud, à la distance de r19". Les 
passages sont enregistrés par un chronographe Hipp. 
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M. A. Orbinski a pu commencer les observations au mois d'avril 1899. 
Il observe le Soleil, le même jour, à la fois aux deux instruments; les 
étoiles fondamentales sont observées alternativement, un jour au cercle 
vertical, l’autre à l'instrument des passages. On espère ainsi compléter 
utilement les observations du Soleil qui se poursuivent à Poulkovo. 


R. 


DUNER (N.-C.). — SUR LES SPECTRES DES ÉTOILES DE LA CLASSE IL b (Extrait 
de l’Astrophysical Journal, t. YX, n° 3). 


En prenant possession de l’observatoire d’Upsal et d'un nouveau ré- 
fracteur à la fuis oculaire et photographique et bien supérieur à celu 
qu’il avait utilisé à Lund, M. Dunér se proposa aussitôt de reprendre et 
de compléter son travail bien connu Sur les étoiles à spectres de la 
troisième classe. 

C'est ce qu'il a fait autant que les conditions climatériques d’Upsal et 
l'état de sa santé le lui ont permis. Mais il laisse ce soin désormais aux 
grands réfracteurs établis dans des stations plus favorisées. 


BERGSTRAND (Osten). — RECHERCHES SUR L'EMPLOI DE LA PHOTOGRAPHIE 
STELLAIRE À LA DETERMINATION DES PARALLAXES DES ÉTOILES FIXES. 
Upsala, 1899. 


L’auteur a réuni dans une exposition d’ensemble, dans les 140 pages 
de son travail, les recherches qu'il a déjà publiées Sur la réduction des 
mesures micrométriques des clichés..., Sur l'influence de la réfrac- 
tion et de l’aberration, et celles que l’on doit à plusieurs auteurs : 
MM. Rambaut, Kapteyn, Baillaud, Turner, Jacoby..... Les expressions 
pour la réfraction, l'aberration, la précession, la nutation sont données 
au moyen des coordonnées rectangulaires d’une maniére approchée et 
simplifiées, après que les formules rigoureuses ont été établies. 

Dans le second Chapitre : Recherches sur les erreurs de l’instru- 
ment, qui est du type des appareils de Repsold perfectionnés, avec deux 
vis rectangulaires, sont passées en revue : les erreurs périodiques ou 
progressives des vis micrométriques, les erreurs de division de l'échelle 
principale (étudiées suivant une méthode due à Hansen), les erreurs 
du réseau, les erreurs provenant de l'orientation défectueuse de la 
plaque... 

Ces deux premicrs Chapitres sont éclaircis et complétés par l'exposé 
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* détaillé de la détermination des parallaxes de deux étoiles : 51516 A ct 
A.-Oe 11677, mesurées auparavant par MM. de Ball, Geelmuyden et 
Franz. La possibilité d’avoir plusieurs étoiles de comparaison est l'un 
des grands avantages de la détermination photographique des paral- 
laxes. O. C. 


STEPHAN (E.). — LA DISTRIBUTION DE L'HEURE PAR LA FACULTE DES SCIENCES 
DE MARSEILLE. (Extrait des Annales de la Faculté des Sciences de Mar- 
setlle, t. X.) 


M. Stéphan, directeur de Observatoire de Marseille, décrit le moyen 
ingénieux employé par l’habile artiste A. Fénon pour la remise à l'heure 
de la pendule régulatrice du circuit. Le système appliqué depuis Le 
Verrier à l'Observatoire de Paris et consistant à ajouter ou à enlever de 
petits poids dans une cupule fixée au balancier, donnait une solution effi- 
cace, mais exigeait l'ouverture de la boîte de Ja pendule et une certaine 
délicatesse de mains. 

Dans le système de M. Fénon, la masse additionnelle glisse comme un 
curseur le long de la verge; un fil de bronze silicié, de un dixième de 
millimètre d'épaisseur, enroulé autour d'un cylindre horizontal fine- 
ment fileté, un peu au-dessus de l'axe de suspension, jouant le rôle 
d'une cheville de violon, commande le mouvement du curseur. 

Ce système fonctionne depuis huit ans dans les meilleures conditions. 


FABRY (L.). — RECHERCHES SUR L'ORIGINE DES COMETES ET LES HYPOTHÈSES 
COSMOGONIQUES. (Extrait des Ænnales de la Faculté des Sciences de Mar- 
seille.) 


Ayant été amené par les idées développées dans sa thèse : Etude sur 
la probabilité des comètes hyperboliques et l’origine des comètes, 
à regarder les comètes comme en repos relatif par rapport au Soleil, 
M. Fabry a du se demander pourquoi ces astres ne sont pas tombés en 
ligne droite sur le Soleil. Sous une forme plus générale, le problème qui 
se pose est d'expliquer le système solaire tel que nous le voyons 
aujourd'hui, par le seul jeu de la gravitation universelle, en admettant 
une matière primitive pour ainsi dire en repos et faisant intervenir 
comme causes des mouvements soit les irrégularités dans la distribution 
des masses, soit les actions extérieures des étoiles. 

M. L. Fabry soumet donc au calcul mathématique l'hypothèse d’une 
matière primitive en repos sollicitée par la force de gravitation et par les 
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forces perturbatrices mentionnées; il évalue les changements qui peuvent 
en résulter pour le grand axe et la distance périhélie. Sa conclusion est 
que l'hypothèse du repos initial n’est pas aussi difficile à admettre 
qu'on l’a pensé jusqu'ici. 

Nous ne devons pas omettre de dire que de telles recherches statis- 
tiques gagnent à ètre rapprochées des études particulières sur telle ou 
telle comète, dans le genre de celles publiées récemment par MM. Thraen, 
Stromgren, Fayet (et aussi M. Fabry), dont le but est de préciser la 
nature de la trajectoire au moment où l’astre s'approche ou s'éloigne 
du système solaire. O. C. 


ATLAS STELLARUM VARIABILIUM. Series prima complectens stellas varia- 
biles intra limites declinationis — 25° et o°, quarum lux minima est infra 
magnitudinem 10%, composita a L.-G. Hacen, S. I., directore speculæ collegii 
Gcorgiopolitani, Washington, D. C. et typis descripta subsidiis Cl. Domine 
Catharine #7. Bruce. — Berolini, apud Felicem L. Dames, 1899. | 


Cet Atlas d'étoiles variables comprendra cinq séries, dont trois rela- 
tives aux étoiles qui deviennent très faibles; — la quatrième se rappor- 
tera à celles qui au moment de leur minimum sont encore observables 
avec de faibles instruments; — enfin la cinquième sera relative aux 
étoiles qui restent toujours visibles à l’œil nu. 





Nous avons sous les yeux la première série, qui donne une idée très 
avantageuse de cet Ouvrage, dont le besoin se faisait vivement sentir. 
Ainsi que l'indique Je titre, que nous venons de transcrire en entier, 
cette série est relative aux étoiles variables comprises entre Jes paral- 
lèles de — 25° et de 0° qui deviennent plus faibles que la 10° grandeur. 

En général, chacune de ces étoiles est figurée au centre d'une 
carte abcd dont les côtés ad, be ont 78™ de côté, correspondant 
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à 30’; et cette première carte se prolonge jusqu’en ABCD, dont les 
côtés AD, BC correspondent à 1°. 

: Sur la carte intérieure abcd on a figuré presque toutes les étoiles 
visibles dans une lunette de o",305 d'ouverture; sur Ja partie comprise 
entre les contours abcd et ABCD on a porté les étoiles cataloguées 
dans la Durchmusterung de Bonn. L'étoile variable est figurée par 
deux cercles concentriques dont l’un correspond à son éclat maximum 
et l'autre à son éclat minimum. Tandis que les autres étoiles sont repré- 
sentées par des disques noirs, le quadrillage de la carte est en traits 
rouges, ce qui donne une grande netteté. D'ailleurs chaque carte porte 
une légende indiquant le nom de l'étoile, son numéro dans le Cata- 
logue de M. Chandler (3° édition), ses coordonnées avec la précession 
pour 1855,0; sa couleur, ses limites de grandeur et enfin la classe du 
spectre quand cette classe a été déterminée. 

La représentation graphique adoptée est éminemment commode pour 
reconnaître rapidement la variable et pour choisir et désigner celles 
des étoiles environnantes que l’on veut employer comme termes de 
comparaison. Mais il est évident qu'elle ne peut donner les grandeurs 
des étoiles avec toute la précision requise. Aussi chaque carte est 
accompagnée d'un petit catalogue renfermant, en 7 colonnes et pour 
chaque étoile de la carte, les données suivantes : 

1° Numéro courant; les étoiles sont rangées par ordre d'éclat 
décroissant ; 

2° Éclat différentiel exprimé en degrés (Gradus, Stufen) suivant 
l'habitude des observateurs d'étoiles variables; 

3° Eclat exprimé en magnitudes; 

4° Eclat indiqué par la B.D.; 

5° et 6° Différences d'ascension droite et de déclinaison, par rapport 
a Ja variable. 

7° Notes (étoiles doubles, grandeurs indiquées par d’autres observa- 
teurs, etc.). 

Les données des colonnes 6 et 7 sont exactes à 1’ et à o’,5 près; 
mais les éclats différentiels de la colonne 2 ont été observés avec soin; 
et dans ce travail le P. Hagen a été aidé par ses confrères, les PP. 
Esch et Hedrick. 

On voit que pour chaque étoile variable sa carte et le petit catalogue 
qui l'accompagne renferment toutes les données qui sont nécessaires 
non seulement pour faire les observations, mais encore pour conclure 
les grandeurs absolues. Cet Atlas sera donc de la plus grande utilité 
pour tous ceux qui s'adonnent à ce genre d'observations, et sa place 
est marquée dans la bibliothèque de tous les observateurs; comme il 
est divisé en séries répondant à telle ou telle catégorie d'étoiles, chacun 
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en particulier pourra plus facilement se procurer la série qui corres- 
pond à ses vues ou à ses moyens. 

Ajoutons que l'éditeur, M. Dames, n'a rien épargné pour en faire un 
véritable chef-d'œuvre typographique. 


Nota. — Au dernier moment, nous recevons la 2° série, relative aux 
étoiles comprises entre les parallèles de o° et + 25° et dont l'éclat minima 
est inférieur à la 10° grandeur. Cette nouvelle série renferme 46 cartes 
et est tout à fait analogue à la première, qui en renferme 44. 

Nous apprenons que l'ouvrage total comprendra 250 cartes environ : 
pour les souscripteurs, le prix est fixé à raison de « mark par carte avec 
le petit catalogue correspondant; d’ailleurs les cartes ne se vendent pas 
séparément, mais seulement par séries. Pour les non souscripteurs, le 


prix est augmenté de un quart. 
| G. B. 


REVUE INTERNATIONALE D'UORLOGERIE. 


Nous recevons l'annonce d'un nouveau journal d’horlogerie qui sera 
publié en Suisse et que nous nous empressons de signaler, parce qu'il 
paraît destiné à rendre aux astronomes plus de services encore que 
ceux qui l'ont précédé. 

Il se propose, en effet, de publier, avec des articles originaux, des 
résumés de ce qui paraîtra dans les journaux d'horlogerie les plus im- 
portants du monde, de manière à tenir ses lecteurs au courant des 
progrès et des développements de cet art, qui intéresse l’Astronomie a 
un si haut degré. 

Pour cela il s’est assuré le concours des directeurs de la plupart des 
écoles d’horlogerie suisses ou étrangères, de personnalités industrielles 
et scientifiques, de techniciens distingués, et d’un grand nombre d'astro- 
nomes allemands, français, italiens, suisses, etc. 

Comme il vise aussi la partie commerciale, il s’est assuré le concours 
des personnes voyageant à l'étranger, et bien placées pour le tenir au 
courant des variations du marché horloger, mais dans ce domaine il 
sera impartial et il ne servira l'horlogerie qu'au seul point de vue 
d'ordre commun d'art et de science. 


G. B. 


Dates. 
13898. 
ans 14. 
45. 
19. 
19. 
23. 
ARS 15. 
45. 
19. 
23. 
23. 
NV. 26. 
ivVR. 43. 
45. 
15. 
91. 
91. 
ARS i. 
vRIL 23. 
28. 
AI 7. 
cr. 12. 
[al 7. 


T.m. Toulouse. 


© © D Oa 
e en 
ao 
s" 


11.56.21 


+1 


MÉMOIRES ET OBSERVATIONS. 
AR. 


621,00 


AD. N. dec. R app. 
(61) Nemausa. 

. h ms 
+ 4.38,5=18:20 11.17.49,17 
—11.41,9 12:16 11.17. 8,28 
—11.38,8 15:16 11.14. 0,77 
—11.40,8 15:16 11.14. 0,64 
— 9.28,5 18:20 11.11. 4,45 

56) Melete 
— 8. 7.1 3:4 12.44.48,5 
— 0. 8,7 3:4 12.44.40,36 
—23.21,5 12:20 12.41.51,30 
+ 5.56,6 15:16 12.38.45,9 
+ 0.47,0 15:16 12.38.43,53 
63) Ausonia. 

+ 8.34,2 1820 10.43.5:,61 
— 4.28.2 18320 10.29. 0,08 
+ 2.32,2 18:20 10.26.54,62 
+17. 6,2 18:20 10.26.54,24 
+ 6. 2,3 18:20 10.20.40,73 
+10.02,8 18:20 10.20.40,72 
— 9. 9,3 18220 10.12.23 ,96 


82) Alcméne. 


— 9-53,2 18:20 13.19.48,56 
+ 0.39,1 18:20 13.16. 0,81 
+ 5,01,4 18:20 13.10.14,39 


(14) Cassandre. 


—14.16,6 18:20 1.8 


(129) Antigone. 


30,63 


+14.49,8 18220 15. 5. 2,26 
(133) Cyréne. 
—17. 1,6 18220 10.41.49,61 


log f. p. 


2.52372 
1,524 7 
1,407” 
1,40772 
1,169” 


1,3393n — 6.38. 
— 6.38. 
— 6. 8. 
— 5.36. 
— 5.36. 


1,373" 
2,933.7 
3,253n 
3,253n 


2,673n 
1,3657 
1,048 7 


1,103” 


1,566 7 
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D app. 


+ 3. 3.18.3 
+ 3.13.15,5 


+ 3.58. 
+ 3.58. 
+ 4.43. 


49,8 
49,2 
2,1 


39 
38,9 
16,1 
50 
954 


09,8 


log f. p. 


0,758 
0,763 
0,799 
0,795 
0,745 


0,823 
0,823 
0,827 
0,82; 
0,824 


0,722 
0,753 
0,704 
0,704 
0,693 
0,603 


0,700 


0,84r 
0,826 
0,835 


0,799 
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Dates. 


1898. 


SEPT. 15. 
15. 
15. 
15. 
16. 
21. 


Juice. 23. 


Aout 11. 


12. 
16. 
17. 
19. 


Mars 
23. 


AVRIL 19. 
20. 
23. 
28. 
28. 


23. 


T. m. Toulouse. 


h ms 
12.13.42 


12.13.42 
.13.42 
48.49 
11. 2 
g-32. 3 


= -_ 
Le] ~- 
[#1 

+ © 


de JL ~ 
nw 


dr ee ee 
e . . e 
D 
va 


=) «<] 
w ws 
Ww w 
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AR. 


AD. 


55,5 
+12.41,8 


+15.59,1 


N.dec. AM app. 
125) Hertha. 
h ms 
19:16 0.54. 2597 
328 0.54. 2.19 
3:8 0.54. 2,11 
3.8 0.54. 3,81 
53:20 0.53.18,10 
12:20 60.49.13, 63 
18:20 0.47.24,20 
18:20 o.31.50,y2 
18:20 0.30.10,24 
6:4 0.29. 20,80 
12520 60.44.4837 
12:20  0.24.48,35 
3.1 0.20.59,4 
3:4 0.21. 8,67 
18:20  0.20.39,03 
19:16  0.15.97,46 
19:16  0.19.57,83 
148) Gallia. 
18:20 22. 6. 6,32 
15:20 21.95.49,04 
18:20 21.95. 0,99 
18:20 21.92. 8,66 
6:8  21.51.23,28 
18.20 21.49.53.59 


(151) Abundantia. 


.42,6 
5. 5,4 


18:20 
18:20 


12.11.98, 29 
12.11.98,28 


(161) Athor. 


334 
£20 


13.17.50,77 
13.16.45,88 
13.13.30 ,36 
13. 836,57 
13. 8.36,57 


(64) Eva. 


18:20 


15:16 


3.33.12,38 
3.2N.21,29 


log f.p 


1.344n 
1 707 


AE tttetegeeeegte 


i= £6 En Es dm On U1 
se e e 


— 


(D app. 


DB ww hy 
~Jo-) «1 


O1 ul af 1) ©) a] «1 «1 
e e e e e e. e e 
D 
+ 
é 
Les] 


CO on 
Ww 
nn 


-49+7 
12. 8,4 
-12. 6,6 
51.48 

-52.26,9 
.90.28,1 
.30. 2,3 
50. 3,1 


7-40.42,8 


—11.36.55,0 


—11.50.39,4 


—12.52.50,2 
—13. 8.18,9 
—13.38.34,9 


+ 


+ 


5.49.31,3 
5.49.32,2 


—10. 6.53,7 
—10. 4.51,4 
— 9.08.42,3 
— 9.49.11,1 
— 9-49. 9,2 


~- 10.28.16, 


— g.43.39.8 


log f.p. 


SEPPREAB=.AS B 


uc 


~ 


i | 
ons 


Dates. 
1998. 
Mans if. 

45. 

49. 

49. 

93. 

Mans 15. 
45. 

49. 

93. 

93. 
Jaxv. 96. 
Févr. 13. 
45. 

45. 

21. 

21. 
Mans i. 
Avaiz 23. 
98. 

MAI 7. 
Ocr. 12. 
Mar 7. 
Féva. 411. 


T.m. Toulouse. 


11.28.54 
8.19. 4 
8.58.50 
8.58.50 
9-46.10 


10.98.26 
10.98.26 
12. 5. 3 
12.31.52 
12.31.52 


11.56.21 


10.44.26 


9-18. 1 


—+ 1 
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. 0,98 
.27, 46 


47:91 


. 7,99 


21,95 


AD. N. dec. R app. 
(51) Nemausa. 
, h ms 
+ 438,5 18:20 11.17.49,17 
—11.41,9 12:16 11.17. 8,28 
—11.38,8 15:16 11.14. 0,77 
—11.40,8 15:16 11.14. 0,64 
— 9.28,5 18:20 11.11. 4,45 
56) Melete 
— 8. 3,1 3:4 12.44.48,5 
— 0. 8,7 3:4 12.44.49,36 
—23.21,5 12:20 12.41.51,30 
+ 5.56,6 15:16 12.38.45,9 
+ 0.47,0 15:16 12.38.43,53 
(63) Ausonia. 
+ 8.34,2 18320 10.43.51,61 
— 4.28,2 18:20 10.29. 0,08 
+ 2.32,2 18:20 10.26.54,62 
+17. 6,2 18:20 10.26.54,24 
+ 6. 2,3 18:20 10.20.40,73 
+10.92,8 18:20 10.20.40,72 
— 9. 9,3 18:20 10.12.23,96 
Alcméne. 
— 9-53,2 18:20 13.19.48,56 
+ 0.39,1 18:20 13.16. 0,81 
+ 5,51,4 18:20 13.10.14,39 


Cassandre. 


—14.16,6 18:20 1. 8.50,63 


Antigone. 


15. 5. 2,26 


(133) Cyréne. 


18:20 


+14.49,8 18:20 


—_—17. 


7. 1,6 10. 41.49,61 


log f.p. 


2,523n 
1,524” 
1,407” 
1,407" 
1,1697n 


1,373 
1,373 
2,933” 
3,273 
3,253n 


1,529 7 
1,626” 
1,473" 
14732 
1,380 7 
1,380” 
1,481n 


2,673n 
1,365 n 
1,048 7 


1,103” 


1,566 n 
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app. 


+ 3. 3 
+ 3.13 
+ 3.58 
+ 3.58 
+ 4.43 


— 6.38. 


— 6.38 
— 6. 8 
— 5.36 
— 5.36 


+ 9.49 
+10.45 


+10.51. 


+10.51 


+11.12 


11.12. 


+11.38 


.56 


+ 3.38 


18,3 
.15,5 
-45,8 
-49,2 
. 2,1 


39 
-38,9 
.16,1 
.20 
- 954 


-49,7 
19,3 
19,6 
+1959 
. 4,1 
2,7 
.16,0 


.27,6 
-39,5 


). 29, 3 


-40,9 


-59,8 


-59, 1 


log f. p. 


0,798 
0,763 
0,799 
0,755 
0,749 


0,823 
0,823 
0,827 
0,824 
0,824 


0,722 
0,793 
0,704 
0,704 
0,693 
0,693 
0,700 


0,84: 
0,826 
0,835 


0,799 
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Dates. 


Mans 


Feva. 


Maas 


Nov. 


AOUT 


JUILL. 


15. 


11. 


21. 


10. 
it. 


T. m. Toulouse. 
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AR. 


AS. N. dec. X app. 
( 317, Roxane. 


se h ms 
— g.23,g 18220 22.59.25,23 


— 3.30,2 18:20 22.53.4511 
(345 Tercidina. 
--17.41,8 18:20 17. 4. 8,38 2 
+12.42,7 912 16.5y.15,07 
(ar Pariana. 
— 1.44,7 15:20 11.50.10,71 
— 9-38,4 15:20 11.50.10,91 
—10. 8,1 18:20 11.49.20,71 
(34) Eléonora. 
+ 4.14,5 18:20 11.17.30,70 
+ 0.12,r 18:20 11.15.30,51 
+13.28,9 18:29 11.17. 1,6 
+ 3. 7,1 18:20 11.17. 1,99 
+ 6.55,4 15216 11.16. 1,36 
—11.24,7 15:16 11.16. 0,97 
+ 1. 0,4 18:20 11.14.54,02 
+15.58,5 18:20 11.14.53,58 
— 8. 5,7 12:12 11. 5.42,04 
+ 0.16,9 12:12 11. 5.41,93 
+ 4.50,2 12:20 10.56.23,91 
+10.24,7 12:20 10.56.23,60 
—10.45,2 18:20 10.55.44,02 
374). 
+ 0.31,5 12:20 2.14.14,39 
+ 0.5ÿ,0 18:20 2.11.52,41 
— 3.28,g 18:20 2.10.17,10 
© 
+ 0.58,4 18:20 20.31.53,42 
— 1.43,4 18220 20.31. 7,86 
(an). 
— 2.39,8 18:20 20. 7.28,53 
-- 7.37,1 18:20 20. 7.28,22 
— y. 0,0 18390 20. 3.50,93 


log f. p. 


2,03on 
1,307 


41,1452 
1,1457 
2,313 


+13.50.56,8 
+13.30.29,9 
+13.16. 1,8 


— 0.90.27,0 
— 0.53.44,3 


—10. 2.58,6 
—10. 2.56,3 
— 9.47.47,3 


123 


131 


134 
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Dates. T.m.Touluuse. AR. AD. N. dec. R app. log f. p. Dapp. log f. p. * 


(161) Eva. 
h 


1898 hm a m s +o. m s _ 0 + 
Nov. 7. 10.37.22 +0. 0,38 + 4.tr,t 14:16 3.28.22,02 1,2762 -— 9.43.39,3 0,843 88 
9. 10.35.30 —1.58,98 —15.51,6 18:20 3.25.32,94 1,238 — 9.11.53,9 0,840 89 


9. 10.35.30 — 


.38,03 — 2.59,8 18:20 3.25.32,76 1,238 — g.12. 7,2 0,840 go 


| Sibylla. 


Mars 19. 10.55.50 +1.17,30 — 8.15,4 18:20 11.40.59,60 1,007 — 1. 8.16,7 0,791 91 
19. 10.55.50 +1. 8,58 — 3.25,5 18:20 51.40.5ÿ,18 1,007 — 1. 8.13,9 0,791 92 
23. 10.42.18 —1.20,63 +12.32,t 18:20 11.38.21,66 2,967 — 0.47.29,3 0,799 91 
23. 10.42.18 —1.29,22 +17.22,0 18:20 11.38.21,37 2,965% -- 0.47.26,5 0,740 92 
CD Chryseis. 
Fivr. 11. 8.10.10 —0.52,93 — 0.23,2 18l20 11. 0. 4,26 17,6342 +10.50.52,1 0,760 93 
Al. 8.10.10 —1.52,22 + 5.17.7 18:20 11. 0. 4,06 1,634 +10.50.52,4 0,760 9} 
15. 10.41.11 —o. 6,37 + 4.15,7 18:20 10.57.30,1 1,439R +11.22.12 0,695 95 
21. 8.43.20 —0.56,65 - 6.22,5 1820 10.53.28,25 1,583 +12. 8.24,5 0,723 96 
Mans 4. 9.33.22 —0.25,93 — 6.52,1 13:20 10 47-36,84 1,440” +13.10.12,2 0,678 97 
14 = 8.56.36 +2. 0,12 +10.29,2 12:20 10.38.28,97 1,382n +14.38.26,9 0,653 98 
14. 8.56.36 +2.14,48 + 8.12,0 12:20 10.38.29,17 1,382n -+14.38.36,3 0,653 99 
15. 10.27.46 <+1.33,22 <+1%.29.8 18220 10.37.47,91 2,840” +14.44.54,0 0,629 99 


(19) Thusnelda. 
Ocr. 12. 


8.49.37 +1.16,28 + 3. 0,8 18:20 0. 6.575,36 1,3o1n + 4.34.50,8 0,747 100 
13. 8.59.58 +1.45,31 + 4. 5,9 v2:1t6 oo. 6.32,88 1,245” + 4.20.28,4 0,748 101 
19. 8.53.42 +1.297,76 + 7.26,8 18:90 0. 4.40,49 1,1502 + 3. 0.23,9 0,759 102 
22. 10.48.38 +0.46,21 — 4.13,4 18:20 0. 4. 4,91 2,967 + 2.23. 0,8 0,762 103 


(17) Eucrate. 


Jaxv. 26. 8.55.11 +2.15,10 —11. 6,3 18:90 79.19.27 


(306) Unitas. 


84 1,652 +60.25.44,0 0,265 104 


Jaxv. 17. 10.33 53 +1.13,93 --11.11,8 1820 9.30.43,86 1,504 +12.55.13,0 0,691 105 
18. 8.50. © +0.29,79 -- 5.41,0 14:20  9.29.59,74 1,607 +13. 0.43,7 0,536 105 
Féva. 10. 9. 4.25 —2. 6,955 + 3. 5,3 iNï20 9. 8.209,50 1,457 +15.35.42,9 0,654 106 
10. 9. 4.25 —1.48,45 + 9.53,2 9!:8  g. 8.209,62 1,457 +15.35.42,2 0,654 107 
10. 8.51.14 —1. q,or +13.58,5 9:8 9. 8.29,99 «1,484 <+15.35.41,4 0,661 108 
11. -9.12. 5 +0.50,37 +15.51,6 18:20 g. 7.36,22 1,613 +15.42. 4,9 0,713 109 
13. 9. 6.55 —+o.5o,r1 — 4.13,5 6:8 9. 5.41,17 1,609 +15.55.43,6 o,z1t 110 
13. 5. 6.55 +1.29,41 + 4.16,0 6:8 9. 5.40,76 1,609n +15.55.43,7 o,511 ri 
15. 8.56. 3 --2. 6,04 + q.35,9 IBt20 49. 3.49,94 1,407 +16. 9.23,3 0,642 112 
45. 8.56. 7 —1. 8,10 + 9.290,83 1Ri20 9. 3.42.99 1,417 +16. 9.96, 0,642 113 
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Dates. T.m.Toulouse. AR. AD. N. dee. À app. log f. p. D app. logf.p. % 


(317) Roxane. 
1878. h ms m s , booms - . + (le 
- 9,94 -- 9.23,9 18320 22.59.25,23 1,153R — 7-19.20,5 0,831 14 
0,65 — 3.30,2 18:20 22.53.47,11 2,805” — 7-59.25,9 0,839 115 
(315) Tercidina. 
—0.53,59 --17.41,8 18:20 17. 4. 8,38 2,859 —11. 2.41,3 0,856 116 
15. 11. 2.51 +0.16,96 <+12.42,7 912 16 5y.15,07 2,5:8R —10.44. 1 0,855 119 


(i) Pariana. 


Mans 22. 9.12.30 —0.40,46 — 1.44,7 15:20 311.50.10,71 1,407 +24. 0.29,5 0,547 118 
22. 9.12.30 —1.36,89 — 9.38,4 15:20 11.50.10,91 1,470 +24. 0.27,8 0,547 119 
23. 8.50.37 +1.39,54 —10. 8,1 18320 11.49.20,71 1,506 +24. 3. 5,1 0,562 120 


(GA) Eléonora. 


FÉVR. 10. 10.13.11 —1.45,19 + 4.14,5 18220 11.17.30,70 1,537 +13.23.42,9 0,702 11 
10. 10.13.11 —0.42,61 + 0.12,1 18!20 11.17.30,51 1,557 +13.23.41,2 0,702 17 
110 10.23.24 —1.11,47 +13.28,9 18:20 11.17. 1,65 1,5 SA +13.36.57,9 0,694 121 
11. 10.23.24 —2.45,03 + 3. 7,1 18120 11.17. 1,77 1,537 +13.36.59,2 0,694 123 
43. 10.21.45 +2.10,39 + 6.55,4 15:16 14.16. 1,36 1,528n +14. 3.33,4 0,690 134 
13. 10.21.47 +o. 2,33 —11.24,7 15:16 11.16. 0,97 1,528n +14. 3.35,6 0,690 125 
15. 11.30.21 —2. 9,92 + 1. 0,4 18:20 11.14.54,02 1,348” +14.30.56,1 0,652 1% 
45. 11.30.21 —1. 5,11 +15.58,5 18:20 11.14.53,58 1,348 +14.30.58,5 0,652 125 


Mars 4. 10.13.22 +2.21,49 — 8. 5,7 12:12 11. 5.42,04 1,3g2n +17.39. 9,4 0,617 127 
A. 10.13.22 +0. 5,56 + 0.16,g i2t12 1. 5.41,93 1,392 +17.37. 2,3 0,617 18 
14. 9.58.24 —0.10,69 + 4.50,2 12220 10.56.23,91 1,231R “+20. 8. 8,7 0,566 129 
14. 9.58.24 +0.98,75 +10.24,7 12:20 10.56.23,60 1,231 +10. 8.13,4 0,566 130 
15. 11.43. 4 —0o.10,12 —10.45,2 18:20 10.55.44,02 2,638 -+20.18.41,4 0,541 131 


374) . 
Nov. 4. 9.14.45 —0.30,53 + 0.31,5 12:20  2.14.14,34 1,353n +13.50.56,8 0,658 132 
7. 8.56.99 —1.14,23 + 0.59,0 18i20  2.11.52,41 1,364” +13.30.27,9 0,666 133 
9. 8.55.14 +0.46,87 — 3.28.y 18:20 2.10.15, 10 1,339 +13.16. 1,8 0,667 134 


Aout 11. 11. 3. 


3.44 +0.42,55 + 0.58,4 18120 20.31.53,42 2,030n — 0.50.27,0 0,790 13> 
12. g.12.11 —0.49,23 — 1.43,4 18:20 20.31. 786 1,307 — 0.53.44,3 0,790 136 
(437) 
Jui. 21. 10.53.42 +0.23,54 — 2.39,8 18:20 20. 7.28,53 1,145 —16. 2.58,6 0,848 137 
21. 10.53.42 —1. 3,20 ---.37,1 18:20 20. 728,22 1,145R —10. 2.56,3 0,848 13% 
29. 11.59.51 +1.23,90 — y. 0,0 18:20 20. 3.50,93 2,313 = — 9.47.47,3 0,851 139 


10 


AM moy. 1898,0. 


iD 3 
‘ [A 
11.15.23,{7 


11.14.29,40 


12. 
12. 


e 19.54 


.19,58 
.41,6 

4-44, 53 
.17,08 
.18,4 

.29,96 
.45.58,54 
.26 ,99 
- 26,99 
- 38,90 


.55,40 


- 2,03 


Red. au Jj. 


8 
2,91 


2,91 


2,89 


2,80 
2,80 
2,86 
2,88 
2,83 


ttt 
2 


MÉMOIRES ET OBSERVATIONS. 


(D mor. 1898,0. 


+ 


“tT 


+ 


gp o¢tt4 


“J 


+ 


, LI 
4-10.42,0 


[A 
de 


æ* 


10.. 


° 92 .4 


w 


29 


Red.auj. Autorités. 


—15,4 3( Albany 4250 + Munich 6609). 


Lis (Paris 13824 + Alb. 4247 + Mun. 
sod 


6589). 

1-3 \ 4 Sjchellerup + Albany 4236 + Paris 

47° (13786 + Munich, 6534). 
—18,6 Position approchée. 
—18,6 }(Weisse, 724 + Munich, 4604). 
—19,0 4(Greenwich 1995 + Radcliffe 3325). 
—19,2 Position approchée. 
—19,3 Weisse, 628. 


| L'(Glasg. a811 + Paris 13281 + Ar- 


19,2 magh 1263 + Munich 5880). 


—14,2 4(Weisse, {39 + Yarnall 4482). 
—14,3 Id. 
—14,2 4(Yarnall 4j71 + Paris 12899). 

, _ 4 4( Kam 1738 + Yarnall 4417 + Sjch. 
The | 3808 + Bruxelles 4327). 


14,2 | ¢( Yarn. 4435 + Sjchell. 3823 + Paris 
| 12700 ). 


\+( Rumk. 3120 + Kam 1515 + Yarn. 


T9 §377 + Sjchell. 3769). 
—20,1 1 Weisse, 280 + Radcliffe 3480). 
—20,1 Weisse; 237. 

| +( Weisse, 142 + Paris 16264 + Mun. 
— 20 ,2 , 

9045). 

+29,3 Albany 341. 
—16,7 4$(Sjchellerup 540 + Mun, 11056). 
--14,2 4( Lal. 20744-+- W, 674 + Mun. 5726). 
+28,1 Yarnall 531. 

i §[ Lal. 1789 + W, 956 + Rumker 24; 
428,1- + Rumker (1850) 476 + BAC 281 


+ Yarn. 538 + Br. 405 + GI. 255 
+ Paris 1337]. 
4(Yarn. 54 + Geett. 332 + Glasg. 257 


72851 1. Par.1351-+ Stone §o0-+ Gr.162). 


Ft i a 


+28,1 Yarnall 531. 
+28,2 4(Yarn. 512+ Geett. 306 + Par.1267). 
+28,8 Leipztg 309. 


4 (Kam 155 + Yarn. 454 + Sjch. 304 


+29 ,0 ; 
9) + Paris 1107). 


a 


+30,1 Rumker 234. 
+30,2 Jal. 

; ,( Yarn. 263 + Alb. 110 + Paris 684 
+30,2 


+ Glasgow 153). 


250 MEMOIRES ET OBSERVATIONS. 


Dates. #Æooy. 1890. Rédauj. (Dmoy.i5#0.  Réd.au). Autorités. 
un 


1m. : se : 
Ocr. 19. 69 0.25.58,45 4,60 + 5:18.45,7 30,3 $(Rumk. 179 + Geett. 137+ AI 
49. 70 0.26.1a,07 4,60 + 5.23.29,8 +30,3 Albany 95. 
2%. 71 0.20.59,5 4,59 + 4.53. à +30,3 Position approchée. 
B. 72 0.21.59,15 4,59 + 5. §.29,8 +30,3 Albany 80. 
Oct. 26. 73 0.21.26, 8 4,59 + 4.38.22 +30,3 Position approchée. 
Nov. 4 74 0.15.59,62 4,54 + §.§0.32,6 +30,2 4(Glasgow 87 + Albany 60). 
2 ? 
4 (Gætt. go + Yarn.163+ Schj.1 
454 + 439.560 +02) Ge où + Alb. 6a + Glas 
June. 2%. 76 22. 6.58,43 4,0§ — 7.34. 6,0 20,7 Munich, 30414. 
A 
} {(Rum. 9741 + Kam 4398 + Si 
Aour 41. 77 21.55.44,33 {2477 + Munich 30033). 
42. 37 21.55.44,33 4,61 —11.49.58,8 +2, Id. 
L : { £(Yarn, 9881 + Arg. W. 30051 
16. 78 21.52.54,13 4.52 13 9.116 tant | Oe Tae, 
AT. 78 21.52.54,43 4,53 —13. g.r1,4 22,1 Id. 


4 75 0.17. 9,67 





.49.58,8 +22,0 





A CLal. 42747 + 
49. 59 21.51.2377 4,55 —13.50. 2,8 2 er PET NE 
Mans 23. So 12.11.14,57 2,93 + 5.56.3»,9 —19,0 Leipzig 6063. 
23. 81 12.12. 5,86 2,93  5.44.45,9 — Leipzig 606. 
Ava 49. Ba 13.17.39,53 3.11 10 —20,» Munich gia8. 
20. 82 13.17.39,53 3,10 —10. 9.51,0 —20,a 1d. 

4 (Yarn. 5609 + Cap 530 + 
18088 + Par, 16271 + 
+ Gr. 2061 + Cap gig + 
+ Rad. 3456). 

{(Arg. W. 18023 + Par. 















13.12. 6,55 3,10 —10. 0.32,0 us) 


8 


A \ 
86 13. 926,38 3.12 — 9.49.93,2 20,5) UE Dieu Rad 3443). 
1 
2 ) 4 CWi 102 + Kam 2438 + 
85 13. 9.32,23 3,12 — 9.53.29,9 —20,5 | 5648 + Gœu. 3408). 


28. 

28. 

Nov. 4. 86 3.31.39,98 4,65 —10.31.47,8 +21,g Santini 285. 

7. 87 3.28.41,00 4,70 — 9.41.36,0 +21,6 !(Weisse 482 + Santini 
7. 88 3.28. 7,94 4,70 — 9.48.12,0 +21,6 Radcliffe 831. 

9. 89 3.27.27,19 4,73 — 8.56.23,7 +21,4 4(Rumker 1777+ Yarn. 1! 
9 go 3.27. Gob 4,73 — 9. 9.28,8 +21,4 Sjchellerup 1050. : 
19. 91 11.39.39,41 2,89 — 0.59.42,9 —18.4 Bonn, t. VI, 2563. 

19. 92 11.39.47,71 2,89 — 1. 4.30,0 —18,4 Bonn, t. VI, 256$. 

23. 


Mars 








on — 0.59.42,9 —18,5 Bonn, t. VI, 2563. 
3. ga ou — t. § 30,0 —18,5 Bonn, t. VI, 2564. 
Leven, fe j 5 
Féva.{l. 93 1. 10.51.30,8 5 | 3 473a + Sjch. 4037 + 
191). 
_ . 569 §(Yarn. 1737 + Glas. 2873 + 
A1. gf a. 10.45.50,3 —15,64 #0 | 
95 10. 11.18.12 15,7 Position approchée. 
2. 96 10.54.22,05 2,85 -raat5. 2,9 15,9 !(B.A.C. 3761 + Glasgow 28 





Dates. 
10. 
Ocr. 19. 

19. 
25. 
2. 
Ocr. 26. 
Nov. 4. 
4. 
June, 28. 
Aour 11. 
12. 
16. 
47. 
19. 
Mans 23, 
23. 
AviL 19. 
20. 
23. 


28. 

28. 

Nov. 4. 
7. 

7. 

9. 

Mars 19. 


Féva. 11. 


MENMOIRES ET OBSERVATIONS. 


Boy. 1890. Réd.auj. 


so 
0.25.58,45 4,60 
0.26.12,07 4,60 
0.20.59,5 4,59 
0.21.59,15 4,59 
o.21.26, 8 4,59 
0.15.59,62 4,54 
0.17. 9,67 4,54 
22. 6.58,43 4,04 
21.55.44,33 4,43 
21.55.44,33 4,40 


21.52.54,43 4,52 





21.52.55,43 4,53 
21.51.23,77 4,55 


12.01.14,977 2,93 
12.12. 5,86 2,93 
13.17.30,53 3,17 
13.17.39,53 3,10 


13.12. 6,55 3,10 


13. 9.24,33 3,12 


13. 9.32,23 3,12 


3.31.39,98 4,65 
3.28.41,00 4,70 
3.28. 7,94 4,70 
3.27.27,19 4,73 
3.27. 6,06 4,73 





11.39.39,4t 2,88 
11.39.47,71 2,88 





10.5.22,05 2,85 





@ coy. 1838.0. 





+ 5.23.29,8 
+ 4.53. 2 
+ 5. $.29,8 
+ §.38,2a 
+ 4.40.32,6 


+ 4.39.54,0 
— 7.34. 6,0 
—11.49-58,8 
—11.49.58,8 
=13. 9.1144 
=13. 9.1046 
13.50. 2,8 


+ 5.46.32,9 





— 9-49.43,2 


— 9-53.29.9 


—10.31.47,8 
— 9.41.36,0 
— 9.48.12,0 
— 8.56.%3,7 
— 9. 9.28,8 
— 0.59-42,9 
430,0 
— 0.59.42,9 
— 1. § 30,0 





+10.51.30,8 


+10.45.50,3 


18.12 
41215. 2,9 





Réd.au). Autorités. 


+30,3 {(Rumk.179+Gatt. 137 + Alb 
+30,3 Albany 95. 
+30,3 Position approchée. 
+30,3 Albany 80. 
+30,3 Position approchée. 
+30,2 4(Glasgow 8; + Albany 60). 
4 (Geet. go + Yarn.163+ Schj.t1 
oo cian ot + Alb. 6a + Glas 
20,7 Munich, 30414. 
4( Rum. 9741 + Kam 4398 + Sz 
2477 + Munich 30033). 
+72,1 Id. 
À ECYarn. 9881 + Arg. W. 30051 + 
+221) 29933 + Rade. 5914). 
a, Id. 
\ (Lal. 42747 + Wy 1146 + 
{2048 + Munich 29873). 
Leipzig 6063. 
Leipzig 6067. 
Munich 9128. 


sae} 


+22,0 


Id. 

4 CYarn. 5609 + Cap 530 + Ar 
18088 + Par. 16271 + Mun. 
+ Gr. 2061 + Cap 919 + Br. 
+ Rad. 3456). 

J f(Arg. W. 18023 + Par. 162 

{ Mun, 9016 + Rad. 3443). 

90,5 à HOV: 102 + Kam 2438 + B., | 

(3648 + Gœtt. 3408). 

+a1,g Santini 285. 

+21,6 ' Weisse (82+ Santini 282). 

+21,6 Radcliffe 831. 

+21,4 4(Rumker 1777 + Yarn. 1507). 

+21,4 Sjchellerup 1050. 

—18.4 Bonn, t. VI, 2563. 

—18,4 Bonn, t. VI, 2564. 

—18,5 Bonn, t. VI, 256: 

—18,5 Bonn, t. VI, 2564. 

4732 + Sjch. 4037 + 


20,44 


—20,5 





1737 + Glas. 2873 + 









~15,7 Position approch 


-15,9 LOB.A.C. 3761 + Glasgow 285 


NY. 


Æ moy. 1898,0. 


h 
10.47 


m 8 
299,84 


10.36.25 ,87 


10. 


© 


11 
11 


36. 
. 5.36, 53 


36.711,71 


11,71 


LL 


.41,03 


Oo 


. 8,19 


3.14,16 
+ 7,84 


+27,41 


-27,44 
.33, 40 


- 15,20 


9- 36,13 


6.42,97 
18,17 


8,46 
.46,06 


4.48,17 


Orc ESS PEN 


.59.30,67 
.54.23,23 


. 4.58,07 


.58.54,20 
11. 
.51.44,61 
-47.38,0t 
11. 
11. 
11. 
11. 


50.48 ,o1 


19.13,28 
18.10,51 
18.10,51 
19-44, 07 


13. 48,29 


Red. auj. 


2,93 
2,98 


2,98 


D moy. 1898,0. 


+13.17. 
+14.28. 


+14. 


20,0 
12,5 


.39,0 


39,0 
19,8 


.52,3 


27,1 


.44,3 


47,0 


.34,1 
.34,1 


.32.47,2 


.29.58,8 


- 32,6 


.22,9 
. 6,6 


.37,1 
.37,3 
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Réd.suj. 


— 19,9 


—14,8 


—14,7 


EE nd 


— 14,8 
+ 30,2 


+30, 


ee «<a 


+30,0 





+29.9 
+ 3,3 


Teg 


— 9,3 
— 9,3 
9,8 


9.8 | 


07} 


9,6 
9,5 | 


9,4 
9,9 


— 9,5} 
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Autorités. 


+(Sjchell. 3970 + Leipzig 4146). 

Yarnall 4547. 

'(W, 600 + Rum. 3290 + Yar. 4544 
+ Sjch. 3907 + Glas. 2774 + Par. 
13099 )- 

Id. 

4(Yar. 41 + Sjch. 35 + Alb. 22). 

1(W, 22 + Sjch. 23-24 + Brux. 14 
+ Glas. 18 + Alb. 17 + Paris 75). 

+(W, 250 + Yar, 10 + Sjch. 10 + 
Albany 9). 

Kam 6. 

4(QElt. Nord 7818 + Hels. 5064). 

1 (Lal. 18823 + B.A.C 3270 + Brux. 
fort + Glas. 2479 + Par. 11789). 

Id. 
1(Weisse, 156 + Berlin A 3745). 


1 (Berl. A 3743 + Par. 11390 + Arm. 


1077). 

1(Yar. 3960 + Radc. 937 + Br. 3902 
+ Berl. A 3939 + Par. 11375 + 
Green. 1541). 

Cincinnati 851. 

1 (Rumk.2772 + Paris11276 + Ber- 
lin A 3707). 

1 (Paris 11256 + Berlin A 3700). 

+ ( Weisse, 52 + Berlin A 3713). 

4 (Rumk, 2772 + Paris 11276 + Ber- 
lin A 3707). 

Munich, 31979. 


+26,8 Munich, 31858. 


\ 
— 7, 
~~ 7,3 
—17,3 
— {7,4 
— 17,0 
—16,6 
—16,5 
—16,6 
—16,7 


—16,6 } 


1 (Sant. 1900 + Geett. 4199 + Sjchell. 
6123). 

Radcliffe 4440. 

Berlin B 44ot. 

Berlin B 4402. 

4 ( Weisse, 887 + Berlin B 4385). 

Weisse, 279. | 

+ (Lalande 21682 + Weisse, 264). 

Id. 

Sjchellerup 4133. 

4 (Bonn, t. VI2374 + Kam1966 + Sch. 
4107 + Glasg. 2918+ Glasg. 959). 


Dates. 
1598, 


FEvR. 13. 
15. 


15. 
Mars 1. 


Nov. 4. 


9. 

AouT 11. 
12. 

Juree. 21. 
21. 


Sept. 13. 


Juin 20. 


21. 
Mars 27. 
27. 
29. 


Avi 28. 


AX moy. 1898,0. 


h 


m s 
11.15.55 ,96 
PL.U7. 1,21 
11.19.55,96 


11. 3.17,97 


11. 5.931,19 
10.56. 31,52 
10.55.51,77 
10.55.51,05 
2.14.39 ,87 
2.13. 1,59 


2. 9.25,2 


20.31. 6,61 
20.31.52 ,82 
20. 7. 0,67 
20. 8.27,10 


20. 2.22,69 


6.12.49,01 
6.14.44,86 


15.53.28,7 


15.52.49,1 
21.47.58,81 
21.45.56,36 
21.98. 1,7: 


0.21.41,05 


$ 
2,68 
2,73 
257 
2,98 


2,98 
3,08 
3,08 
3,09 
5,05 
5,05 
5,04 
4,26 
4.27 


4,3 


4,32 


(D moy. 1898,0. 


+14 
+11. 
. , 
+14. 
+17.19.: 
+17. 


+20. 


Red. au j. 


—16,7 

—16,9 

—16,8 

— 16,5 | 
—16,6 
— 19,3 
—19,3 
—15,2 
+27 ,0 
+27, 2 
+27, 
+19,8 


—* 


| 
= 
> © 


| 


| 
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Red. auj. 


Autourlitecs. 


Weisse, 22. 

' ( Weisse, 245 + Sjchellerup | 

Weisse; 224. 

!(Brux. 4594 + Berlin A 4366 + 
13610) 

Berlin A 4375. 

+ (Paris 13499 + Berlin B 4163 

5 (Weisses 1076 + Berlin B 415 

Bonn, t. VI, 2542. 

2 (Rumker 594 + Yarnall 1076 

+ ( Weisse,; 151 + Rumker 586) 

Position approchée. 

: (Gættingen + Munich,25215 

Munich, 25261. 

+ (Weisse, 82 + Santini 2228). 

à (Weisse, 126 + Geettingen 5 

3 ( Weisse, 1505 + Sant. 2220 - 
nich, 23067). 

Leipzig 2784. 

Gættingen 1286. 

t (Yarn. 6711 + Brux. 6373 + 
21665 + Stone 8691). 

Position approchée. 

3 (Rumk. 9584 + Berlin B 843. 

Berlin B 8427. 

Cambridge 13127. 

1 (Lal. 558-9 + Groom. 64 + 
Nord 362 + Radc. 97-8 + Ru 
+ Yarn. 200 + Brux. 139 + 
326 + Paris 493 + Armagh: 


EPHEMERIDE DE LA PLANÈTE (iii) GYPTIS, 


LIEUX MOYENS 1900,0 (minuit moyen de Paris); 


Dates. 
100 


Juice. 10 


Par M. Louis FABRY. 


CC we we we ew ee 8 


D. lux A. 
3. 9,8 0,172 
5.12,8 

5.16,5 0,1700 


.26,0 
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Dates. A. (D. log À. 

1500. hom s . 

Juin. 18............ Ig. 2.29 5.26,0 0,1700 
20.......,.... 19. 0.52 5.31,7 

yy 18.59.18 5.38, 1 O,1711 
24............ 18.57.46 5.45,1 

26............ 18.56.18 5.5 ,6 0,1732 
28............ 18.51.54 6. o,7 

5 | | 18.53.34 6. 9,2 0,176$ 
AOÛT 1............ 18.52.20 6.18,2 

5 APPRIS 18.51.10 — 6.27,7 0, 1807 
: 18.46.49 — 7.19,7 

15............ 18.46.15 7.30,9 0, 1983 
17......,..... 18.45.48 7.42,2 

19............ 18.45.28 — 7.53,7 0,2056 
21............ 18.45.15 — 8. 5,3 

23............ 18.45. 9 8.16,9 0,2134 
25.......,..... 18.45.10 8.28,6 

27............ 18.45.19 8.40,2 0,2216 
29............ 18.45.34 — 8.51,8 

> | 18.45.56 — 9. 3,3 0,2302 


GRANDEUR DE LA PLANÈTE A L'OPPOSITION : 10,3. 


La planète a été retrouvée à Marseille par M. Esmiol le 30 mai; 
la correction de l’éphéméride était à cette date de + 29° en ascen- 
sion droite et nulle en déclinaison. 

Nous publierons prochainement les éléments avec la suite de 
l’éphéméride. 


REVUE DES PUBLICATIONS ASTRONOMIQUES. 


TRAVAUX DES OBSERVATOIRES ANGLAIS. 


Rapports de 1898 et 1899. 


Observatoire de Greenwich. — Dans chacune des deux années, il a 
été réalisé environ 10000 observations complètes de 5000 étoiles. Des 
observations de la Lune ont été obtenues dans 103 et 114 soirées respec- 


tivement. 
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de Cambridge, M. F. Newall a déterminé, à l'aide du spectroscope de 
Miss Bruce, les vitesses radiales d’un certain nombre d'étoiles ayant 
des spectres plus ou moins semblables a celui du Soleil. Outre les mé- 
thodes habituelles de mesure et de réduction des plaques, M. Newall a 
employé une méthode nouvelle consistant à utiliser les raies du spectre 
stellaire appartenant a plusieurs corps. Ainsi pour a Cygne, la vitesse 
radiale — 13*™,4 est déduite des mesures de 48 raies. 

Les différences systématiques qui se manifestent sans doute pour 
quelques-uns des corps employés conduiront a des constatations inté- 
ressantes. 

Armagh, — Il est question de reprendre la réduction des observa- 
tions d’où a été déduit le premier Catalogue d’Armagh. 

Dunsink. — A la suite de la nomination du D" Rambaut comme direc- 
teur de l'observatoire Radcliffe, à Oxford, M. Charles Jasper Joly, 
fellow du Collège de la Trinité, à Dublin, a été appelé à Dunsink. It a 
fallu d'abord réduire les observations en retard, faites au cercle méri- 
dien, qui sont d'une haute précision, les erreurs probables respectives 
pour les deux coordonnées étant + 0',033 et 0", 48. Elles seront 
publiées dans le huitième fascicule des Astronomical Observations 
and Researches made at Dunsink. | 

Le nouveau directeur utilise l'équatorial photographique Roberts 
pour la photographie des amas, groupes d'étoiles et nébuleuses. Des 
étoiles de comparaison, au nombre de 206, sont déterminées avec le 
cercle méridien et serviront à réduire les plaques photographiques. 

Glasgow. — Le temps a été partagé entre l'observation de trois 
étoiles polaires : @, A Petite Ourse et l'étoile de B. D : 89°,37, et 
des. essais spectroscopiques et photographiques avec un réflecteur de 
20 pouces. Les coordonnées rectangulaires de la dernière polaire sont 
mesurées sur champ brillant avec Îles vis du micromètre, au moins 
deux fois par nuit, l'intervalle des mesures étant aussi grand que 
possible. Les mesures sont accompagnées de la détermination de la 
collimation, de Vinclinatson, du nadir et de la lecture sur la mire. 

Liverpool. — En dehors du Service chronométrique qui continue a 
fonctionner suivant le programme connu, le Directeur s'est occupé de 
l'installation d'un pendule bifilaire enregistreur des séismes, 

A Péquatorial sont observées les cométes assez brillantes, les occul- 
tations.... Au cercle méridien sont continuées les mesures d'étoiles 
circompolaires additionnelles recommandées par le professeur Auwers 
dans le n° 3440 des Astr. Nachr. 

Orford, observatoire Radcliffe. — Rien n'a été changé dans le 
programme des travaux, par suite de la nomination du D' Rambaut à 
la place de M. Stone, Au cercle méridien, on continue d'observer, avec 
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permet de prendre séparément les spectres d'étoiles très voisines 
à une disposition mécanique récemment imaginée pour donner aux 
spectres plus de largeur sur la plaque photographique, il a été possible 
d'obtenir de bonnes photograpliies des spectres des deux plus bril- 
lantes des étoiles formant le trapéze dans la nébuleuse d'Orion. Ges 
spectres confirment, ce qui avait été déjà constaté, que des radiations 
brillantes sont associées et correspondent à des raies noires et, dans lu 
plupart des cas, non symétriquement. La comparaison des photogra- 
phies prises depuis 189{ indique que les positions relatives des raies 
noires et des raies renversées sont sujettes à changer, de la même 
manière que dans 8 Lyre, et dans la Nova du Cocher, peu après sa 
découverte. 





Il a été possible d'obtenir les spectres des composantes colorées de 
plusieurs couples : 8 Cygne, a Hercule, + Lion. 

Dans 2 Lyre, la série des raies de l'hydrogène a été prolongée 
jusqu'à He. 

Des expériences de laboratoire sur le spectre du calcium, il résulte 
que la densité est le facteur essentiel dans les modifications de son 
spectre, tel qu'il est vu dans les corps célestes. Il a été constaté que 
l'apparence des raies H et K des protubérances est reproduite lorsque 
Ja densité de la vapeur du calcium est extrémement faible, comme cela 
doit arriver dans les protubérances solaires. Peut-être. pourra-t-on 
avoir ainsi quelques renseignements sur les densités relatives des atmo- 
sphères des étoiles. 

Observatoire Rousdon. — L'étude des étoiles variables, principale 
ment circompolaires, a été poursuivie comme les années précédentes. 
Publication de Notes résumant les observations. 

Observatoire du Dr Isaac Roberts. — Photographie d'objets ch 
avec le réflecteur de 20 pouces (les environs de l'objet sont photogra- 


phiés en même temps avec une lentille de 5 pouces). Le D' Roberts 
i 








e sur la nécessité de la reproduction, sous une forme permanente, 
des plaques qui, avec le temps, noircissent et se dé 

Observatoire de M. Wilson. — Continuation de l'étude de la radia- 
tion des taches solaires. Essais photographiques avec un réflecteur de 
deux pieds d'ouverture. Essais de reproduction des changements de 
forme des taches solaires avec le cinématographe, 

Observatoire de Hong-Kong. — M. Doberck s'est oceupé, en 
dehors des services mété 











rologiques, de la détermination de la latitude 
par la méthode Taleott. 1 travaille à la formation d'un Catalogue d'as- 
censions droites d'étoiles brillantes. Observations occasionnelles de ta 
lumière zodi. oiles lilantes, Calculs d'orhites d'étoiles doubles. 

Observatoire de Madras. — Le winsport de l'observatoire à Kodat- 
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Kanal, Palant Hills, s'est effectué au commencement de 1899. Impres- 
sion du Vew Wadras Star Catalogue. 

Observatoire de Melbourne. — Détermination des places des étoiles 
nécessaires pour la réduction des plaques: leur nombre s'élève à 6000 
environ. L'observatoire d'Adélaïde coopère aux mesures. 

Faute de crédits, les publications subissent un arrêt, les observations 
équatoriales sont laissées de côté et le travail astrographique avance 
lentement. Toutefois l'organisation d'un Bureau à Melbourne pour la 
mesure des plaques australiennes a été décidée. 

Observatoire de Natal. — Le Directeur, parlant de ses recherches 
souvent mentionnées sur la comparaison de la théorie de la Lune avec 
les observations, dit que, par suite de l'omission d'un facteur important 
dans la détermination de l'équation du centre déduite des observations, 
la valeur admise pour l'excentricité est incorrecte : elle devrait être 
2265 5",09 au lieu de 22639", 06. 

Observatoire de Perth (Australie occidentale). — Organisation du 
nouvel observatoire. 

Observatoire de M. 4.-W. Roberts (Lovedale, Afrique australe). 
— M. Roberts, qui s'est consacré à l’étude des étoiles variables, entre- 
prend un grand travail : l'évaluation visuelle des grandeurs de toutes 
les étoiles au sud du parallèle de — 30°, comprises entre 6,8 et 9,2. 
Les observations sont faites à une même hauteur, celle du pôle à Love- 
dale, en rapportant les astres aux repères choisis pour les grandeurs. 
Ce travail pourra demander quinze ans. 

Observatoire de Sydney. — Via été nécessaire, pour avancer le 
travail astrophotographique concernant Ja Carte, d'établir une suc- 
cursale à Redhill, l'atmosphère de Sydney étant trop illuminée. Les 
mesures des plaques seront, comme il a été dit, concentrées a Mel- 
bourne. 

L’instrument méridien est employé pour les étoiles de zones, l'équa- 
torial pour les mesures d'étoiles doubles, qui sont nombreuses. 

Observatoire de M. Tebbutt. — Observations de petites planètes. 
Comparaison de grosses planètes et d'étoiles voisines. Séries prolongées 
de mesures concernant les comètes : la comète Coddington a été obser- 
vée dans 80 soirées. Il faut ajouter à cela des occultations d'étoiles, des 
évaluations de grandeur pour R Carène, les phénomènes des satellites 
de Jupiter... | 

M. Tebbutt est seul pour observer et faire les réductions. 


Médaille d'or décernée, en 1899, à M. Mac-Clean pour Fensemble 


de ses travaux spectroscopiques. 
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La Société astronomique a eu surtout en vue l’étude spectrale des 
plus brillantes étoiles des deux hémisphères jusqu’à la grandeur 3 4. 

L'auteur, obéissant au courant d'idées qui fait jouer à la Voie lactée 
un rôle prépondérant dans la classification des étoiles, a pris le plan 
moyen de la Voie lactée comme plan de référence, le pôle de ce grand 
cercle comme pôle de la sphère sidérale : deux parallèles à 30° de cette 
sorte d’équateur sidéral partagent la sphère en quatre zones d’égale 
surface. 

M. Mac-Clean a observé les étoiles de l'hémisphère boréal dans son 
observatoire de Rusthal, Tunbridge Wells; il s’est rendu ensuite à 
l'observatoire du Cap pour compléter le travail. L'appareil se compo- 
sait, dans les deux stations, de la lunette photographique de la Carte 
du Ciel et d'un prisme de 29° d'angle placé devant l'objectif. 

De cette longue série d'observations ressortent des conclusions géné- 
rales : De part et d'autre de la Voie lactée et surtout dans certaines 
régions de la Voie lactée, dominent des étoiles de même type spectral, 
celles du type Medium, qui comprend, avec les raies de l'hydrogène, la 
raie de l'hélium, découverte et dénommée pour la première fois par 
Sir Norman Lockyer dans la chromosphère du Soleil. 

Cette raie, un peu plus réfrangible que la double raie du sodium, ne 
correspondait à l’époque de sa découverte à aueun élément connu. 
M. William Ramsay a constaté récemment qu'elle appartenait à un gaz 
particulier qu'on rencontre inclus dans divers minéraux (uranite, clé- 
\éite). Le spectre de ce gaz, presque aussi léger que l'hydrogène, se 
compose d'un très grand nombre de raies brillantes qu’on observe 
suivant la méthode ordinaire en faisant passer des étincelles d'induc- 
tion dans le gaz raréfié ; elles se retrouvent, renversées, dans le spectre 
des étoiles de la Voie lactée. 

M. Mac-Clean a observé ro de ces étoiles dans les deux zones voisines 
de la Voie lactée, tandis que dans les deux calottes polaires il n’en a 
rencontré que 18, c'est-à-dire quatre fois moins. Les plus nombreuses 
sont situées dans la Voic lactée mème, entre Persée et le Sagittaire, 
dans une région inaccessible aux observations de l'hémisphère boréal. 

Mais ces étoiles offrent encore un autre caractère important : en 
dehors de l’hélium et de l'hydrogène, leur spectre présente aussi les 
raies caractéristiques de l'oxygène, aujourd'hui bien connues. La con- 
cordanre de ces raies a été établie de la manière la plus précise sur le 
spectre de 3 Croix, située sur le bord de la Voie lactée; la coïncidence 
de plus de jo de ces raies avec celles de l'oxygène a été constatée. 

I] parait y avoir transition entre les étoiles du type hélium et les 
étoiles temporaires, qui apparaissent elles aussi surtout dans la Voie 
lactée ou dans son voisinage et dont le spectre offre la particularité de 
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raies brillantes; Ja transition se faisant par les étoiles du type Wolf- 
Rayet, dont le spectre offre des raies brillantes en même temps que les 
raies sombres. Depuis la découverte de la première de ces étoiles, dans 
la constellation du Cygne, on ena trouvé plus de 60 dans la région de 
la Voie lactée; l'une des plus belles est + du Navire, en pleine Voie 
lactée; M. Mac-Clean a reconnu que cette étoile est aussi du type 
hélium. 

Ainsi, on voit, peu à peu, se préciser la notion de familles avant 
une constitution, une origine commune et un mode d'évolution dont 
l'analyse spectrale permettra avec le temps de caractériser les phases 
successives (!)..., 


O. C. 
ASTRONOMICAL JOURNAL. 
N° 431-579. 
See (7.-/.-J.). — Découvertes et mesures d'étoiles doubles et 


d'étoiles multiples dans l'hémisphère austral (38 pages). 


M. See présente. avec quelques remarques sommaires, le résumé de 
ses mesures exécutées a Flagstaff, à l'observatoire de M. Lowell, avec 
un réfracteur de o",61 d'ouverture, pendant la courte période de seize 
mois, à partir du i août 1396. 

Ce que Sir John Herschel a fait au Cap dans Île court intervalle 
de 1834 à 1838, pour les nébuleuses, le D" See a voulu l'entreprendre 
pour les étoiles doubles, et il estime à plus de cent mille les étoiles 
examinées, avec l'aide de son assistant M. Cogshall. 

Le premier Catalogue d'étoiles doubles nouvelles de lhémisphère 
austral découvertes à l'observatoire Lowell est le résultat d'une belle 
campagne astronomique. 


Kistner (F.). — Remarques sur la constante d’aberration déter- 
minée au moyen des observations faites avec l'instrument uni- 
versel, à Berlin, en 1884-1885. 


Les équations de condition naguére publiées par l'Autcur dans le 
n° 2993 des Astr. Vachr. ont servi de base à plusieurs discussions. 


(') Conférence de M. Cornu à Ja réunion générale, en 1890. de la Societé 
astronomique de France. 


REVUE DES PUBLICATIONS ASTRONOMIQUES. 263 
M. Newcomb en a déduit une valeur de la constante d’aberration voi- 
sine de 2v”,50, tandis que M. Chandler arrive à 20",61; d'autre part 
M. Lewy, lors de la conférence de 1896, citait le chiffre de 20”, 36 comme 


celui trouvé par M. Küstner. 

M. Küstner explique en quelques mots que ces trois valeurs dépendent 
des hypothèses admises : le chiffre cité par M. Leewy correspond à l'hypo- 
thèse d'une latitude constante: les deux autres sont obtenus en adoptant 
pour la latitude, supposée variable, les nombres de Chandler de 1892 
et 1894. De là résulte clairement la variation de la latitude, laquelle a, 
comme on le voit, une influence très marquée sur la constante d'aberra- 


tion. 


Newcomb (S.). — Remarques sur le troisième Mémoire du pro- 
fesseur Boss concernant le mouvement de précession. 


Boss (L.). — Note sur la communication précédente. 


Fin de la discussion résumée naguère dans le Bulletin. Il est inutile 
d’y revenir. M. Boss précise quelques-uns de ses arguments et se défend 
de toute pensée de dénigrement à l'égard du travail de M. Newcomb. 


Russell (H.-N.). — Une nouvelle méthode graphique pour déter- 
miner les éléments d’une orbite d'étoile double. 


Cette méthode, à rapprocher de celle publiée par Zwiers (Asér. 
Nachr., 3336), suppose que la période et l’époque du passage au pé- 
riastre ont été déterminées de la manière usuelle par des mesures d’aires. 

L'éphéméride de l'étoile peut étre obtenue aussi graphiquement. 
Application est faite à r, Cassiopée. L'Auteur ajoute quelques réflexions 
sur les méthodes de Thiele et de Klinkerfues. 


Doolittle (E.). — Perturbations séculaires de Vénus dues à 
Jupiter et Saturne, calculées par la méthode de Gauss. 


La comparaison avec les valeurs publiées par Le Verrier et Newcomb 
est satisfaisante. 


Safford (T.-H.). — Sur l'équation personnelle dépendant de 
la grandeur. 
Le professeur Bauschinger, dans le tome II des Nouvelles Annales 


de l’observatoire de Munich, a donné les résultats d’une série d'expé- 
riences faites avec des écrans, et conclu que ses observations (à l'œil et 
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à l'oreille) n'indiquent pas une erreur de ce genre qui soit notable. 
Mais l'examen des séries particulières a montré à M. Safford que, pour 
M. Bauschinger comme pour le professeur Auwers et Argelander, les 
étoiles relativement faibles sont observées trop tot. 


Schaeberle (.J.-M.). — Théorie générale de aberration dans le 
plan focal d’un réflecteur parabolique (avec figures). 


Dans cet article, qui peut être regardé comme complétant celui inséré 
dans le n° 413 de l’Astr. Journal, Auteur donne les expressions géné- 
rales et rigoureuses des coordonnées de la trace sur le plan focal d’un 
rayon quelconque qui s’est réfléchi en un point arbitraire de la surface 
parabolique. 

Les résultats, qui différent de ceux publiés jusqu'ici, sont illustrés par 
plusieurs figures représentant les images produites par la réflexion d'un 
faisceau de rayons parallèles inclinés de 30’ sur l'axe optique et tombant 
sur une zone annulaire d’une certaine ouverture. 

Comme conclusion pratique, à la suite d'expériences faites avec diffé- 
rents types de réflecteurs à l'observatoire Lich, M. Schaeberle estime 
que, pour des miroirs de grande ouverture angulaire, la forme de Cas- 
segrain est à préférer quand if s'agit d'obtenir à grande échelle des 
représentations photographiques de régions célestes ne dépassant guère 
deux minutes d'arc en diamètre. 


Plummer (H.-C.). — Sur les images des étoiles formées par un 
réflecteur parabolique. 

L'objet de PAuteur est analogue à celui de M. Schaeberle : trouver, 
pour des rayons ne rencontrant pas l'axe, la forme approchée de l'image 
d'une étoile et estimer la répartition de l'intensité. Les conclusions 
théoriques sont assez conformes, dit en terminant M. Plummer, aux 
résultats obtenus par M. Isaac Roberts avec son réflecteur photogra- 
phique. 


Barnard (E.-E.). — Observations, avec le grand réfracteur de 
l'observatoire Yerkes, des compagnons de Procyon et de 3 883. 
Le compagnon de Procyon est un objet relativement facile avec le 
grand réfracteur. | 
Barnard (EE). — Mesures du satellite de Neptune avec le 
méme réfracteur. Remarques sur cet instrument. 


M. Baruard parle d'abord de la grande funette qui, lorsque les condi- 
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tions atmosphériques sont bonnes, est l'instrument le plus satisfaisant 
qu'il a eu jusqu'ici, avec ses accessoires variés parmi lesquels il faut 
citer le brise-vent. Sans celui-ci, les mesures micrométriques seraient 
souvent difficiles. L'instrument est d'une stabilité tout à fait remar- 
quable. 

Les premières fois qu'on s'en servit, raconte M. Barnard, les images 
des étoiles avaient des queues. Cette circonstance tenait à ce que des 
araignées avaient tendu leurs fils à l’intérieur du tube. 

La série des mesures du satellite de Neptune ne comprend pas moins 
de 51 observations; elles complètent les séries déjà publiées par M. Bar- 
nard. 

M. Barnard termine en annonçant qu'il s'occupe de déterminer les 
parallaxes de quelques nébuleuses et de mesurer lamas Messier 5. 


Attken (R.-G.). — Mesures du satellite V de Jupiter. 


ules ont été obtenues en insérant aussi près que possible du foyer de 
l'oculaire une petite lame de verre enfumé que l'image de Jupiter 
déborde légèrement, 


Porter (J.-G.). — Mouvement propre de l'étoile 1771 Groom- 


bridge. 


Cette étoile, qui porte le n° 433 dans le Fundamental Catalog 
d'Auwers, a comme mouvements propres 0",000 et + 07,027. La valeur 
adoptée pour PR était — o*,0173. 


Voulton (F.-R.). — Théorie de l'influence d’un milieu résistant 
sur des corps se mouvant dans des orbites paraboliques. 


Cette théorie a son point de départ dans les équations différentielles 
pour la variation des éléments; lanomalie vraie est prise comme 
variable indépendante. 

Application est faite, Pune manière très sommaire, à la grande comète 
de 1882. 


Morgan ({L-R.), — Observations d'étoiles doubles, faites avec 
le réfracteur de 26 pouces de l'observatoire Me Cormick. 


See (T.-/.-J.). — Mesures du satellite V de Jupiter, faites avec 
le réfracteur de »{ pouces de l'observatoire Lowell. 


Quelques mesures faites comme essais, à la demande de M Barnard. 
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des éléments, le mouvement du plan de l'orbite que Tisserand et New- 
comb ont expliqué par l'influence de laplatissement de la planète. 

L'orbite apparente du satellite devient plus ouverte, et il est impor- 
tant de multiplier les observations. 


Douglass (A.-E.). — Sur la période de rotation du premier 
satellite de Jupiter. 


L'Auteur entre dans quelques détails sur le mode de comparaison de 
l'image du satellite avec une série de disques elliptiques. On peut ainsi 
apprécier les changements de forme du satellite, d'abord remarqués, 
en 1802, à Arequipa, par M. W.-H. Pickering. 

M. Douglass retrouve le nombre 12"26" qu'il a obtenu antéricure- 
ment. Celui du professeur Pickering est d'une demi-heure plus grand. 
H s'agit évidemment d'observations où le jugement de l'observateur a 


une grande influence. 


Chessin (A.-S.). — Sur le développement de la fonction pertur- 
batrice suivant les anomalies moyennes. 


L'objet de VPAuteur est d’arriver, quand il s’agit des anomalies 
moyennes, a-une simplification comparable à celle qu'il a fait connaitre 
dans le cas du développement effectué suivant les anomalies excen- 
triques (A.J., n° 332) : le calcul des coefficients P7;7,,, dépendant des 
quatre indices m, n,m',n',est ramené à celui de combinaisons linéaires 
de coefficients P#%; dépendant de deux indices seulement. Quelques 
applications montrent bien la simplification obtenue par M. Chessin. 


Aitken (Rt.-G.). — Observations des satellites d Uranus à l'obser- 
valoire Lick, en 18y8, de mars à juillet. 


Porter (J.-G.). — Mouvement propre de DM. + 18°,3423 
et + 18°,3424. 
La première a un mouvement propre notable : — o',o1r et — 0”,21; 


mais celui de la seconde est insensible. contrairement à ce qui est 
indiqué dans le Catalogue de l'Astr. Gesell. 


Brown (S.-/.). — Observations de Titan et de Japet. Déduction 
de la masse de Saturne. 


L'Autcur s'est proposé d'obtenir une nouvelle valeur de la masse de 
Saturne au moyen des mesures différentielles des satellites Titan et Ja- 
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pet, en premier lieu. Il a suivi d'une manière générale la marche de I. 
Struve ( Supplément 1 aux observations de Poulkovo, 1888) ct utilisé 
le mème instrument et les mémes dispositifs que M. Asaph Hall, dont 
les recherches donnaient pour l'inverse de la masse des nombres relati- 
vement faibles. Les nombres obtenus sont intermédiaires entre les plus 
grandes et les plus petites valeurs. M. Brown termine en montrant 
combien les résultats sont influencés par les erreurs personnelles quand 
on détermine les différences d'ascension droite par des passages. On 
ne peut donc accorder plus de confiance aux valeurs de la masse déduites 
des satellites qu'à celles fournies par la théorie des perturbations. 


Chandler (S.-C.). — Détermination de la constante d’aberration 
d’après les ascensions droites des circompolaires. 


La détermination de la constante d'aberration se fait plus directe- 
ment par d'autres procédés, surtout depuis que la connaissance appro- 
chée de la variation de la latitude permet de compléter les méthodes 
usuelles. Toutefois M. Chandler a voulu reprendre la discussion des 
observations d'ascensions droites faites à Poulkovo. Dans ce but, et 
pour mieux séparer les variations dues à Villumination du champ ou au 
sens du mouvement de l'astre, les observations sont partagées en deux 
portions : celles de janvier à juin et de juillet à décembre; les obser- 
vations ont lieu alors soit pendant le jour, soit pendant la nuit ou le 
crépuscule; l'effet de aberration sur les ascensions droites est maximum 
ou minimum suivant le cas. À côté des valeurs trouvées par M. Chandler 
pour la constante, on a mis les résultats des discussions de Lindhagen 
et Nyrén, où tl n’est pas fait de partage suivant les mois. 


Constante d'aberration. 


Observateurs. Calculateurs. Constante. Calculateurs. Constante. 


a . a 
Schweizer ................. Chandler 0,573 Lindhagen 20,98 


Wagner (ail et oreille r..... » 20,506 Nyrén 20,478 
Wagner (chronographe).... » 20,929 Nyren 20,489 


On trouve que pour toutes les séries l'ascension droite de la Polaire 
est plus forte, pour la première portion de l'année, de 08, 18 en moyenne. 
M. Chandler montre par un exemple que lon serait conduit à une 
erreur en voulant traiter en bloc une série d'observations affectées d'une 


erreur périodique diurne. 


Aurt Laves. — Les dix intégrales du problème des 2 corps en 
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supposant que les forces dépendent des coordonnées et des dé- 
rivées premières et secondes. 


+ 


Les forces dont il s’agit doivent cncore donner naissance à un po- 
tentiel effectif W, dans le sens indiqué par C. Neumann dans son 
Ouvrage Allgemeine Untersuchungen über das Newtonsche Princip 
der Fernwirkungen (voir aussi le Vierteljahrsschrift der A. G., 
AAXI, 187-191). L'Auteur s'occupe successivement du mouvement du 
centre de gravité, des intégrales des aires, de l'intégration des équa- 
tions différentielles du problème des deux corps. Enfin applications sont 
faites aux lois de Weber, Riemann et Clausius. Chemin faisant l’auteur 
rappelle les résultats obtenus par Tisserand (t. IV, p. 504-508). 


Chandler (S.-C.). — Comparaison de la théorie du mouvement 
du pôle terrestre avec les observations (n° 446; 7 pages avec 
diagrammes). 


Voir Bulletin, t. XVI, p. 71 et suivantes. 


Barnard (E.-E.). — Mesures micrométriques d'étoiles doubles 
faites à l'observatoire Lick avec le grand réfracteur. 


Les couples observés sont presque tous très serrés; pour quelques-uns 
la distance descend à 0,1. 


Morgan (H.-R.) et Stone (O.). — Observations des satellites de 
Saturne, faites avec le réfracteur de 26 pouces de l'observatoire 


Mc Cormick. 


Mesures micrométriques par angles de position et distances, les sa- 
tellites étant pris deux à deux. 


Sawyer (E.-F.). — Une nouvelle variable du type d’Algol. 
J s'agit de l'étoile DM + 12°3557. La période est de 21"21", 
Lewis Boss. — toiles fondamentales australes, par — 20° et 
I 


au dela. 


Ii y a quelques années, M. Boss, en vue de former une liste d'étoiles 
fondamentales et d'étoiles auxiliaires entre — 22° et — 90°, s’est proposé 
de prolonger le svstème des positions d'étoiles de l'éphéméride améri- 


caine jusqu'au pole Sud. Comme on le sait, les ascensions droites dans 
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leurs de Aag et A5 par la comparaison des Catalogues avec le nouveau 
Catalogue fondamental. On a utilisé à ce moment les positions de 
Bradley (1755), Piazzi (1800), Brisbane (1825), Taylor (1835), ... corrigées 
des valeurs préliminaires de Aag et A5 ainsi que de Az, et Aô, déter- 
minées par la comparaison avec les étoiles équatoriales. Alors le Cata- 
logue fondamental austral a été étendu à 297 étoiles; ce dernier Cata- 
logue, dans lequel 179 étoiles ont été choisies et leurs positions publiées 
dans le présent article, a servi de base à une revision finale des correc- 
lions systématiques. 

Après cet exposé général, M. Boss aborde Îles différents points. Pour 
les ascensions droites, les recherches citées du professeur Newcomb ne 
laissent rien à désirer : les positions des étoiles paraissent tout à fait 
affranchies des erreurs 4z,; la correction de l'équinoxe est faible et, en 
tout cas, d’une application facile. M. Newcomb n’a examiné qu’en pas- 
sant les erreurs Aa. 

M. Boss montre ensuite que la base de la discussion pour les décli- 
naisons, excellente il y a une vingtaine d'années, répond encore aux 
exigences de la Science. Pour cela, comme dans le cas des ascensions 
droites, il recherche les corrections résultant des séries plus anciennes 
ou plus récentes ayant fourni des déterminations réellement indépen- 
dantes. En principe, l'adoption de certaines constantes pour la réfrac- 
tion empèche les séries d'être indépendantes. Mais si l’on a deux séries 
contemporaines de déclinaisons d'étoiles dans les deux hémisphères 
(point sur lequel le regretté Yvon Villarceau a beaucoup insisté naguère), 
bien que chacune ne soit pas isolément indépendante de la détermina- 
tion de la réfraction, la comparaison des deux séries offre un excellent 
moyen pour obtenir la correction systématique de la réfraction dans 
chaque observatoire, d'autant meilleur que les mesures de distances 
zénithales ont été mieux purgées des erreurs instrumentales, Un exemple 
de ce mode de comparaison se trouve aux pages 66-68 de l'Ouvrage de 
l’Auteur Declinations of Fired Stars, où les déclinaisons de Wash- 
ington (1866-1869) sont comparées avec le Catalogue de Melbourne 
pour 1870. Un autre exemple est à citer dans Introduction du Câta- 
logue du Cap pour 1885, où le D' Gill a discuté la question de savoir si 
Ja flexion pour les observations du Cap comprend un terme sensible de 
la forme J cos 5. Bien entendu, il faut admettre que les erreurs de gra- 
duation des cercles sont bien déterminées; mais tel est le cas à Green- 
wich et au Cap. M. Boss estime qu'une telle combinaison du travail de 
deux observatoires fournit sur les déclinaisons des étoiles principales 
des données dignes de confiance, comparables pour leur importance à ce 
qu'on obtiendrait dans le cas idéal de deux instruments identiques et 
interchangeables, M. Boss a encore utilisé de la mème manière les Cata- 
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logues annuels récents de l'observatoire du Cap combinés avec le Cata- 
logue inédit de Greenwich pour 1890. Quelques nombres sont utiles à 
citer. Partant de la latitude — 33°56'3",54 du cercle méridien du Cap, 
résultant tant des observations faites au Cap que des déterminations de 
distances zénithales à Poulkovo, négligeant la variation séculaire de la 
latitude, admettant comme correction de flexion pour l'instrument du 
Cap : — 0’, 30 sins, il y a à appliquer la correction — 0’,3{ — 0’, 30sins 
aux déclinaisons publiées de 1886 et 1891. Les déclinaisons ainsi corri- 
gées sont comparées avec le Catalogue fondamental de Boss, qui sera 
désigné par À. E. (.4merican Ephemeris) pour abréger, Vient ensuite 
une comparaison analogue du Catalogue décennal de Greenwich pour 18go 
avec À. E. faite par l'Astronome royal (Monthly Notices, avril 1898). 
De là est facilement déduite une comparaison des deux Catalogues con- 
tenue dans fe tableau suivant. La seconde colonne : obs. contient les 
nombres résultant directement de la comparaison; la dernière colonne : 
corr. montre ces nombres corrigés des effets de la correction systéma- 
tique de réfraction. 


Greenwich 1890. — Cap 1839. 


G — €. G.—C. | 

— SS  —— oe 
(Q). Observ. Corr. (D: Obserr. Corr. 
—27 —o, 32 —o,12 +25 —o 0! +0, 14 
—23 —0,45 —0o,30 +35 —0,07 +0,13 
—19 —0,15 —0,02 +42 —o,3> —o,0a6 
+ 5 —0,0) +0,06 +16 —n,99 —0,60 
+ 5 —o,08 -+0,0§ + ;8 %—1,018 —o,54 
+19 —0,09 +0,0; 


Les refractions de Bessel ont été employées pour calculer les réfrac- 
tions dans chaque ébservatoire. Les nombres de la dernière colonne 
répondent à des diminutions respectives des corrections des réfractions 
moyennes de 0,001! au Cap et de 0,0006 à Greenwich conjointement 
avec un changement de o”,03 dans la latitude de Greenwich, Les correc- 
tions sont donc très petites, sauf pour de grandes distances zénithales. 

M. Boss compare ensuite le système A. E, aux déclinaisons du Cata- 
logue de Poulkovo pour 1885 et aux déclinaisons corrigées (pour les 
réfractions) des deux derniers Catalogues de Greenwich et des deux 
derniers Catalogues du Cap. Excepté dans la zone + 20° à + 10°, il n'y 
a pas indice de différence systématique. Quant à la correction de la 
forme 464, les cinq catalogues mentionnés montrent qu'elle devait ètre 


tres faible pour A. E. en 1886. M. Boss remarque, en passant, qu'il serait 
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fort utile de pouvoir combiner des observations australes faites dans 
des observatoires opposés en longitude avec les observatoires d'Europe : 
une telle combinaison éliminerait les termes de A9, qui proviennent de 
la variation de latitude. 
= M. Boss compare aussi le système À E. avec les observations de 
doubles distances zénithales faites par Pond de 1825 à 1848, déjà exa- 
minées par le D' Chandler (Astr. Journ., n° 364) : les corrections 463 
sont fort petites, et il y a lieu de croire que pour Aô, elles sont encore 
plus petites que ne l’a indiqué le D' Chandler; de sorte que le système 
À. E. est vérifié pour 1832. 


M. Boss discute enfin la valeur de la correction 
+ 0",09 + 0°,42(T — 1850), 


applicable, d'après le professeur Newcomb (Fundamental Constants, 
p. 89), aux déclinaisons des étoiles équatoriales du système A. E. et 
résultant de la discussion des cinq premières grosses planètes. 

D'abord la position des observatoires, par de hautes latitudes boréales, 
empêche d'avoir de bonnes réfractions, les distances zénithales étant 
grandes; il v a aussi la difficulté reconnue de bien pointer les planètes; 
à supposer mème que la correction déduite des planètes ait quelque 
poids, le fait que la correction déduite des observations récentes de 
Greenwich et de Poulkovo est de signe contraire et égale donne lieu 
de la croire insignifiante. Quant au terme séculaire, la comparaison de 
Bradley-Auwers avec A. E., étant donnée l'incertitude qu’elle comporte, 
ne semble pas à M. Boss devoir altérer l’ensemble des relations des 
Catalogues modernes. 

Le résultat de cette discussion préliminaire est donc que le svs- 
téme A. E., pour les déclinaisons, jouit d’une grande précision et qu'il 
offre une base sérieuse pour la construction d’un système normal d'étoiles 
fondamentales australes, après toutefois qu’une quinzaine d'étoiles ont 
reçu des corrections appropriées. 

Les indications qui précèdent donnent une idée de la haute valeur du 
travail de M. Boss. Nous ne pouvons entrer dans les détails concernant 
la détermination des positions de 297 étoiles fondamentales, d’où lAuteur 
a tiré ensuite une liste de 179 étoiles particulièrement précises en ascen- 


sion droite et propres à faciliter les observations différentielles entre 
— 22° et — 37”. 


Bulletin astronomique. T. XVII. (Juillet 1900.) 18 
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Perrine (C.-D.). — Ressemblance des orbites des cométes ¢ 1898 
et 1881 LV. 
| Cométo. tr— 6). Q. i. q. 
U1898............ 199° 8 = 97917’) 40°14’  0,6335 
1881 [V.........,. 123°22' 96°10’  140°19°  0,7564 


Il paraît bien y avoir quelque lien de famille entre les deux. 


Newcomb (S.). — Utilité de la planète DQ pour déterminer la 


parallaxe solaire. 


La prochaine opposition, en novembre et décembre 1900, sera parti- 
culiérement favorable. Il faudra attendre ensuite jusqu'en 1924 pour en 
avoir une autre aussi favorable. Suit une éphéméride approchée qui 
renseigne sur les conditions de visibilité de la planète dans les deux 


hémisphères (Voir plus loin, p. 286). 


Rees (J.-K.), Jacoby (H.), Davis (H.-S.). — Variation de lati- 
tude à New-York. Détermination de la constante d'aberration 
d'après les observations faites à l'observatoire de l'Université 


de Colombia. 


Le présent Mémoire forme la suite du travail analysé dans le n° 401 
de l'Astr. Journal. L’instrument (lunette zénithale de Wanschaff) est 
demeuré le même et, bien que le lieu d'observation ne soit pas demeuré 

. invariable, peu importe, le rattachement des stations ayant été fait avec 
précision. Les mesures ont été prolongées pendant cinq ans, de 1893 
à 1898, et partagées en trois sections A, B, C, pour chacune desquelles 
on donne, suivant Îes groupes d'étoiles emplovées, les différences 
moyennes de latitude observées et la correction de la constante d’aber- 


ration. La moyenne générale donne 20°, {61 pour la constante. 


Elkin. — Découverte de la comète Chase à l'observatoire Yale. 


Elle à eu lieu le 14 novembre 1898, avec les chambres photographiques 
disposées pour l'observation des Léonides. La nouvelle télégraphiée au 
professeur Pickering a reçu confirmation, grace au service de photogra- 


phie continue qui fonctionne à Cambridge, 


Elkin, Keeler (J.-E), Sawyer (E.-F.), Cott (J.-B.\. — Obser- 
vations des Léonides. 


Le D' Elkin avait installé deux équatoriaux photographiques munis 
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de plusieurs chambres noires à l'observatoire du Collège Yale et dans 
une station, distante de 3*™ environ, dirigée par le D' Chase. Scize tra- 
jectoires ont été relevées sur les plaques, dont quatre communes aux 
deux stations. C'est un résultat digne d'intérèt. 

A l'observatoire Lick, les observations ont été faites directement par 
MM. Perrine et Aitken. M. Perrine a noté un magnifique bolide dans la 
nuit du t4 novembre, M. Keeler dit que quelques essais photographiques, 
dans la nuit du 13, n’ont presque rien donné. 

M. Sawyer a surveillé le ciel du 51 au 18 novembre. Le 14, il a compté 
54 météores dont 42 étaient des Léonides. Le radiant est par 148°,75 
et + 22°,25. 

Dans la matinée du 15 novembre, M. Coit a noté l'explosion d'un 
curieux metéore, d'éclat deux ou trois fois supérieur à celui de Sirius. 


Morgan (H.-R.). — Détermination de l'orbite de la comète 
1895 IL. 


Ce calcul fait, sous la direction de professeur O. Stone, en tenant 
compte des perturbations des planètes, a pour base sept lieux normaux. 


HUE (G.-W.). — Note sur la masse de Mercure. 


L’éminent Auteur cherche ce que donne la loi de Legendre pour les 
densités à l'intérieur des planètes, quand, admettant l'hypothèse nébu- 
laire de Laplace, on regarde la surface de Mercure comme formée de 
matériaux comparables à ceux qui se trouvent sur l'un des quatre corps: 
Vénus, la Terre, la Lune et Mars. 

Le calcul (n° 452), complété (n° 453) en tenant compte des conditions 
particulières de la Lune, fournit à M. Hill des nombres assez concor- 


dants voisins de — . 
10 
Newcomb (S.). — Lois théoriques qui se rattachent au mouve- 
ment du pôle terrestre. 


L'éminent astronome résume quelques indications fournies par la 
théorie : elles ne sauraient être encore utilement comparées avec les 
observations, à cause des éléments trop variables qui paraissent inter- 
venir. 


Chessin (A.-S.). — Note supplémentaire sur le développement 
de la fonction perturbatrice. 


Dans la Note primitive, insérée dans le n° 442, Auteur s'était surtout 
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les valeurs publiées. Quoi qu'il en soit, l'erreur probable d'une obser- 
vation individuelle : 0°,13 montre qu'il 





git de très bonnes mesures. 


Young, Read, Stone (O.). — Occultations observées, à Prince- 
ton, pendant l’éclipse de Lune du 27 décembre 1898. 


See (T.-J.-J.). — Sur la température des corps célestes gazeux. 


La loi annoncée par l'Auteur, que plusieurs savants ont, il est vrai, 
critiquée, revient à dire que la température absolue d'un corps gazeux, 
nébuleuse ou étoile, supposé de forme sphérique, doit varier en raison 
inverse du rayon. C'est dans le n° 448 de l'Astr. Journal, qu'on trou- 
vera l'historique des recherches qui se rapportent à cette théorie : 
M. See cite Helmholtz, Lane et Neweomb (la loi désignée comme loi 
de Lane dans General Astronomy de Young revient à celle de l'Auteur), 
enfin A. Ritter, dont les travaux ont passé inaperçus (M. Radau en a 
donné une analyse détaillée dans le t. IV du Bulletin). 

Nous n'insisterons pas sur la démonstration que M. See donne de la 
loi en question. Il aurait fallu préciser un peu plus qu'il n'a fait avant 
d'en présenter l'application aux corps célestes : nébuleuses, étoiles des 
différentes classes. 3 
Lyon (J.-A.). — Observations des satellites de Saturne, faites a 

l'observatoire Mc Cormick. 


Eastman (J.-H.). — Discordances entre les distances polaires 
des étoiles déduites des observations directes et réfléchies. 


Pond a été le premier à remarquer, dans ses observations de dis- 
tances zénithales avec deux cercles juxtaposés, que la même étoile 
mesurée directement avec un cercle et avec l'autre par réflexion ne 
donne pas des résultats concordants. De plus, il trouva que les diffé- 
rences entre,les mesures directes et réfléchies, D — R, n'étaient pas les 
mêmes pour les étoiles au nord et au sud du zénith. 

Il n'y a peut-être pas d'anomalie qui ait davantage exercé la sagacité 
des astronomes. A Greenwich, la règle a été d'en tenir compte en la 
prenant comme réelle. Mais Airy, aprés Pond, n'a jamais pu la ratta- 
cher à une cause précise connue, telle que la flexion du tube ou du 
cercle... Or M. Eastman remarque que la lunette se conduit différem- 
ment sous l'action de la pesanteur quand l'objectif est tourné vers le 
zénith ou v le nadir : le mode d'attache de l'objectif, du coula 
porte-r 











ule entraine des résuttats opposés dans le cas du Cercle de 
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l'observatoire Naval. Voici un extrait du Tableau présenté par M. East- 
man pour cet instrument [4Z, = 4 (D, — Ry); même chose pour AZ, ]: 


AZ, + AZ, 


Année. AZ. AZ,. : AZ, — AZ,. 
1866 ........ +1041 +0,35: 0,71 +0,67 
1867......., +0,647 — 0,099 +0,27 +0 ,7 
1868 ........ +0,582 —0,135 +0,22 0,7 
1869 ........ +0,006 —0,578 —0,29 +0,58 


La réduction des observations par réflexion suppose une connaissance 
précise de la flexion. M. Eastman rappelle comment la flexion réduite à 
un seul terme est déduite de l'observation de deux collimateurs au nord 
et au sud, alignés l’un sur l'autre. M. Eastman estime que l'emploi 
d'une formule a sin 3 pour la flexion, qui n'est en aucune manière justi- 
fiée, est, avec le flottement de l'objectif dans sa monture, la cause 
principale de l'anomalie dont il s'agit. 

En fait, l'inspection du Tableau des résultats, dont il n’a été donné 
ci-dessus qu’un extrait, montre que la différence AZ, — AZ, est sensi- 
blement constante; on en déduit que les deux corrections AZ, et AZ,, 
erreurs du zénith instrumental déduites des étoiles au nord et au 
sud, lesquelles devraient coïncider si toutes les autres erreurs étaient 
connues, contiennent sans doute encore un ensemble de corrections 
inconnues, mais qu’elles sont distribuées symétriquement par rapport 
au zénith. 


Pour les observations faites directement, on est naturellement con- 


. . Ê » ° AZn —— ALS 
duit à prendre pour la correction du zénith instrumental — —— 
2 
Pour les observations par réflexion, la correction systématique se 
composerait de la correction due à l'erreur du zénith plus la différence 
mesurée entre les résultats des observations directes et réfléchies au 


Mn + + AZs\ 





nord du zénith, ou — | ( +(D, — k ; pour les observa- 
\ 


liens par réflexion au sud, D, — R, est à remplacer par D; — Rg. 

M. Eastman se propose alors de comparer aux Catalogues les posi- 
tions d'étoiles réduites conformément au procédé nouveau et suivant 
la méthode ordinaire ou ancienne, d'aprés laquelle on corrige les oh- 
servations au nord et au sud de — AZ, et — AZ, respectivement. La 
comparaison est établie entre les positions du Catalogue de Washing- 
ton réduites d'après le nouveau et l'ancien procédé, le dernier Cata- 
logue de Newcomb et ceux d'Auwers et de Boss. L’inspection des 


résidus milite en faveur du nouveau mode de rédnetion emplove par 
M.. keastman. 
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Newcomb (S.). — Quelques points relatifs au mouvement de 
translation du système solaire. Parallaxes movennes des étoiles 
de différents ordres de grandeur. 


fla été déjà rendu compte, par M. Radau (Bull, t. XVI, p. 197), des 
recherches de M. Newcomb et en mème temps de celles du prof. Kapteyn. 


Stone (O.). — Intégration du système d'équations canoniques de 
8 J q 1 


Delaunay. 


M. Stone donne une démonstration simple des équations servant a 
changer de variables dans les approximations successives. I] cite en pas- 
sant un Travail du prof. K.-W. Brown (Proceedings of the London 
Mathematical Society, t. XXVIII, p. 385) et FOuvrage Lectures on 
Celestial Mechanics du D' G.-W. Hill. 


Pichering (E'.-C.). — Annonce d'une étoile nouvelle dans le Sa- 


gillaire. 


Pickering (E.-C.). — Annonce de la découverte d’un neuvième 
satellite de Saturne, par le prof. W.-II. Pickering, à la station 
d’Arequipa, avec la lunette photographique de miss Bruce. 


Pickering (E.-C.). — Découverte de la comète a 1899 (Swift), 
le 3 mars. 


Doolittle(E.). — L’orbite de § Hercule. 


Déjà deux orbites de & Hercule ont été publiées (D' See, Astr. Journ., 
357, D' Doberck, Astr. Nachr., 3448). De nouvelles mesures, dues à 
M. Hussey (Astr. Nachr., 3465), ont engagé l’auteur à reprendre le 
calcul. 


Chessin (A.-S.). — Sur la température des corps célestes gazeux. 


M. Chessin revient sur la loi formulée naguère par le D' See pour la 


critiquer. 


Drew (D.-.A.). — Mesures micrométriques du satellite de Nep- 
tune, faites avec le réfracteur de 24 pouces de l'observatoire 
Lowell. 
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Moulton (F.-R.). — Les limites de stabilité temporaire du mou- 
vement d’un satellite, avec une application au système de 


=o Ophiuchus. 


On se rappelle que le D" Sec avait rattaché certains écarts entre la 
théorie et l'observation, dans le cas de 50 Ophiuchus, à la présence d'un 
troisième corps invisible. M. Doolittle a montré que le désaccord entre 
la théorie et l'observation n'était qu’apparent. 

M. Moulton cherche à utiliser les conclusions obtenues dans Île cas 
du problème restreint par MM. Hill, Poincaré, Bohlin et tout récem- 
ment par M. Darwin (Acta mathematica, t. XXI) pour juger a priori 
de la validité de l'hypothèse du D' See. 


Barnard (E.-E.). — Mesures micrométriques du satellite de 
Neptune, faites en 1898-1899, avec la grande lunette de l’obser- 
vatoire Yerkes. Remarques sur les changements de température 
dans l’objectif. 


Avec ses mesures du satellite, dans 52 soirées, et une mesure du dia- 
mètre de Neptune (2”,36), M. Barnard communique les différences ob- 
servées entre les déclinaisons d’Atlas et de Pléione, en hiver et à la fin 
de l'été. L’hiver, on obtient des distances notablement plus faibles. 


Barnard (E.-E..). — Mesures micrométriques du compagnon de 
Procyon. 


Doolittle (E.). — Perturbations séculaires de Vénus par Uranus, 
calculées avec la méthode de Gauss. 


H'ilczynski(E.-J.). — Dynamique d’une nébuleuse. 


Considérant une nébuleuse comme un amas de particules, PAuteur 
rappelle d'abord les résultats bien connus de Schiaparelli, Charlier et 
Picart, sur la stabilité d'un tel système. Négligeant ensuite les attrac- 
tions mutuelles, tl cherche le changement de figure d’une file de parti- 
cules, problème que M. Picart a précisément traité dans sa Thèse. L'idée 
est que Je mouvement des particules n'a pas lieu réellement sur des 
courbes spirales, mais qu'il apparait comme la résultante des mouvements 
des particules sur des courbes se rapprochant des sections coniques. 


Hussey (W.-J.). — Mesures micrométriques du satellite de Nep- 
tune. 
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Perrine (C.-D.). — Redécouverte de la comète Holmes, le 
10 Juin 1899. 


Chessin (A.-S.). — Sur le développement de la fonction pertur- 
batrice suivant les anomalies excentriques. 


Une nouvelle simplification aux résultats publiés (Astr. Journal, 
n° 326, 332, 442, 452) est obtenue en appliquant le symbole d'opéra- 
tion I, introduit par le prof. Newcomb, non pas aux expressions 
primitives a’ A;, a’ B;, ..., mais à celles-ci multipliées au préalable par 
Jes facteurs 


(8 + s2)f(n t+e'%)—-f, (4 + 6%)f-1() +et)-i-t.., 


où € et &’ jouent le rôle des excentricités. | 

Les simplifications sont du même ordre, mais les facteurs dans les 
relations linéaires pour le calcul des coefficients s’obtiennent plus aisé- 
ment. 


Russell (H.-N.). — Mesures du diamètre de Jupiter. 


Ces mesures, faites en mai et juin 1899, avec l’équatorial de 23 pouces 
de l’observatoire de Princeton, ont donné pour les deux diamètres : 38”,68 
et 36”, 25, à la distance 5,202; aplatissement +. 

Doolittle (E.). — Tableau de mesures de § Hercule dans le voisi- 
nage du péri-astre. 


Les différences entre les angles de position observés et calculés sont 
très notables, mème dans le cas de l’éphéméride corrigée en dernier lieu 
par M. Doolittle ( Voir aussi le n° 468). 


Brown (S.-J.). — Orbites des satellites de Mars d’après les ob- 
servations de l’observatoire Naval et de l’observatoire Lick 


(n° 467). 


Au moment de la publication provisoire par le prof. II. Struve ( Astr. 
Nachr., t. 138) concernant la détermination des orbites des satellites, 
l’Auteur était engagé dans une recherche analogue, à l'observatoire Naval. 
La publication en détail du Mémoire du prof. H. Struve (Mémoires de 
l’Académie impériale de Saint-Pétersbourg, 8° série, t. VIIE, n° 3) 
rend superflue une partie du travail poursuivi par M. Brown, qui se 
contente de donner un résumé de ce qui peut encore offrir de l'intérêt, 
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À signaler les réflexions sur les erreurs systématiques dans les me- 
sures quand on fait les pointés en estimant le centre de la planète. 


Elkin (W.-L.). — La vitesse des météores déduite des photo- 
graphics. 


Les météorographes en expérience au Collège Yale et à la succursale 
sont pourvus d'appareils tournants produisant des interruptions dans la 
lumière qui tombe sur la lentille, suivant l'idée de Lane (1860), de 
Zenker (1885) et de Fitzgerald (Astrophysical Journal, t. 1X, p. 50). 

Il sera intéressant de comparer la vitesse conclue avec la valeur cal- 
culée dans le cas des essaims bien connus. 


Doolittle (E.). — Perturbations séculaires de Vénus. 


Comprenant toutes les planètes. 


Flint (A.-S.). — Le micromètre de Repsold pour les passages ; 
nouveau système d'écrans. 


M. Flint donne des indications sur les résultats de l'emploi, à l'obser- 
vatoire Washburn, du micromètre de Repsold remplaçant l'estimation 
des passages par des pointés micrométriques La précision d'un pointé 
répond, après une expérience suffisante acquise par l'observateur, à celle 
d'un passage; l'avantage est surtout dans la diminution de l'équation 
personnelle. 

Le système d'écran dont il s’agit est comparable à une jalousie formée 
de lames d’ardoises (slate-screen), dont l'inclinaison est réglée par un 
cordon à portée de l'observateur. M. Flint parle de lui comme donnant 
de très bons résultats. 


Mill (G.-W.). — Sur les inégalités de la théorie de la Lune pro- 
portionnelles à l’excentricité solaire (n° 471). 


L'éminent Auteur a continué de développer le procédé dont une pre- 
mière application a été présentée dans le n° 353 de l'Astr. Journal 
(Bulletin, t. NUE, p. 493). On avait dans ce cas, avec les notations de 
Delaunay, e = 0,7 =0, e' = vo. Le calcul des termes qui contiennent en 
facteurs ces petites quantités est maintenant abordé, en commencant 
par ceux qui sont seulement affectés de e’. 

L'intégrale de Jacobi n'est pas alors exprimable en termes finis, mais 
on peut l'obtenir sous forme de série infinie en fonction de la variable 


usuelle +, élongation moyenne: après quoi les équations aux variations, 
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combinées avec la variation de l'intégrale de Jacobi, conduisent, comme 
l'a montré M. Hill, à une équation différentielle linéaire du second ordre 
à coefficients périodiques en 7, avec, dans le cas présent, un second 
membre qui dépend de la longitude moyenne 2’ du Soleil. 

Pour effectuer les calculs, qu'il a poussés jusqu'à la dixième décimale, 
M. Will a préféré les coordonnées polaires. {1 calcule toujours les déve- 
loppements trigonométriques sans effectuer les multiplications algé- 
briques, mais, numériquement, au moyen des valeurs particulières des 
fonctions à développer. 

On pourra comparer le procédé suivi par M. Hill avec les méthodes 
que M. Poincaré a publiées dans les récents numéros du Bulletin. 


Barnard (f.-E.). — Angles de position de la calotte polaire 
nord de Mars. 


Barnard (E.-£.). — Mesures micrométriques du satellite V de 
Jupiter. Mouvement du périjove du satellite (n° 472). 


L'éminent astronome communique ses mesures faites en 1898 et 1899. 
Ita eu la précaution de les faire aussi rapidement que possible et a suivi 
chaque fois le satellite très longtemps. En même temps sont présentées 
les valeurs obtenues pour les diamètres équatorial et polaire de Jupiter, 
à la distance 5,20 : 38°,522 et 36”,112. 

La théorie provisoire de Tisserand pour le satellite V n'a besoin que 
d'une faible correction : le mouvement moyen du périjove serait, par 
jour, 2°,465 au lieu de 2°, 42. 


Adams (JV.-S.). — L'aplatissement de Jupiter (n° 473). 


Il s’agit de la valeur théorique de l’aplatissement, laquelle est liée au 
mouvement du périjove. 

Il se présente ici une anomalie qui rappelle celle qui a eu lieu pour 
Mercure : la valeur théorique du mouvement de la ligne des apsides 
est un peu trop faible (Comptes rendus, 2 janvier 1900). Il ne paraît 
pas que la discordance soit due aux valeurs adoptées pour les diamètres 
de Jupiter. Mais peut-être y a-t-il lieu de distinguer, pour des corps 
tels que le Soleil et Jupiter, la surface terminale visible dans les lunettes 
de la surface de niveau à laquelle s'applique la belle théorie de Clairaut. 


Lyon (J.-A.). — Sur de petites étoiles non encore aperçues dans 
la grande nébuleuse d’Orion. 


284 REVUE DES PUBLICATIONS ASTRONOMIQUES. 


Barnard (E.-E.). — Changements périodiques dans la forme du 
Gegenschein. 


Du mois de septembre au milieu d'octobre, le Gegenschein ou lumière 
antizodiacale passe graduellement d'une forme arrondie assez large (20° 
de diamètre environ) à celle d’un fuseau très allongé dans le sens de 
l’écliptique (cf. Popular Astronomy, n° 684). 


Brown (S.-J.). — Orbite du satellite de Neptune déduite des 
observations faites à l'observatoire Naval, avec l’équatorial de 
26 pouces. 


La discussion, faite au moyen des formules de Marth, montre que les 
observations ne le cèdent pas en précision à celles de M. Barnard obte- 
nues avec la grande lunette de 40 pouces. 


Doolittle(E.). — Perturbations séculaires de la Terre par Mer- 
cure. 


Rees (J.-K.), Jacoby (11.), Davis (H.-S.). — La variation de 
latitude à New-York. Détermination de la constante d’aber- 
ration. 


Résumé des résultats fournis par une nouvelle série D, allant de jan- 
vier 1898 à décembre 1899 (voër plus haut pour les séries A, B, C). La 
constante d’aberration obtenue est de 20°,464 + 0’,006. Le profes- 
seur Rees compte prolonger les observations jusqu'au milieu de 1900 

-pour avoir une période de déterminations de latitude comprenant 
sept années. Jusqu'ici on n'a pas mesuré moins de 6500 couples. 


Eastwood (E.-0.). — Observations des positions relatives des 
satellites intérieurs de Saturne, faites avec la lunette de 
26 pouces de l'observatoire Mc Cormick. 


Campbell (W.-H.). — Observations des deux contacts intérieurs 
lors de Péclipse de Soleil du 22 janvier 1898, dans I’Inde. 


L'Auteur suggère de faire les observations de contact à quelque dis- 
tance et de part et d'autre de la ligne centrale. 


Aeeler(J.-E.), Whitney (M.-1IV.). — Observations des Léonides. 


Hinks (-A.-R.). — Méthodes de réduction et de publication des 
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‘d’abord posée par Marth (Monthly Notices, t. 46, p. 504), élucidée 
ensuite par Tisserand, Newcomb et II. Struve. On ne peut encore avoir 
que des limites pour l'aplatissement de Neptune, la période de rotation 
étant inconnue. 


Westhaver (J.-B.). — Éphéméride de recherche pour Eros. 


La planète vient d'être retrouvée. 


Hall (A.). — Mouvement du périhélie de Mercure. 


Il sera encore à propos de rechercher les planètes intra-mercurielles, 
lors de l'éclipse du 28 mai. 


Vowell(E'.-J.). — Sur une nouvelle méthode de déterminer l’apex 
solaire. 


La méthode de Kobold, d'après ce que l’Auteur rapporte de deux essais 
numériques, laisserait indéterminée la véritable position de l'apex. 
M. Kobold a répondu à cette critique dans le n° 3642 des Astr. Nachr. 


Hall (A.). — Observations du satellite de Neptune, en 1847-1848, 
par W.-C. et G.-P. Bond. 


Elles méritent une entière confiance, d'après ce que dit M. Hall. 


Hussey (WF.-J.\. — Observations de 101 nouvelles étoiles doubles, 
à l'observatoire Lick. 


Newcomb (S.). — Possibilité de déterminer la parallaxe solaire 
au moyen des observations d'EÉros, lors de la prochaine opposi- 
tion, en 1900. 


La prochaine opposition offre, pour la détermination de la paral- 
laxe solaire, des circonstances très favorables qui ne se présenteront 
pas de nouveau avant une trentaine d'années. Du 15 octobre 1900 au 
15 mars 1901, la distance de la planète à la Terre reste au-dessous de 0,5. 

Le haut degré de précision dont parait susceptible, d'après certaines 
recherches récentes, la méthode photographique suggère de la choisir 
comme la meilleure. Une autre considération qui milite en sa faveur est 
que des lunettes photographiques convenables pour cet objet sont actuel- 
lement en service dans diverses stations favorablement situées et donc 
prêtes à attaquer le problème. 


Une représentation graphique permet de rendre compte des condi- 
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tions du probléme. Le déplacement parallactique de la planéte vue de 
deux points quelconques a la surface de la Terre étant la distance angu- 
laire entre ces points vus de la planète, si l’on projette les stations ter- 
restres sur un plan perpendiculaire a la ligne joignant la Terre a la 
planète, on pourra apprécier à vue la quantité et la direction du dépla- 
cement centre deux stations quelconques, et aussi les heures favorables 
pour les observations. 

I] faut tenir compte de trois circonstances dans la conduite des obser- 
vations : 

D'abord la station et les heures de pose doivent être choisies pour 
assurer le maximum de déplacement parallactique. Ensuite, il convient 
d'avoir des épreuves à peu près simultanées faites aux différentes stations, 
pour diminuer les incertitudes provenant des différences d’échelle sur 
lus deux plaques, des changements dans la position relative de la planète 
parmi les étoiles et de la réduction de la position de la planète d’une 
heure à une autre. L’incertitude inévitable des positions des étoiles de 
comparaison ainsi que du mouvement théorique de la planète obligera 
a grouper des séries de déterminations indépendantes, à intervalles rap- 
prochés. 

Enfin il convient que le déplacement relatif se fasse, autant que pos- 
sible, à angle droit avec la direction du mouvement de la planète parmi 
les étoiles. L'image de la planète, en conséquence de son mouvement, 
paraitra sur les plaques comme une courte traînée, circonstance où 
seront le moins affectées les mesures dans une direction à angle droit 
avec la direction de la trainée. 

Sur les projections qui accompagnent l'article sont représentés les 
parallèles décrits, dans le mouvement diurne, par les stations des diffé- 
rentes latitudes à la surface de la Terre. Celui de 60° peut être pris 
comme correspondant à Helsingfors et à Poulkovo; celui de 50° à 
Greenwich, Paris, Potsdam et à d’autres stations de l’Europe centrale; 
celui de 40° aux stations de l'Amérique et de l’Europe méridionale; 
celui de 15° à la Jamaïque et à Madras; celui de — 15° à Arequipa et 
celui de — 35° au Cap de Bonne-Fspérance. 

Les projections ont été faites pour les environs des quatre dates ou 
périodes : octobre 15 à fin novembre, décembre 16, janvier 10, février 1. 
Sur chaque projection est marquée la ligne du coucher du soleil sé- 
parant la région marquée jour, où les observations sont naturellement 
impossibles, de la région marquée nuit. Pour tenir compte de l'effet du 
crépuscule, il faut déplacer la limite d'une certaine quantité. Les flèches 
indiquent la direction du mouvement de la planète aux différentes dates ; 
les angles qu'elles font avec les directions du déplacement parallactique 
peuvent être pris à vue. 
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Finalement, M. Newcomb communique les nombres extraits d’une 
éphéméride approchée, allant de octobre 1, 1900, à mars 1, rgor. et il 
montre par des exemples les renseignements qu'on peut tirer des dia- 
grammes. | 

Quant au degré de précision, il paraît possible d'obtenir la parallaxe 
solaire, d'après la combinaison des plaques prises simultanément en deux 
stations, avec une erreur probable de + 0,02. 


O. C. 


BURNHAM (S.-W.). — A GENERAL CATALOGUE OF 1290 DOUBLE STARS DIS- 
COVERED FROM 1871 TO 1899 (Publications of the Yerkes University, 
tome J, 1goo). 


Le beau Volume que nous avons sous les yeux contient, arrangés par 
ordre d’ascension droite, les couples découverts par M. Burnham, avec 
toutes les mesures micrométriques de chaque couple. fl est dédié à la 
Mémoire du Baron Dembowski qui, le premier, entreprit des mesures 
systématiques d'étoiles doubles. 

Les astronomes qui s'occupent d'étoiles doubles seront reconnaissants 
à M. Burnham d'avoir réuni la substance de dix-neuf Catalogues partiels 
dispersés dans les publications scientifiques, et d'avoir fait suivre chaque 
couple de notes explicatives et critiques. L’Introduction au Catalogue 
comprend 30 pages. Un Appendice contient les mesures toutes récentes 
faites avec la grande lunette de l’observatoire Yerkes. A noter celles 
de $ Orion, qui aurait une période de cinq ans, la plus courte connue. 
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SUR L'EMPLOI DE LA LOI DE LAMBERT 
DANS LES PROBLEMES ASTROPHOTOMETRIQUES; 


Par M. K. BOHLIN. 


Imaginons un corps céleste dont la surface soit éclairée par le 
Soleil et désignons un élément de la surface du corps par do. 
Soient 3 l'angle d'incidence et H Ja constante de rayonnement. 
L’intensité de l'élément éclairé est alors 
(1) H cos3 ds. 

Soit encore ¢ l'angle d’émanation, c’est-à-dire l’angle que forme 
la normale de dz avec la direction à la Terre, et supposons que la 
loi d’émanation soit définie par une certaine fonction 


(2) o(coss). 
La quantité de lumière émise par l'élément dz est alors 
(3) dQ = I cos3 o(cose) ds. 


En nommant dz l'élément du disque visible du corps céleste qui 
correspond à l'élément de la surface dz, on aura | 


dr = ds cos: 
et, par suite, 


- 
we 


dQ = Il cos3 e(coss) 


COSZ 
‘Cette formule se simplifie toutes les fois qu’on peut supposer 
(4) 3 — 2, 
en donnant 
(5) AQ = Hz(cos3) dz. 


On peut le plus souvent considérer la condition (4) comme 
remplie. C'est ainsi que M. Seeliger a supposé Gms dans ses 
recherches sur la Photométric de l'anneau de Saturne ('), re- 








(') H. SeeuiGen, Zur Photometric des Saturnringes ( Astr. Nachr., n° 2612). 
Bulletin astronomique. V. XVI. (Août 1000.) 19 
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cherches qui ont provoqué les réflexions qu’on va lire dans ces 
pages. En effet, les planètes extérieures se livrent le mieux à 
nos observations, lorsqu'elles se trouvent en opposition au Soleil, 
aspect sous lequel notre condition est remplie d’elle-même. Mais 
on s’assure qu’en général l’angle 3 — ¢ est moindre que 6° pour 
Saturne et moindre que 11°,5 pour Jupiter. En considérant l’in- 
certitude qui adhère naturellement aux observations photomé- 
triques, on peut ainsi, le plus souvent, négliger la différence S — € 
dans la théorie photométrique des éclipses des satellites de Jupiter, 
théorie inaugurée par Cornu (') et, dans les derniers temps, heu- 
reusement poursuivie par À. Obrecht (7) et V. Wellmann (3). 

Je voudrais encore remarquer que la théorie qu'on va exposer 
s applique aux phénomènes des éclipses toutes les fois qu’une loi 
d’émanation de la forme (5) se manifeste, condition que l’on peut 
supposer remplie avec une approximation suffisante pour les 
étoiles variables du type Algol, ainsi que pour les éclipses du 
Soleil. 


La loi d'émanation est, selon Lambert, 
(T) 2(cost) = cuss 
et selon Euler 
(IT) o(coss) = 1. 


De ces deux hypothèses, la seconde est la plus simple pour le 
calcul. La formule (5) donne en effet dans cette hypothèse 


dQ = const. dz, 


relation qui exprime que l'intensité sur la surface est partout la 
même. Mais cette loi d’Euler n’est point exacte, comme nous 
Papprend Pinspection la plus immédiate des phénomènes. La loi 


(1) A. Connv, Sur la possibilité d'accroître dans une grande proportion la 
precision des observations des cclipses des satellites de Jupiter (Comptes 
rendus, t. XCVI). 

(2) A. Osrecur, Etude sur les éclipses des satellites de Jupiter. Paris, 1884. 

(4) V. WELLMANX. Zur Photometrie des Jupiterstrabanten. Berlin, 188s. 
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de Lambert s'approche beaucoup micux de la vérité. Néanmoins 
les expériences ont prouvé qu’elle n’est tout à fait exacte que pour 
certains matériaux comme par exemple le marbre. I! paraît que la 


loi de Lommel 
COSE 
COST +Acose 


qu'on a voulu substituer à celle de Lambert et qui contient, 
outre €, l’angle d'incidence 3, n’est pas non plus en général une 
expression vraie du phénomène de réflexion, car elle se réduit 
pour S — € à la loi d’Euler. 

Ji faut donc renoncer à ces formules simples pour exprimer la 
loi de réflexion et il parait plus naturel de supposer cette loi 
donnée par une expression périodique complète 


(6) (COST) = Yo + 41C0OST + g2C0S2T +..., 


dans tous les cas où la condition 3 = « peut être censée remplie. 
Remarquons que Je premier terme de l'expression (6) représente 
la loi d’Euler et la seconde celle de Lambert. Au lieu de (6) on 
peut aussi employer un agrégat de puissances de cos, savoir la 
formule 


(7) ¢(coss) = Xp; cos!3, 


Le probléme se réduit ainsi à une superposition d’intensités 
dont chacune est représentée pour ainsi dire par une loi d’émana- 
tion d’ordre à, savoir 


(8) o;(cus3)= cos'3. 


Tl n’y a pas de difficulté de traiter le cas général défini par cette 
formule, car les résultats deviennent pour toutes les valeurs de à 
essenticllement les mêmes. Toutefois, comme les réductions des 
intégrales elliptiques qui se présentent aux intégrales normales 
sont plus simples pour z= 1, il convient de borner la recherche 
à ce cas, c’est-à-dire à la loi de Lambert proprement dite. 

Imaginons deux corps célestes m et M qui se superposent, de 
sorte que le disque de l’un de ces corps, soit m, soit éclipsé pour 
un segment mm de son étenduc. Soient encore ret R les rayons des 
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disques et D la distance de leurs centres, c et C. Soit S Je point 
où les deux circonférences se coupent et nommons a et $ les 
angles aux centres c et C que forment les rayons menés de e et C 
à S avec la droite D. On calcule facilement ces angles d’après les 


formules 


a 


in? — S—D S—-7r sind = S—D S—R 
2 D r 3 | D R ” 


S étant le demi-périmètre, savoir 











r+R—D 


2 


S — 


En traitant le problème dont il s’agit on avait toujours exprimé 
l'élément de la surface, dz, en coordonnées rectilignes par 


dr dy. 


Mais ce mode de regarder les choses a beaucoup compliqué 
l'intégration, de sorte que jusqu'ici on n'avait pu l’achever. Par 
suite on a été forcé de recourir à l'intégration numérique pour 
évaluer une partie de l'intégrale cherchée, l’autre partie étant ré- 
duite à des fonctions elliptiques. En contemplant le mémoire inté- 
ressant de M. Seeliger sur l'anneau de Saturne, j'ai été conduit à 
un autre procédé par lequel il m’a été permis en effet d'accomplir 
l'intégration. Le résultat étant d'autant plus surprenant qu’il se 
compose seulement de fonctions elliptiques, j'ai cru qu'il pourrait 
y avoir quelque intérêt à en exposer la déduction avec quelques 
détails. 

Du centre c menons un rayon coupant les deux circonférences 
de M et m aux points À et a. On a ainsi ca=r, CA=R. Dési- 


gnons de plus 
cA — My 


et nommons 9 et + les angles du triangle cCA aux points c et C. 
Si 9 est un rayon variable mené dec, on voit que 


Ce] 
_ = / D” 

5 — TSing el COST = \: I— —: 
; pe 
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Nous avons encore 
dz = P d dad. 


L’intensité totale du corps mm, excepté le segment m’, devient ainsi 


(9) Q= uf f /1-Ë auf f (/1— Éd at 


Une première intégration s effectuant immédiatement, en ce que 


92 1 p? 2 
fy 1— SF pdp=—5r(i—4) ’ 


on obtient sur-le-champ 


(10) Q — 5 Hr2(z—J), 
ou | 

x r? 2 
(11) j= [ (1-4) d, 


et il s’agit sculement d’évaluer cette dernière intégrale. Mais une 
difficulté se présente aussitôt à cet égard et il paraît même que 
cette difficulté a été la cause pour laquelle on n’avait pas encore | 
trouvé une solution simple du problème envisagé. (est que la 
quantité 7, figurant dans (11) n’est point une fonction bien définie 
de 9. Toutefois on peut se débarrasser de cet inconvénient en pre- 
nant pour variable indépendante, au lieu de 6, l'angle au centre C 
de l’autre corps. On trouve ainsi 


r? = D'—2DR coss + R?, 
D coso — R 
D— 2DR cos® + R? 


(12) | 0 = Ray. 


et notre intégrale se réduit, si l’on pose 
(13) LT >) dy TT 7 


à l'expression suivante 


713 pi D — 3 
(14) J = aya(¥*) f TT . (cose — cos 8)? do, 
‘0 7 ; 


%2— 0% COSS +1 


ce qui cst une intégrale elliptique. 
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I est aisé de réduire cette expression aux intégrales normales. 
Poson: 





L = sin- 3. 
PF 
. 1 
1-2 = <s.in- 5.7. 

2 2 
. § 9% . 1 17. . 
s5 — = — £:. = = —— [:: 

1 7 — 1 , 'm—t + 


et désignons selon l'usage 





où. dans notre cas, 
(15 Ma) A = —:° 


On trouve alors 
(16) J=eH—cE—-CcF. 


où les coefficients ont les valeurs suivantes 














16%? 2% x—1 


cra x(Vy [eee wat pete] 
Le) [emma get net] 


(Juoique le probléme pourrait étre regarde comme théoriquement 
résolu par ces formules, il nous reste encore à remédier à une 
autre difficulté. Elle consiste en ce que les expressions (16 a) 
deviennent infinies pour x = 0 et que le coefficient c” le devient 
encore pour 41, ce qui est contraire à la nature des choses, 
car 2:50 cl 4 —=1 sont justement des valeurs qu'on rencontre 


MÉMOIRES ET OBSERVATIONS. 295 

dans les cas actuels. Pour faire disparaître cet inconvénient, il 

suffit de transformer l'intégrale de la troisième espèce qui entre 

dans la formule (16). La transformation que nous allons faire est 

indiquée par la nature mème de l'intégrale de la troisième espèce. 

Pour plus de simplicité, introduisons avec Legendre un argu- 
ment 6 défini par la relation 


(17) n= cob 


et posons 


On trouve ainsi 


HM —sinth.F = no cos _ 
Yi— A’tsintdb 
ou 
2 
D = sinb cosb y 1 — k'? sin? bf —__ cose, ____s, 
1— cost costw /) — 2 sintw 


Cette quantité D est la même qui s’exprime d’après Legendre 
par la formule bien connue 


(18) D= = + F(a, k)F(6, k’) — F(a,k)E(6,k')— E(a,k)F(b, &). 
Par cette voie on trouve la formule 
(19) J=a°D+@E+a'F. 


Toutes les réductions faites, on obtient pour les coefficients a’, 
a”, a” les expressions suivantes, toutes dépourvues de singularités, 
savoir 


À \3 
a” = (=) en général = 1. 
"0 














me fret 
a = 84 + [56-55] E pan — 5 x] kana 
ou 


(20) = (x — 1)? + Gxk?. 
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Pour le calcul numérique on peut procéder comme il suit : 














, _* x — D. 
TR’ ~ R’ 
— ho — — T3 — 
e— "TI, K={/ 3 x, - 
2 x i 
%,= 2-2: La (% —1)?; %3 = §xk?; 
. I i 
At = %g+ 43; R= -4— - 21; 
3 r 
\3 , 
a"= (5) (en général = 1), 
hy ‘ 
2 VX 1 
v= R-+-~x—-~»x 
‘ da | 3” ; 
; 8 Vx 
a'+ a"= k? Vx |B - | 
a2 4 


Après avoir déduit les angles 9, 9’, b, a d’après les formules 
sin§ = 4, sin®’ = A’ = 1 — #?: 


d 43 


sind = 





on trouve aisément les valeurs des intégrales elliptiques D, E, F 
d'après les Tables de Legendre et selon la formule 


D = ~ + F(ak) F(bk') — F(ak) E( bk) — E(ak) F( 6k’). 


wis 


Enfin, après avoir calculé J d’après la formule 
J=a"D+aE+a'r, 
et si l'on pose 


r=1, IH = 1, 


on trouve l'intensité cherchée Q, donnée par la formule 


2 
73 ) 


Comme exemple j'ai calculé l'intensité d'une particule de 
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l’anneau de Saturne. En prenant pour point de départ les valeurs 


d 
2a 


=1,5, l= 20°; 
employées par M. Seeliger (voir -{str. Nachr., n° 2612), on 
trouve d’abord 


%=1,0261, Ag = 1,0000, 


après quoi les formules exposées conduisent à ces valeurs numé- 
riques : 
¢=1,5130, 0 = 29°33’, 0’ = 60°27’; 


logk = 9,6931, b= 1°29, «a = 90°: 


4= +1,0201, log — F(ak) = 0,22582n, 
%, = +0,0530, lou k( bk’) = 8.4180, 
%; = + 0,0007, log — F(04") = 8, 41802, 
%3 = + 0,9991, log E(af) = 0, 1675, 
À = + 0,9998, log F (ak) = 0,2258, 
À = + 0,3288, log F( bk’) = 8, 4180, | 
a” = + 1,000, D = + 1,5322, 
a" = + 2,737, E = + 1, 4706, 
a’ = — 2,581, F = + 1,6817, 
J= 1,216, 
m= 3,141, 


mr—J=+ 1,925, 
Q = + 1,283, 


Ce mode de calcul a certains avantages. On parvient, en effet, 
ainsi plus aisément au but qu’en employant la méthode d’intégra- 
tion numérique. II faut seulement avoir recours aux Tables ellip- 
tiques de Legendre ou à d’autres Tables convenables. Pour plus 
de détails, je renvoie aux Hémoires de l’ Académie suédoise des 
Sciences (Bihang tls K. Svenske Vet. Akad. Handlinger, Band 25, 
Afd. I, n° 1) où des Tables elliptiques à cing décimales se trouvent 
comprises. 
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ÉPHÉMÉRIDE DE LA PLANÈTE (44) GYPTIS [ Suite (')], 
LIEUX MOYENS 1900,0 (minuit moyen de Paris); 


Par M. Louis FABRY. 


Dates. R. D. log à. 
1900. h m ss e , 

SEPT. 2........... ~ 18.46.25 — 9.14,7 
10............ 18.49.31 9-58 ,8 
12............ 18.50.32 10. 9,5 0,2975 
14............ 18.51.40 10.19,9 
16............ 18.52.55 10.30,0 0 , 2669 
18............ 18.54.16 10.39,8 
20............ 18.55.43 10. 49,4 0,2764 
22............ 18.57.16 10.58,7 
24............ 18.58.55 11. 7,6 0,2858 
26............ 19. 0.39 11.16,2 
28............ 19. 2.29 11.24,5 0, 2952 
5 | | Ig. 4.25. 11.32,5 

OcT.  9............ 19.14. 4 12. 3,3 
11............ 19.16.26 12. 9,0 0,321 
| 19.18.52 12.14,3 
: 19.21.22 12.19,2 0,3340 
17............ 19.23.56 12.23,7 
19............ 19.26.34 12.27,7 0,3428 
21............ 19.29.16 12.31,2 
23............ 19.32. 2 12.34 ,3 0,3514 
> 19.34.51 12.36,9 
27............ 19.37.41 19.39,1 0,3598 

Oct. 29............ 19.40.41 —12.40,9 
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MONTHLY NOTICES. 
Tomes LVII-LIX. 


Newall(Il.-F.). — Remarques criliques sur plusieurs communi- 
cations du Professeur Wadsworth, concernant les théories 


(') Vour p. 292. 
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optiques et les instruments (voir aussi la réponse de M. Wads- 
worth). 


Davidson (C.). — Sur le mouvement diurne apparent des étoiles 
et son emploi pour le réglage de l’axe polaire d’un équatorial. 


L'auteur revient sur l'influence, déjà étudiée par le Professeur Ram- 
baut (Monthly Notices, t. 57), de l'effet variable de [a réfraction sur le 
mouvement apparent des étoiles, d'où une méthode de réglage de l'axe 
avait été déduite. 


Williams (A1.-S.). — Le grand courant équatorial de Jupiter. 


L'étude de huit taches au Nord de la grande bande Sud donne une 
période moyenne de rotation de 9" 50"34°,6. 

La vitesse de rotation du courant équatorial a diminué constamment 
depuis 1879; mais il est probable que la variation va prendre fin et se 
produira bientôt dans l'autre sens. L'attention des observateurs doit 
donc être en éveil. 


Shackleton (H”.). — Méthode spectroscopique pour déterminer 
le second et le troisième contact durant une éclipse totale de 


Soleil. 


Lors de l'éclipse de 1886, observée par l’auteur à la Nouvelle-Zemble, 
un petit spectroscope de poche, à vision directe, a suffi pour constater 
la disparition et la réapparition du spectre continu, caractérisant Jes 
deux contacts en question. 


Finlay (WF.-I1). — Détermination de la variation de latitude et 
de la constante d’aberration à l’observatoire du Cap de Bonne- 
Espérance, cn 1892-1894. 


Cette série d'observations avec la lunette zénithale, qu’on a du arréter 
à cause de l'insuffisance du niveau, détermine la constante d’aberration 
avec précision : 20°,57 + 0’,o1; mais le peu d’étendue de la série rend 
difficile la distinction des deux périodes de la variation de latitude. 


Safford (T'.-11.). — Note complémentaire sur l'équation person- 
nelle dans les observations à l’œil et à l'oreille et dans les obser- 
vations avec le chronographe. 
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Mouvements propres de trois étoiles circompolaires du Catalogue 
de Groombridge : 1119, 2283, 3548. 


Ces trois étoiles font partie, depuis 1896, de la liste employée a 
Greenwich pour la détermination de l'erreur d’azimut. 


Gill (D.), Rambaut (A.). — Effet de la dispersion de l’atmo- 
sphère sur les parallaxes de x Centaure et de 8 Orion, ainsi que 
sur la parallaxe solaire déduite des observations héliométriques 
des petites planètes. 


II s'agit d'une question très intéressante à propos de laquelle les deux 
auteurs ont inséré plusieurs longs articles dans les Monthly Notices 
(voir aussi le t. 59 des Monthly Notices). En fait, la dispersion atmo- 
sphérique, dont l'influence systématique sur les pointés, autrefois 
signalée par Bessel, a été étudiée par M. Rambaut, ne paraît pas agir 
dans les mesures du D° Gill. Mais il y a eu, à cette occasion, un débat 
sur les principes généraux de la méthode des moindres carrés et sur la 
combinaison des observations, M. Rambaut voulant soumettre la dis- 
cussion à des règles plus étroites, et le D' Gill réclamant pour les obser- 
vateurs le droit de diriger la discussion d'après l'expérience acquise 
par eux. 


See (7.-J.-J.). — Sur l'orbite de + Loup (avec diagrammes). 
Couple découvert au Cap, en 1834, par John Herschel : P = 83 ans, 


e = 0,70. 


Swift (L.). — Liste de nébuleuses découvertes à l'observatoire 
Lowe (Californie ). 


Plummer (W.-E.). — Occultation des Pléiades en 1897. 


Innes (R.-T.-A.). — Mesures de l'étoile double A 5014. Occul- 
tation de Cérès par la Lune, le 13 novembre 1897. 


Occultation observée aussi à Hambourg et à Oxford. 


Gill ().). — Parallaxes de Sirius et de x Grue. 


Valeurs respectives : 0',370 ct a”.015, en tenant compte de la cor- 
rection pour la dispersion atmosphérique. 
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Burnham (S.-W.). — Notices sur les couples : § Bouvier et 
Y 400. 


Pour % Bouvier, il est possible que ce ne soit pas un couple physique. 
OZ joo sera bientôt dans des conditions favorables pour l'observation. 


Innes (R.-7.-A.). — L'étoile triple Lac 5215 = 1935. 


Notice accompagnée d'un diagramme. 


Cortie (Rév. 4.-L.). — La théorie de Wilson et les dessins des 
taches solaires de M. Ilowlett. 


L'examen des dessins de M. Howlett, en offrant quelques cas d'excep- 
tion à la théorie de Wilson (Bulletin, XII, 205), n'autorise pas les 
critiques excessives formulées naguère. 


Thackeray (IV.-G.). — Effet de la variation de latitude sur la 
détermination de l’écliptique. 


Cet effet, sur lequel l’auteur et M. Dyson ont déjà appelé l'attention 
(Monthly Notices, t. 34, p. 417), mest pas négligeable; il peut en 
résulter pour les ascensions droites une correction de quelques cen- 
tièmes de seconde de temps. 


Bryant (W.-TF.). — Remarques sur l'équation personnelle pour 
les passages. 


L'auteur profite de ce que les observateurs de Greenwich, tout en se 
servant du chronographe, font de temps à autre des observations à 
l'œil et à Poreille, pour établir des comparaisons intéressantes. 


Poor (C.-L.) et Mitchell (S.-A.). — Le réseau concave utilisé 
pour la photographie stellaire. 


Le D' Poor essave d'utiliser directement le réseau concave, la lumière 
de l'étoile étant réfléchie directement du réseau à la plaque photogra- 
phique. Il donne quelques indications sur la théorie. Des expériences 
assez encourageantes ont été faites par M. Mitchell. 

Antérieurement, le D' Crew avait voulu substituer le réseau au spec- 
troscope stellaire ordinaire, mais sans grand résultat. 
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Todd (D.-P.). — Méthode pour régler l’axe polaire d’un instru- 


ment éq uatorial. 


Elle consiste à employer un chercheur parallèle à l'axe polaire, muni 
d’un réticule annulaire, divisé et réglé avec le niveau. 


Le temps sidéral étant supposé connu, rien de plus facile que de 
mettre la Polaire à sa place sur le réticule et d'orienter l'instrument. 


Evershed (J.). — Résultats concernant l’éclipse totale de Soleil 
de 1898, obtenus avec un petit appareil photographique à 
prismes. 


Maunder (E.-W°.), Anderson (W.). — Sur la lumière zodiacale. 


Pendant son voyage pour l'observation de l'éclipse dans l’inde, 
M. Maunder a eu l’occasion, durant deux mois, d'admirer la lumière 
zodiacale. Il croit qu'elle n’est pas toujours aussi brillante ; il a constaté 
une dissymétrie entre les apparences qu'elle offre Je matin et le soir. 

M. Anderson, obligé pour sa santé de vivre à Madère, communique 
d’intéressantes remarques tant sur le phénomène lui-même que sur son 
explication. Il préconise des observations simultanées dans les deux 
hémisphères pour arriver à la connaissance du plan et de la forme de 
la lumière zodiacale. 

On consultera utilement sur cette question le volume du Bulletin 
(cf. t XIN, p. 161). 


Antoniadi (E.-M.), Douglass (A.-£.). — Les taches et la rota- 
lion de Vénus. 


Des deux auteurs nous savons aujourd'hui, grace à M. Bélopolski, 
celui qui était dans le vrai. 

Les deux articles sont intéressants à lire; ils montrent la nécessité, 
pour l'observateur, de se mettre en garde contre de vaines apparences 
et de ne pas s'en rapporter obstinément à son sens propre. 


Welliams (:1.-S.). — Taches persistantes sur Jupiter. 


En dehors de la célèbre tache rouge et de la tache blanche signalée 
. en 1880, il existe sur Jupiter d'autres taches persistantes pendant des 


années avec de curieuses variations dans leurs vitesses. 


Swift CL), l'inlay (UT), Innes (R.-T.--1.), Hove (/7.-.-1.). 


— Justes de nouvelles nébuleuses. 
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M. Ilove a entrepris de faire des déterminations précises. 


Espin (T.-E.). — Un objet remarquable dans Persée. 


Il s'agirait d’une sorte de nuage nébuleux. M. Perrine n'a rien vu 
toutefois à l'observatoire Lick (Monthly Notices, t. 59). 


Sidgreaves (Rév. IV.). — Photographies du spectre de o Baleine 
obtenues à Stonyhurst. 


Comparaison du nouveau Catalogue décennal de Greenwich, 
pour 18go avec les Catalogues d’Auwers, celui de l American 
Ephemeris et le nouveau Catalogue du Prof. Newcomb. 


Lewis, See (T.-J.-J.). — Observations des compagnons de Sirius, 
de Procyon et de 8 883. 


Roberts (1.). — Seconde tentative pour photographier l’essaim 
des Léonides. 


Lindemann (A.-#.). — Un oculaire revolver. 


Cortie (Rév. 4.-L.). — Le vanadium dans le spectre des taches 
solaires, entre Cet D. 


Burnham (S.-1V.). — Le mouvement relatif des composantes 


de y Lion. 


Thackeray (W.-G.). — Détermination des mouvements propres 
des étoiles horaires de Greenwich, d’après les observations 
faites au cercle méridien de 1854 à 1896 (p. 397-411). 


Bacon (Rév. J.-147.). — Modification des qualités actiniques de Ja 
lumière suivant les milieux interposés ct la nature de l’atmo- 
sphère. 


Hinks (A.-1?.). — Quelques essais pour corriger par des modifi- 
calions de l'iustrument les effets de la réfraction sur les photo- 
graphics célestes (p. 428-440). 


L'auteur étudie pour Cambridge, en vue de la détermination photo- 
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graphique des parallaxes, l’utile question de savoir comment, soit dans 
le cas des courtes poses (inférieures à 10"), soit dans le cas des longues 
poses, on peut remédier aux effets de Ia réfraction. Les seuls moyens 
pratiques paraissent de hausser un peu le pôle instrumental et d'altérer 
légèrement le mouvement d’horlogerie (cf. les articles de MM. Ram- 
baut et Davidson). 


Espin (Rév. 7.-£.). — Catalogue revisé des étoiles du type IV. 
Aujourd'hui au nombre de 237. 
Finlay (W.-1.). — Variation de l'erreur d’inclinaison pour le 
cercle méridien du Cap. 


M. Finlay complète la discussion présentée dans le tome I des An- 
nales de l'observatoire du Cap, d'où il résultait dans les erreurs en 
question : 1° une variation annuelle; 2° une variation ayant pour période 
18 ou 19 ans. 


Merfield (C.-J.). — Ascensions ‘et déclinaisons de huit étoiles 
de la constellation du Verseau, avec leurs mouvements propres. 


Hinks (A.-R.). — Occultations de Cérés et de Vénus observées 
à Cambridge. 


Le 13 novembre 1897 et le 22 mai 1898. 


Hall (41.). — Le système sidéral revu en 1898. 


Dans cette nouvelle revision (voir Bull., IV, 531, et XV, 155), l'auteur 
suppose elliptique l'orbite du Soleil au lieu de la supposer circulaire, 
comme il l'avait fait antérieurement. L'accord des nombres est beaucoup 
plus marqué, surtout pour les étoiles brillantes. 


Denning (W.-F.). — Observations de Jupiter en 1848; la grande 
lache rouge. 
Le courant équatorial accélère sa vitesse. L'histoire de la tache rouge 


est retracée depuis 1869. 


Markwick (Col. EE. — Observations, à l'œil nu, des étoiles 
variables G Orion et TE Centaure. 
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[links (A.-R.). — Diagramme montrant les conditions favorables 
pour la détermination des parallaxes stellaires. 


Ce diagramme, qui offre une utilité évidente, montre pour une étoile 
quelconque. entre o° et + 60° de déclinaison : | 

1° Les deux jours de l'année pour lesquels le déplacement parallactique 
est un maximum; 

2° Les heures movennes les plus convenables, dans ces deux jours, 
pour effectuer les observations; 

3° L'angle horaire et la distance zénithale pour les heures des obser- 
vations. 

Appelant H et D l'angle horaire et la déclinaison du Soleil, A et à 
l'angle horaire et la déclinaison d'une étoile, et remarquant que le dépla- 
cement parallactique est maximum quand l'étoile est à go° du Soleil, il 
vient la condition 


sin D sind + cos D cosè cos( H — A) = 0. 


Une autre relation exprime la hauteur du Soleil en fonction de la 
colatitude du lieu et de IT et D; on admet que lorsque le Soleil est par 
exemple à 10° au-dessous de l'horizon le travail peut commencer. 

Ceci posé, M. Hinks substitue dans Ja relation écrite les valeurs de 
H et D, de quinze en quinze jours, et calcule, pour des valeurs parti- 
culières de 6, les valeurs correspondantes de fA : on obtient ainsi un 
premier diagramme, celui des courbes de déclinaison. Ensuite pour les 
mémes dates, et pour chaque heure d'ascension droite des étoiles, sont 
calculés les angles horaires correspondants, ce qui fournit le diagramme 
des courbes d’ascension droite. 

I] est clair que par l'intersection de telles courbes on obtiendra les 
renseignements cherchés. 

On obtiendrait une solution encore plus simple en remarquant que 
l'angle horaire A de l'étoile étant remplacé par la difiérence : Heure 
sidérale — ascension droite x, l'équation écrite est linéraire par rapport à 
cotdcosz et cotésina; elle est donc susceptible, comme l'a montré 
autrefois M. Radau, d'être représentée par un diagramme formé de 


simples lignes droites. 


Davidson (C.). — Mesures photographiques de la planète Eros, 
à l'observatoire de Greenwich, avec le réflecteur de 30 pouces 
de Péquatorial Thompson. 


es mesures photographiques dont il s'agit offrent un grand intérêt, 
Les mesures photograpl ont il s'agit offrent un grand intérêt 
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comme l'a fait remarquer l'{stronome Royal, à la séance du 11 no- 
vembre 1898, la planète lors des expériences (fin septembre à janvier) 
étant faible et animée d'un mouvement rapide. 

Le mode de procéder et les réductions sont les mémes que pour les 
clichés du Catalogue. 

Ces résultats donnent bon espoir pour la détermination photogra- 
phique de la parallaxe solaire, au moyen de Eros, à la fin de cette 
année. 

Des expériences analogues ont été faites sur la comète à 1898( Brooks), 
afin de pouvoir comparer, dans le cas d'une cométe, les mesures photo- 
graphiques aux mesures directes. 

La précision est inférieure à celle qu’on avait pour Eros, mais cepen- 


dant remarquable. 


Stoney (G.-J.\. — Ephéméride approchée pour l'essaim des 
Léonides. 


Cette éphéméride a été préparée, en tenant compte des perturbations 
(Bull., t. XVI, p. 252), pour faciliter l'observation photographique; 
mais, malgré des tentatives répétées, il n'a pas été possible d'obtenir un 
résultat favorable. 

Williams (1.-S.). — Nomenclature des principanx courants à 
la surface de Jupiter. La tache rouge et le courant tempéré 
austral. 


Dyson (E.-W.)et Thackeray (W.-G.). — Les erreurs de divi- 
sion du cercle méridien de Greenwich et quelques questions 


connexes, 


Quelques différences systématiques dans les observations des circom- 
polaires a Greenwich ont conduit 4 revoir Jes erreurs de division 
naguére déterminées en 1851 et 1871. Avec les nouvelles valeurs, on 
obtient un accord meilleur entre les positions, ainsi qu'entre les Cata- 
logues de Greenwich (1880) et du Cap (1885). 

Cette Communication a provoqué en séance (g décembre 1898) quelques 


remarques sur les réfractions, 


Hagen (J.-G.). — Note sur les manuscrits de Pogson concernant 


son Atlas d'étoiles variables. 
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Ces manuscrits se trouvent actuellement à l'observatoire du collège 
Harvard. Le P. Hagen en fait connaitre la substance. 


Gill (D.). — Nouvel instrument pour mesurer les clichés photo- 
graphiques (p. 61-72), avec dessins. 


Turner (H.-H.). — Note sur l’instrament proposé par le D' Gill 
(p. 135). 


Le D° Gill, qui ne consent pas à adopter l'instrument employé à 
Greenwich et à Oxford, cherche cependant à faciliter le maniement de 
l'appareil construit par MM. Repsold pour te Prof. Bakhuyzen (Bulletin 
du Comité permanent, t. 1). Il a imaginé dans ce but quelques modi- 
fications qui lui paraissent importantes. L'appareil répond parfaitement 
à ce qu'il en attendait. 

Mais M. Turner repousse les idées du D" Gill. L’usure des vis micro- 
métriques, au sujet de laquelle une Note est présentée par le D° Gill, 
lui suffit pour condamner le micrométre proposé, d'ailleurs plus cher 
que le micromètre à échelles. 


Gill (D.). — Sur Pusure des vis micrométriques du cercle méri- 


dien du Cap. 


Il en a été longuement question autrefois, On en élimine à peu près 
l'effet en renversant le sens de Ja pression des ressorts antagonistes pour 
la moitié des vis du cercle. 


Notes concernant la surface de Jupiter. 


M. Denning signale des perturbations périodiques à la surface de 
Jupiter. Elles devraient, d'après ses prévisions, se reproduire dans la 
zone tempérée boréale par une latitude d'environ 25°, au mois de fé- 
vrier 1901. 

M. Philipps communique les résultats de ses observations, en 1897-1898, 

sur six Courants plus ou moins éloignés de l'équateur de Jupiter. 
_ Dans un long article (p. 376-384), M. A.-S. Williams groupe toutes 
les indications se rapportant aux variations périodiques dans la couleur 
des bandes équatoriales de Jupiter. Les maxima et minima se reprodui- 
raient après une période de douze ans, égale a celle de la révolution 
sidérale de Jupiter; il v aurait opposition entre Îles teintes des bandes 
baréales et australes. 


M. Denning résume (p. 571-574) ses observations de 1899 sur [a sur- 
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face de Jupiter. Dans une Note étendue (p. 574-584), il ajoute de nom- 
breux renseignements à ceux qu'il avait déjà donnés sur l'histoire de la 
grande tache rouge; il s'agit surtout de la période de début. 

Observations et dessins communiqués par MM. Flammarion et Anto- 
niadi (p. 581). 


Résultats de l'observation des Léonides en 1898. | 


A l'Observatoire Yerkes (Barnard); à Calcutta (Meares); au Cap 
(Power, de Sitter, Innes), a Edimbourg (Copeland, Heath, Ramsay); 
à Cambridge (Hinks); à l'Observatoire de Perth en Australie (Cooke ). | 

A la séance du 14 avril 1899 ( Monthly Notices, 384); Observatory, 
1899, p. 182) a été agitée par: MM. Roberts, Stoney et d’autres membres, 
la question de la possibilité de photographier l'essaim. Jusqu'ici M. Ro- 


berts n’a rien obtenu. 


Gill. (D.). — Etude du mouvement de rotation de la lunette du 
cercle méridien, à Pobservatotre du Cap (p. 123-135). 


Cette étude, qui se fait au moyen d'un collimateur établi dans l’axe de 
rotation qui est creux, a été rendue plus précise en faisant les pointés 
sur l’image d'une fine goutte de mercure enchassée dans du baume de 
Canada; on a une image parfaitement circulaire. 

Le D' Gill remarque que la légère correction qui en résulte pour les 
positions des étoiles semble contredite par la comparaison des Cata- 
logues. Il ne peut cependant pas y avoir doute sur la réalité de la cor- 


rection. 


Turner (H.-1.), Herschel (A.-S.). — Explications des points 


radiants slationnaires. 


Une bonne partie de la séance du 13 janvier 1899 a été consacrée à ce 
sujet. 

M. Turner a affirmé, une fois de plus, au nom de M. Denning, la 
réalité des points radiants stationnaires. Il en a donné une explication 
mécanique que l'examen détaillé fait par le Prof. Bredikhine (Bull., 
t. XVII, p. 206) ne permet pas de maintenir. 

M. Turner à, depuis, répondu aux objections de M. Bredikhine 
( Monthly Notices, avril 1900). 

L'explication du Prof, A.-S. Herschel se rattache à Phypothése cos- 
mogonique de corps arrivant pavallélement, croisant avec de grandes 


vitesses l'anneau nébuleux emporté lui-méme par le mouvement propre 
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du système solaire, et d'où la Terre est sortie (voir les Comptes 
rendus, 6 mars 1899). 

Dans la mème séance, le Prof. Stoney a parlé de ses travaux concer- 
nant les Léonides, dont il a été question déjà dans le Bulletin. 


Ball (Sir Robert). — Description sommaire du nouvel équa- 
torial photographique de l'observatoire de Cambridge, avee un 
dessin. 


C'est un équatorial coudé, mais construit d'après le système de Sir 
Howard Grubb, proposé en 1884. [n'y a qu’un miroir plan, lequel est 
chargé de renvoyer suivant l'axe polaire le rayon lumineux qui est entré 
dans le tube coudé après avoir traversé l'objectif. 

Il parait que le Prof. Turner et le D' Common ont recommandé l'essai 
de cette disposition, qui a toutefois le désavantage de cacher une zone 
de 25° autour du pole. 

L'objectif de MM. Cooke et fils est triple, il est achromatisé à la fois, 
suivant le système de M. H.-D. Taylor, pour les rayons visuels et photo- 


graphiques. 
Barnard (/.-E.). — Note sur les nébulosilés extéricures des 
Pléiades. 


On ne saurait douter de leur réalité. 


Robinson (1F.-11.). — La grande tache solaire en septembre 1 898. 


Exemple de projection d'une tache en dehors du bord du Soleil. 


Davies (Rév. C.-D.-P). — Tentatives pour photographier la cou- 
ronve en dehors des éclipses. 


L’Astronome Royal. — Photographies du satellite de Neptune 
prises avec le réflecteur de 30 pouces et le réfracteur de 26 pouces 
de Péquatorial Thompson. 

Les photographies obtenues avec le réflecteur de 5o pouces permettent 
d'obtenir avec précision l'angle de position et la distance. C'est un 
résultat important à rapprocher de ceux signalés plus haut relatifs à la 


planète Eros et à la coméête Brooks. 


Bacon (Rev. J.-J). — Uulité des observations en ballon. 
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Backhouse (T.- W.). — Observation de l'éclat de « Orion. 


Schur (IF.). — Diamètre et aplatissement de Mars. 


De ses observations, faites en 1899, combinées avec celles de 1896 


. a =_— b | ge ° , ‘1° A) 
l'auteur conclut — ave L'instrument employé est l'héliomètre de 
a 0 . 





Güttingue. 

A la séance du to mars 1899, on n’a pas manqué de remarquer que 
cette valeur de l'aplatissement était, selon toute apparence, un peu forte. 
M. Struve a trouvé 1 et Barnard 1. D'autre part, la valeur men- 
tionnée s'accorderait moins bien avec les conclusions d'un travail théo- 


rique d'Adams, 


Denning (IV.-F.). 
( Lyrides ). 


— ke point radiant des météores d’avril 


M. Denning signale comme probable un déplacement du point radiant 
pendant les quelques jours de son activité. Il est le premier à recon- 
naître, comme l’a dit le Prof. A.-S. Herschel, ala séance du 10 mars, 
qu'il s'agit de phénomènes d'une constatation délicate. 


Sitter (W". de). — Emploi de la lumière électrique pour pro- 
duire l'étoile artificielle dans le photomètre de Zollner. 


La lampe à huile d'abord employée étant souvent gènée par les vents 
violents qui règnent au Cap, l'auteur a imaginé de prendre une [lampe 
électrique fixée au bout du tube et pouvant tourner avec lui. On obtient 
ainsi des résultats bien meilleurs. 


Thackeray (W.-G.). — La constante d’aberration déduite des 
observations méridiennes de la Polaire, faites à Greenwich, de 
1836 à 1893. 


En fait, les années de 1836 à 1851 ne contribuent pas à la discussion. 
Les quarante années d'observation qui restent montrent nettement 
l'influence sur le résultat final des heures des observations. On a res- 
peclivement 

Aberration. Parollaxe. 
Jour.................... 20",65 + 07,21 


NUDE eee ee eee eee 20°, 30 07,3 
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L'.Astronome Royal. — Variations semi-diurnes du nadir et de 
Vinclinaison à Greenwich. 


A la séance du 10 mars, M. Thackeray a donné lecture d'une Note sur 
ce sujet, d'après les observations poursuivies depuis 1895. Les variations 
atteignent 0”, 2. 

Le Président, M. G.-H. Darwin, a rappelé, à cette occasion, les expé- 
riences faites par lui autrefois avec son frère. Il est d'avis, comme 
M. Thackeray, que des déterminations soient faites, d'une manière presque 
continue, de ces deux éléments. 


Barnard (E.-E.). — Photographies de comètes et de la Voie 
lactée (p. 39 4-370). 


La collection de photographies que M. Barnard a montrée pendant 
son voyage récent en Europe est de la plus haute valeur. Les quelques 
reproductions des Monthly Notices ne peuvent en donner qu'une idée 
imparfaite. 

Ces photographies nous fout connaitre les détails et les changements 


des cométes mieux qu'on n'aurait pu l'espérer. 


Barnard (f:.-F.). -— Observations de la nébuleuse variable de 
Hind (n° 1555 du Nouveau Catalogue général). 

Des observations de M. Barnard, faites avec la grande lunette de 
l'Observatoire Yerkes, rapprochées de celles qu'on a obtenues depuis 
les premières constatations de Hind, en 1852. il résulte qu'on a affaire à 
un objet d'éclat irrégulier. Facilement visible dans le mois de février et 
mars, en 1895, la nébuleuse disparatssatt six ou sept mois plus tard; 
elle était plus brillante en 1895 qu'en 1890. 


L’ Astronome Royal. — Observation photographique de la comète 
Tuttle avec le réflecteur de 30 pouces de Péquatorial Thompson. 


Nous signalons cette nouvelle mesure obtenue avec le réflecteur de 


30 pouces. 


L’ Astronome Royal. — Mesures d'étoiles doubles effectuées à 
Greenwich avec le réfracteur de 28 pouces, en 1896, 1897, 
1898 (p. 400-426). 


Belle série de mesures dues à M. Lewis et à MM. Dyson, Bowyer, 
Melotte, Cowel, Bryant, Edney, Niblett, 


312 REVUE DES PUBLICATIONS ASTRONOMIQUES. 
Scott (./.-L.). — Observations d'étoiles doubles en 1897-1898. 


IH s'agit d'étoiles doubles australes, observées à Shanghaï avec un 
équatorial de + pouces. 

À la séance du rj avril, M. Lewis et l’Astronome Royal ont fait res- 
sortir l'intérét des mesures de M. Scott et donné des détails sur l'orga- 
nisation du travail à Greenwich. 


Turner ({l.-{F.). — Yntluence de la distorsion optique de l'objectif 
dans les photographies célestes; son étude au moyen des trainées 
d'étoiles sur les clichés (p. 438-488). 


À l'occasion de cette Communication, il ÿ a eu à la séance du 14 avril 
des remarques trés intéressantes de M. Turner et de l’Astronome Royal 
concernant les erreurs des plaques de différentes grandeurs : 2° x 2° 
(plaques de la Carte astrographique): 4° < 4° (plaques de la station 
d'Arequipa obtenues avec l'objectif double de Miss Bruce). Les erreurs 
qui, pour les premières, ne dépassent pas o”,2, dépassent 1” par les 
autres, sans qu'on puisse en tenir compte, à ce qu'il semble, d’une 
manière méthodique. IF y a donc, comme l'a dit l'Astronome Royal, un 
choix à faire et une sorte de compromis entre l'étendue du champ et la 
‘aleur des plaques sous le rapport des mesures de précision. 

Toutefois M. Turner attribue les erreurs en question plutôt à la 
courbure qu'à la distorsion optique de l'objectif, et, plus confiant que 
PAstronome Royal, il est disposé à regarder des plaques de 5° x 5° et 
mème plus comme susceptibles de donner de bons résultats. L'idée 
d'employer les trainées des étoiles pour apprécier la courbure, ce qui 
donne une méthode fort simple, a été suggérée à M. Turner par le 
cap. Flills, 


Hartwig (F.). — Diamètre et aplatissement de Mars. 


A propos du travail du D' Schur (voir plus haut), M. Hartwig com- 
munique ses propres mesures, tant celles qui remontent à 1879 (obte- 
nues à Strasbourg avec le petit héliomètre de Breslau) que celles plus 
récentes de Bamberg, en 18g9o0-1891-1899, avec le grand héliomètre de 
Repsold. Aplatissements respectifs : À et 45. 

“y . : < . . EN 9 . 
Gledhill (.4.). — Observations de Mars faites à Pobservatotre de 
M. Crossley. 


Avee une Note sui une projection vue prés du terminateur. 
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L’ Astronome Royal. — Observations photographiques du satel- 
lite de Neptune (février et mars 1899) avec le réfracteur et le 
réflecteur de l’équatorial Thompson. 


L'Astronome Royal a fait bien ressortir, à Ja séance du 12 mai, 
l'intérêt qui s'attachait à ces procédés de mesure donnant langle de 
position et la distance du satellite, avec moins de peine et plus de 
précision peut-être que les mesures visuelles. Plus haut on a lu le succès 
d'expériences analogues dans le cas de la planète Eros et de quelques 
comètes. 


Antoniadi(E.-M1.). — Sur la constitution de l'anneau de crêpe 
de Saturne (p. 498 et 586). 


L'hypothèse d'un anneau sombre autour de Saturne ne serait pas 
nécessaire. Les phénomènes pourraient tout aussi bien s'expliquer en 
admettant que l'anneau intérieur est formé de particules ayant même 
pouvoir réflecteur que les particules des autres anneaux, mais une 
densité différente. 


Sidgreaves (Rév. IF.) — Sur les spectres de y Cassiopée et de 
o Baleine (p. 505-514). 


Etude détaillée des raies de l'hydrogène dans les deux spectres. Belle 
reproduction du spectre de  Cassiopée. 


Pio (D.-.1.). — Longitude obtenue par les culminations de la 
Lune. 


Ce travail, présenté à la séance du 12 mai, a provoqué des remarques 
intéressantes, M. Turner dit que. dans son opinion, le meilleur mode de 
détermination de la longitude, en l'absence du télégraphe, est fourni 
par la photographie, qui permet de rapporter la position de la Lune à 
plusieurs étoiles. 

H mentionne les premiers essais du D° Schlichter et ceux plus récents 
du Cap. Hills comme très dignes d'attention et donnant des résultats 
bien supérieurs aux observations visuelles : mesures des hauteurs 
égales ou autres procédés. 


Roberts (1.-IF.). — Erreur dans les estimations des grandeurs 
des étoiles due à leur position relalive. 


L'auteur a voulu confirmer ses résultats antérieurs (Monthly Notices, 
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t. 47, Bull., t. XV, 158)en ne se servant que des observations à l'œil nu. 
L'inégalité précédemment indiquée ayant pour expression R cos (6 — 32°), 
est bien vérifiée : R atteint 0,8, presque une grandeur. 
À la séance du 9 juin, M. Seabroke a fait la remarque que les deux 
étoiles considérées par M. Roberts étant à une distance de 10° à 12°, il 
fallait sans doute mouvoir le globe de l'œil pour passer de l’une à l'autre. 


Hinks (A.-R.). — Sur la construction et l'usage des réseaux. 


L'auteur trouve avantageux d’avoir des traits assez larges (0"",02) 
et de faire l'impression du réseau sur la plaque sans les mettre en con- 
tact. 


Young (A.-Æ.). — Formules de réduction des distances zéni- 
thales des étoiles. 


Compléments ajoutés aux formules de Chauvenet. 


Keeler (J.-E.). — Petites nébuleuses découvertes avec le réflec- 
teur Crossley, à l'Observatoire Lick. 

Trouvées sur les plaques après trois ou quatre heures de pose, elles 
étaient à peine perceptibles dans le 36 pouces. Ce réflecteur a déjà 
donné de très bons résultats. I à été primitivement utilisé par le 
D' Common. 


Robinson ( W.-H.). — Sur la description de la nébuleuse N. G. C. 
6535. 


° Le ° ° 
Stoney (G.-J.) et Downing (A.-M.-WW.). — Éphémérides en 
vue de faciliter la photographie de l'essaim des Léonides avant 
et après le maximum en 1899. 
L'époque du maximum, en 1899, coïncidant avec la pleine Lune, et 


M. Isaac Roberts désirant continuer ses tentatives en vue de la photo- 
graphie de Pessaim, les auteurs ont voulu faciliter sa tâche, 


Downing (A.-M.- NW), — Comparaison des Tables de Le Ver- 
rier avec les Tables de Newcomb, en ce qui concerne les pla- 


netes Mercure, Vénus, Mars, Jupiter et Saturne, pour 1901. 


Walker (4-1). -- Notice sur la position géographique de 


l'Observatoire de VUniversité, à Oxford. 
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Hills (Cap. G.-H.). — Sur la distorsion optique d’une lentille 
photographique. 


L'auteur, qui a eu à s'occuper de ce sujet, à propos de la détermi- 
nation des longitudes par la photographie (Wemoirs R. A. S., t. LAIT), 
montre comment les trainées laissées par les étoiles permettent d'éva- 
luer Ja distorsion. Cette méthode a été employée depuis par M. Turner. 


On n'a pas cité, pour abréger, quelques mesures de position de pla- 
nètes et de cométes, ainsi que les multiples éphémerides construites, 
sur le plan de celles du regretté Marth, par M. A.-C.-D. Crommelin, 
pour les observations physiques des planètes et de la Lune. 


O. C. 


QUESTION D’ASTRONOMIE, MISE AU CONCOURS POUR 1900, PAR L'ACADÉMIE ROYALE 
DES SCIENCES ET DES LETTRES DE DANEMARK. 


Depuis longtemps les trajectoires elliptiques de Képler ne sont regar- 
dées que comme des approximations représentant seulement pour des 
espaces de temps peu étendus les véritables mouvements des planètes, 
et il n'y a guère de chances pour obtenir sous peu une solution du pro- 
blème des trois corps qui puisse offrir, sous une forme convenable, des 
perfectionnements essentiels. Toutefois, ce n'est que tout récemment 
que l'idée de trajectoires intermédiaires a été émise par Gyldén, et leur 
but ne semble pas avoir précisément été de donner des formules d’inter- 
polation absolument exactes pour une étendue de temps un peu supé- 
ricure à celle à laquelle sont applicables les trajectoires képlériennes. 
Pour cela, les formules proposées ne se rattachent pas d'assez près à 
celles de Képler, et le nombre des constantes arbitraires qu’elles mettent 
à notre disposition ne s'augmente pas dans une mesure remarquable. 

D'autre part, les trajectoires qu'on peut déduire d'équations différen- 
tielles de la forme 


dn f dif 


= Te — ——— 0 
dut adun-2 ’ 


où f représente soit l'une des coordonnées rectangulaires héliocentriques 
du corps céleste, soit le temps, soit même, si l'on veut, le rayon vecteur, 
tandis qu'on peut caractériser & comme l'anomalie excentrique, ces 
trajectoires, disons-nous, semblent offrir la chance de pouvoir, dans 


certaines conditions et dans certains cas de mouvements perturbés, 
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servir de formules d'icterpolation plus exactes. Quoi qu'il en soit, elles 
présentent l'avantage d'admettre un redoublement du nombre des con- 
stantes arbitraires, sans qu'on ait à abandonner le type des trajectoires 
képlériennes. 

L'Académie propose donc sa médaille d'or comme Prix pour : 


Une élaboration complète du système des formules servant au 
calcul des trajectoires intermédiaires déterminées par les équations 
différentielles en question; et son application @ un cas de mouve- 
ment quelconque, celui de la Lune par exemple, ou celui d’une 
des petites planètes, depuis une opposition jusqu’à la suivante, ou 
encore d’une comète se trouvant très approchée d’une planète, bref, 
à un cas pouvant éclaircir l'utilité et la portée de la méthode 
signalée. 


Les Mémoires accompagnés d'une devise doivent être adressés, avant 
la fin d'octobre rgo1, à M. U.-G. Zeuthen, secrétaire de l’Académie. La 
médaille d'or de l'Académie a une valeur de 320 couronnes. 


VINGT-CINQUIEME RAPPORT ANNUEL DU PROFESSEUR Savilien D ASTRONOMIE 
A LA COMMISSION DE VISITE DE L'OBSERVATOIRE DE L'UNIVERSITE D Oxvorpb, 
POUR 1809-1900. 


Le professeur Turner rappelle d’abord quelques détails historiques 
intéressants relatifs au développement de l'Astronomie d'observation 
à Oxford. Il parait que la fondation de l'Observatoire de Greenwich est 
due en grande partie à l'influence du professeur Savilien d'alors, Sir 
Christophe Wren. L'Observatoire Radcliffe fut construit en 1772, con- 
formément à la demande du professeur Saetlien, D' Hornsby. En 1839 
les deux fonctions de directeur et de professeur Sacilien furent rendues 
distinctes. C’est grace a l'insistance du Rév. Charles Pritchard, en 1873, 
que l'observatoire de l’Université a été enfin établi. Il a pris une place 
honorable dans la Science par les travaux concernant la photométrie 
(Uranometria nova Orontensts), la détermination des parallaxes stel- 
laires et enfin sa participation à la Carte internationale du Ciel. 

C'est ce travail qui occupe exclusivement l'observatoire d'Oxford 
depuis plusieurs années. Sur les 1180 plaques exigées, grace à une 
allocation annuelle de 758 livres sterling par an, 736 plaques sont 


mesurées dont 709 complétement réduites, Quatre micrometres astro- 
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graphiques ont été constamment employés, deux à l'Observatoire même; 
deux autres sont prètés au dehors; l’un à M. T.-J. Moore, l’autre à 
M. S.-A. Saunder, qui a entrepris de mesurer des photographies lunaires 
de MM. Loewy et Puiseux. 

M. Turner espérait que la tache dévolue à l'Obseryatoire d’Oxford 
serait terminée en cing ans avec l'aide de la subvention de la Société 
Royale, promise pour cette période: mais un délai plus long sera néces- 
saire. 

Le manuscrit est prèt pour l'impression en ce qui concerne les zones 
+ 259, + 26° et + 27°. La comparaison avec la Durchmusterung a été 
effectuée par des moyens appropriés (Wonthly Notices, mars 1400). 

M. Turner fait prévoir que ses études sur la distorsion optique d’un 
doublet photographique, d'après les plaques qui lui ont été envoyées 
par le professeur E.-C, Pickering, aboutira à une conclusion simple et 
qu'il deviendra possible aux astronomes d'utiliser de larges champs pour 
les mesures de précision. O. C. 


CERASKI (W.). — SUR LA DETERMINATION DE LA FORME DU DISQUE SOLAIRE 
(Extrait du Bulletin de l’Académie Impériale des Sciences de Saint-Peéters- 
' bourg, septembre 1899, tome XI, n° 2). 


Pour avoir le moyen de déterminer avec précision et facilité la forme 
du disque solaire et d’y découvrir des changements partiels ou tempo- 
raires, si toutefois il en existe, M. Ceraski a fait construire pour l’ob- 
servatoire de Moscou une sorte d'héliomètre dans lequel les deux 
moitiés de l'objectif, au lieu d’être mobiles, sont liées invariablement 
avec la monture, une fois que les centres optiques du demi-objectif ont 
été tellement placés que les bords des deux images du Soleil sont presque 
en contact au moment du maximum du diamètre apparent. L’intervalle 
entre les bords, mesuré avec un micromeétre filaire ordinaire, dans les 
différentes directions, fait connaître le double de la variation du dia- 
mètre correspondant. M. Modestov, assistant de l'Observatoire de 
Moscou, a expérimenté ce dispositif, et M. Ceraski communique quelques 
uns des nombres obtenus dans les premiers essais, qui demandent évi- 
demment à ètre poursuivis pendant une période assez longue. 
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SEcOxD RAPPORT ANNUEL DU DIRECTEUR DE L'OBSERVATOIRE YERKES DE 
L'UNIVERSITÉ DE CHICAGO. 


Le Rapport comprend la période finissant le 30 juin 1899. Les extraits 
suivants donneront une idée de la féconde activité de l'observatoire 
dirigé par M .George-E Hale : 

Depuis le 1° janvier jusqu'au 30 juin 1899, on compte 113 nuits 
d'observations pour la grande lunette de 40 pouces. Dans ce nombre ne 
sont pas compris les nuits où la lunette a servi moins de deux heures; 
elle a servi en moyenne sept heures et demie par nuit. 

La lunette de jo pouces qui fonctionne constamment pendant les 
nuits claires est aussi emplovée pour les observations du Soleil. 

Avec le grand instrument, M. Burnham a fait des mesures d'étoiles 
doubles en vue de la publication de son Catalogue, M. Barnard s’est 
attaché à la mesure de plusieurs amas (Messier, 3, 5, 13, 15 et 92) dans 
lesquels de nouvelles étoiles variables ont été découvertes; il a comparé 
l'étoile centrale de la nébuleuse de la Lyre avec les étoiles voisines, 
comme M. Burnham l'avait fait à Lick. en 1891, en vue de la détermi- 
nation du mouvement de la nébuleuse. D'autres nébuleuses planétaires 
sont suivies et mesurées dans l'espérance de la découverte de leurs 
mouvements ou de leur parallaxe. Il y a a citer encore les mesures faites 
par M. Barnard sur le compagnon de Procyon, sur le satellite V de 
Jupiter, de belles séries relatives au satellite de Neptune et à la petite 
planéte Eros. 

L'effet du changement de la température sur les mesures micromé- 
triques étant très accusé de Vhiver à l'été, on a pris le parti de déter- 
miner régulièrement la différence de déclinaison d’Atlas et de Pléione. 

Le grand spectrohéliographe pour la lunette de £o pouces n'est pas 
encore prêt. 

Pour contrôler le principe sur lequel est basé le plan du directeur, 
M. G. Hale, de saisir la Couronne en dehors des éclipses, des essais ont 
été faits sur diverses sources de radiations avec un bolomètre, par 
MM. Dunstan et Dorsey. On a trouvé, comme on l'avait prévu. que la 
radiation du Ciel autour du Soleil, pourvu qu'elle se maintienne con- 
stante dans de courtes périodes de temps, n’empéche pas l'application 
de la méthode. En d'autres termes, s’il est possible de déceler les diffé- 
rences dans la radiation calorifique des différentes parties de la Cou- 
ronne pendant une éclipse, il doit être possible de reproduire sa struc- 
ture en plein Soleil. Des expériences sur la radiation calorifique de la 
Couronne ont dû être faites pendant la dernière éclipse. 


MM. Hale et Ellerman ont continué avec la lunette de fo pouces leur 
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travail sur les spectres du type IV de Secchi, ct une attention particu- 
lière a été accordée aux méthodes de réduction. 

Une comparaison des meilleures épreuves spectrales, pour les types III 
et IV, montre que dans certaines régions, la similitude des spectres 
confine à l'identité. Cela semble indiquer un lien remarquable entre les 
deux classes d'étoiles rouges. | 

Le professeur Frost s'est consacré aux mesures des vitesses radiales : 
le spectrographe employé va être remplacé par un autre de plus grande 
ouverture. La question du spectre de comparaison, le mode de mesure 
et de réduction des plaques ont été longtemps à l'étude. Il parait que le 
titane donne un meilleur spectre de comparaison que le fer. Comme 
résultat, le professeur Frost, qui dans ses mesures obtenait déjà une pré- 
cision plus grande que celle qui caractérise les recherches bien connues 
de Vogel, à Potsdam, est en droit d'espérer un nouveau progrès. 

Le Rapport fait une place importante aux essais poursuivis dans le 
laboratoire optique, principalement par M. G.-W. Ritchie. Ce labora- 
toire joue un rôle essentiel dans l'organisation de l'Observatoire Yerkes. 

A la fin de son Rapport, M. G. Ilale insiste sur la nécessité d'avoir 
des assistants et des calculateurs en nombre suffisant pour permettre, 
sans trop de délai, la invsure des plaques et leur réduction. 


QO. C. 


BIRKELAND (Kr.). — RECHERCHES SUR LES TACHES DU SOLEIL ET LEUR 
ORIGINE. 173 pages ia-8° avec Tableaur graphiques. Christiania, 1900. 


L'auteur résume ses idées en concluant que, dans l'intérieur du Soleil, 
sous une photosphère relativement mince, tourne un noyau essentielle- 
ment solide avec une période de révolution d'environ vingt-cinq jours. 
Suivant M. Birkeland, les taches et les facules du Soleil indiqueraient 
la probabilité de l'existence d'un tel noyau, existence à contrôler lors 
de quelques maxima de taches, par exemple en 1906 et en 1918. 

Bien que la théorie actuelle reste encore hypothétique et donne lieu 
à plusieurs objections, M. Birkeland est convaincu qu'elle renferme une 
forte part de vérité. I] montre ensuite quelles conséquences intéres- 
santes se dégagent de la nouvelle théorie en ce qui concerne les étoiles 
variables et temporaires, la formation de l'écorce terrestre, la liaison 
de certains phénomènes terrestres avec la rotation du noyau solaire.... 
Les recherches de M. Birkeland se rattachent étroitement à celles qui 
ont été poursuivies dans les dernières années sur la rotation du Soleil, 


par M. Wilsing, de l'observatoire de Potsdam. d'aprés lesquelles Ta 
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couche du Soleil où se trouvent les facules tourne comme ferait un 
corps solide; mais on sait que cette conclusion a été l'objet de nom- 
breuses discussions. Toujours est-il que le livre de M. Birkeland est 
rempli d’aperçus intéressants. 


THE OBSERVATORY. 
T. XXI-XXIT, 1898-1899. 


Séances de la Société Royale Astronomique. 


A la séance du 13 mai 1898, le D' Thiele, directeur de l'observatoire 
de Copenhague, a donné des indications sur de nouvelles recherches 
concernant la dépendance mathématique des positions des raies et des 
bandes spectrales. 

A la séance du to juin, M. Swasey, le constructeur des grands instru- 
ments américains, a parlé du fonctionnement de la lunette de Pobserva- 
toire Yerkes. Il a dit que M. Barnard était seul pour travailler, déplacer 
la coupole et le plancher, ce qui est une preuve manifeste de la commo- 
dité de la manœuvre; M. Brashear, nommé directeur de l'observatoire 
d’Allegheny, commençait la construction d'un nouvel observatoire. Pour 
lui, il s'occupe de construire une machine à diviser, ce qui offre de 
sérieuses difficultés, dès qu'on exige plus de la demi-seconde. 

A la séance du 12 mai 1899, M. Warner, l'associé de M. Swasey, est 
revenu sur les projets de M. Brashear, qui compte avoir une lunette de 
30 pouces d'ouverture. 


Articles (t. XXI). 


Dunkin (E.), Hollis (H.-P.). — Notes sur l’histoire du Nautical 


Almanach. 


Plusieurs Notes avec beaucoup de details tant biographiques que scien- 
tifiques. 


Dreyer (J.-L.-F.). — Publications récentes sur Mars. 


Analyse du cinquième Mémoire de M. Schiaparelli sur Mars et d'un 
travail du D° Joly, professeur de Géologie à PUniversité de Dublin. 
(Trans. R. Dublin Soc., t. VI, n° 10), comparant les canaux de Mars 
à des espèces de failles produites par l'attraction de masses ayant tirculé 


== 
“ 


autour de la planète dans fe temps de sa condensation. 





MÉMOIRES ET OBSERVATIONS. 


Cependant nous avons cru devoir déterminer les corrections des 
traits divers non pas du réseau original lui-même, mais des copies 
que l’on en avait faites aux plaques photographiques. C’est ainsi 
que nous avons mesuré jusqu ici six plaques avec lesquelles le 
réseau avait été photographié de la manière usuclle, en plaçant la 
cassette au réseau au foyer de lentille photographique du réfrac- 
teur. À côté de cette détermination autant de mesures des mêmes 
traits du réseau original ont été faites. La comparaison de ces 
deux séries d'observations met en lumière une circonstance qui 
paraît ne pas avoir été suffisamment considérée jusqu’icr. Pour 
la faire ressortir je me permets de communiquer les mesures dont 
il s’agit. Dans les Tables suivantes, chaque nombre individuel 
est Je résullat de cinq mesures distinctes. L'unité choisie est la 
seconde sexagésimale. Je remarque encore que, ayant égard aux 
petites corrections envisagées ci-après, on peut supposer 1” à peu 
près égale à 104, le rapport exact étant de 1 à 12,5. 

Voici les corrections le long des deux traits Ag et Bg déter- 
minées d'après les deux méthodes différentes. A côté des mesures 
directes on trouve leurs moyennes, ainsi que les erreurs probables 
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de ces dernières quantités. 


Corrections le long de la ligne Ag. 


Copies. 
TR a Errear 
341 342, 333. 3.9. 350. 381. Moyenne.  prubable. 
Ari —0,09 +0,10 +0,02 —0,01 —0,09 —0,23 —o,o4 —+o,ci 
A3 °..... +0,04 +0,05 +0,13 —0,06 —o,0f —0,27 —0,03 Æ+o,of 
Aï5..... 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,90 
Aÿ 6 ow. +0,04 +0,09 +0,06 +0,01 —0,02 0,00 +0,03 o,ot 
AG 0,00 +0,09 +0,07 +0,02 +0,03 —0,02 +0,03 0,01 
A8 +0,06 —0,01 —+o,oû 0,07 <+o,o6 —o,0g 0,00 0,02 
ABO, --0,0f —0,12 —0,17 —0,23 —0,18 —0,26 —0,17 0,02 
Ag-te 0,01 +0,0) +0,1f --0,01 —0,06 —0,1f —0,01 ZÆo,o> 
Aout +0,06 +0.02 +0,08 —O,01 +0,01 —0,0f +0,02 2ZEo,oi 
Adil: 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 
Alt t3 —0,02 —0,0f +0,04 --0,04 0,00 —0,03 —-0,01 —+o,o! 


B2?..... 
B3+..... 
B:5..... 
B5 6... 


+0,03 
—0 ,02 
0,00 
0,00 
0,00 
+0,07 
+0,02 
+0,10 
+0,07 
0,00 
+0,02 
—0 ,08 


—0,07 
0,00 
—0,03 
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Corrections le long de la ligne Ag. 
Réseau original, 


+0,14 
+0,10 

0,00 
+0,02 
—0 ,03 
+0,01 

0,00 
+0,02 
—0 ,02 

0,00 
—0,06 
—0,03 


+004 

0,00 

0,00 
—0 ,05 
—0,07 
—o ,06 
+0,01 
+0.03 
—0,02 

0,00 
—0,10 
—0,09 


—0,07 

0,00 
—0 ,o6 
—0,1{ 
—0,10 
—0,09 

0,00 
—0 ,01 

0,00 
+0,01 
—0,09 


—o,39 
—o,15 

0,00 
—0,0! 

0,00 
—0 ,06 
—o,06 
+0,03 
—0,01 

0,00 
—0 ,02 
—0 ,02 


—0o,10 
+0,06 
0,00 
+0,10 
+0 ,97 
0,00 
0,00 
+0 ,03 
+0,02 
0,00 
—0,01 
— 0,07 


Corrections le long de la ligne Bs. 


Copies. 


Corrections le long de la ligne Bg. 
Réseau original, 


od 
+0, 32 
+0,08 
0,00 
—0,02 


+0,35 
+0,08 

0,00 
0,07 


—0,07 
—0,07 

0,00 
+0,03 


—0,10 
—0 ,09 

0,00 
—0,03 


—o,06 
+0,04 
0,00 
0,00 


Moyenne. 
—o,05 
—0,01 
0,00 
0,00 
—0,03 
—0,02 
—0,01 
+0,03 
0,00 
0,00 
—0.03 
—0,03 


Moyenne. 


—0,04 
+0,05 

0,00 
—0,02 
—0,06 
+0,09 
+0,06 
+0,05 
+0,04 

0,00 
—0 ,08 
—0 ,23 


Moyenne. 


+0,09 
—0,00 

0 ,co 
—0,02 
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Erreur 
probable. 


+o ,06 
0,02 


+o,o2 
+o,02 
=o ,02 
+o,o02 
~o,o1 
+o,o!1 


*o,o! 
0,02 


Erreur 
probable. 
0,03 
ko ,or 


+o,o1i 
Æo,ot 
Æo,oi 
Æo,ot 
Lo ,02 
+o,02 


Æo,oi 
Æo,03 


Erreur 
probable. 


td 
Æo,07 
+o,0o2 


Æo,ot 


BS’... 


B2 10... 
Bio 11... 
Bitte... 
B!213,.. 
B315,.. 


—<-0 ,02 
—0,03 
+0,06 
—-0 ,02 
—0 ,02 

0,00 
+0,04 

0,00 
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0,09 
+0 ,06 
—-0 ,01 

0,00 
—0,0; 

0,00 
—0,03 
—0,0!1 


—o,05 
+0,09 

0,00 
+0.02 
+0,05 

0,00 
+0,0§ 
+0,08 


+0,06 
—0,01 
+0,08 

0.04 
+0,10 

0,00 
+0,08 
+0,28 


0,00 
—0,04 
—0,0! 
0,09 
—0,0) 

0 ,00 
+0 ,02 
—0,20 


+0,0; 
0,00 
—0,01 
0,00 
—0,01 
0,00 
—o,or 
—0, 11 


Moyenne. 


+0,03 
+0,03 
+0,02 
—0 ,01 

0,00 

0,00 
+0,02 
+0,01 


Ces tableaux donnent lieu aux observations suivantes : 


1. Les erreurs probables sont très satisfaisantes et assez petites 


pour garantir la réalité des moyennes. 


2. Les corrections du réseau original sont à peu près insen- 


sibles. 


3. Les corrections du réseau copié sont plus grandes que celles 


du réseau original et fort irrégulières. 


4. Les erreurs probables étant essentiellement de la même 
grandeur dans les deux cas, soit pour les mesures des copies, soit 
pour celles du réseau original, on conclut que les déformations 
réelles des clichés à gélatinobromure (plaques Lumière et fils) 
sont à peu près insenstbles. 

C’est sur la troisième conclusion que nous désirons princ'pale- 
ment atlirer l’attention. Il parait bien que les anomalies que mon- 
trent en moyenne les mesures des copies sont essentielles et qu'on 
devra envisager les autres corrections au lieu de celles du réseau 
original pour les mesures des clichés astrophotographiques. On 
s'assure par exemple, en revisant les nombres que donnent les 
copies individuelles, que la valeur de A} °, — 0”, 17, est exempte 
d'incertitude et doit ètre employée au lieu de la valeur — 0°,01 
que donne Je réseau original. En effet, les déviations dont il s'agit 


ne sont point des déformations proprement dites, mais elles tien- 


nepl très vraisemblablement à des réfractions irrégulières dans la 


argentée du réseau de la plaque photographique et pour peu « 
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les images photographiques s’enfoncent dans la couche sensible, 
la distance des traits du réseau original du siège de leurs images 
à la plaque photographique est pourtant suffisante pour produire 
par réfraction des déviations excédant 16. Remarquons encore à — 
cet égard la circonstance défavorable, qui se présente presque 
sans exception, que les glaces des plaques photographiques sont 
un peu concaves du côté de la surface sensible. Aussi la couche 
de laque couvrant le réseau tend-elle à augmenter la distance de la 
plaque photographique du réseau. 

Par ces raisons il ne paraît point supcrflu de déterminer de 
ladite manière, comme nous l'avons fait, les erreurs du réseau 
pour tous les points qu’on veut employer pour les mesures des 
clichés astrophotographiques. 

M. O. Zeipel, qui a exécuté avec tout le soin possible les mesures 
dont nous avons cu a parler, a déterminé encore les erreurs de la vis 
micrométrique ainsi que les déviations du mouvement rectiligne 
pour le chariot perpendiculaire à cette vis. Tous ces résultats con- 
firment ceux qu'avait déduits auparavant M. Olsson (voir Astro- 


nomiska iaktagelser och undersükningen anstald pa Stock- 
holms Observatorium; Band VI, n° 3 et 4). Pour compléter 
cet aperçu rapide j'ajoute encore ces erreurs de l'appareil de 
mesure. 


Déviations du mouvement 


Corrections de la vis. rectiligne. 
r. Correction. r. Deviation 
ys +0, 16 30....... +-0,07 +o ot 
Dee ee vecrecaee .. -0,06 40....... -:0,09 70,01! 

Ss . +0,03 50 ....... 0,00 
hr 0,00 60 ....... —0,03 0,01 
Dosssserososssee -++ 0,01 10....... —0,05 =o,ot 
95......,....,... 0,00 80....... —0,04 czho,or 
105............... —0 ,02 90....... —0,05 0,01 
1 . —0,01 100....... —0,0$ 70,01 
125........ sos. 0,00 110....... —0,04 70,01 

135...... esse. - 0,03 120... 0,00 
145..... vec eae 1. —-0,08 130.. .... -10,08 :‘0o,ot 


4199............... —0,17 140 ....... 40,20 20,02 
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La première colonne de ces tables indique le nombre r des tours 
de Ja vis, chaque tour étant de 40” ou de 0,5"". Pour avoir les 
correclions exprimées en microns, il faut multiplier les nombres 


des Tables par 12,5. 


ÉLÉMENTS DE LA PLANÈTE (444) GYPTIS; 
Par M. Louis FABRY. 


Epoque, 1899 mai 30 minuit, temps moyen de Paris 


Anomalie moyenne...................., 229.23. 14,3 
Distance du nœud au périhélie........... 151. 48.57,8 
Longitude du nœud ascendant........... 196.12.20,8 
Inclinaison...................,....,.... 10.13.43,5 
Arc sinus = excentricité,. ............,.. 9.59.24,0 
Moyen mouvement .............,....... 769°,234 
Logarithme du demi-grand axe.......... 0,442632 

Equinoxe moyen.............. 1899,0 


GRANDEUR DE LA PLANÈTE : 7,7 + 5 (log A+ logr). 


Nous disposons de 71 observations de cette planète; 6 observa- 
tions faites à Paris et 2 à Nice nous ont été communiquées direc- 
tement, les autres sont publiées dans les Comptes rendus de 
l’Académie des Sciences (4, 17 et 24 avril 1899), le Bulletin 
astronomique (année 1899, p. 279 et 388; année 1900, p. 147), les 
Astronomische Nachrichten (n° 3559). A quelques-unes des 
observations nous avons fait subir de petites corrections indiquées 
dans le Tableau suivant : 


A. (D. Autorites. 
Marseille 31 mars... 


Marseille 4 avril... | —0,13 15 | Comparaison de l'étoile 1006 


Weisse avec 16123 Paris. 
Toulouse {1 avril 


Errata, Catalogue de Weisse, 
p. 251. 

Err. de Weisse et calc. de la po- 
sition de l'étoile pour 1899 ,0. 


Paris 1 avril... » — 6,7 


Alger 2 avril... » —14,7 
Marseille 10 avril... 

Marseille {1 avril... —0,89 — 5,5 4656 Munich JT. 
Marseille 12 avril... 
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Au moyen de ces observations et des éléments provisoires que 
nous avions publiés dans les Comptes rendus de l’Académie des 
Sciences (24 avril 1899) nous avons formé quatorze lieux normaux 
qui, traités par la méthode exposée par Yvon Villarceau dans le 
Tome III des Annales de l'Observatoire de Paris, nous ont 
donné de nouveaux éléments beaucoup plus exacts que les éléments 
provisoires. Toutefois le résultat obtenu ainsi n’était pas suffisant, 
car la comparaison avec les lieux normaux laissait des écarts dépas- 
sant une seconde de temps en ascension droite. Nous avons donc 
corrigé encore ces éléments, au moyen d'équations de condition 
formées par différentiation des formules du mouvement elliptique 
pour les quatre lieux normaux des 2 avril, 6 mai, 6 juin, 6 juillet. 
Afin de pouvoir terminer ce calcul avant le retour de la planète, 
nous l’avons simplifié autant que possible ; dans ce but nous avons 
négligé dans ces équations l’inclinaison et la longitude du nœud 
et corrigé seulement les quatre autres éléments avec les équations 
fournies par les quatre longitudes de la planète. 

Nous avons ainsi obtenu les éléments ci-dessus, qui ont servi 
à calculer une éphéméride, et qui ont été vérifiés par comparaison 
aux quatre lieux normaux; un calcul fait avec des logarithmes à 
six décimales nous a donné pour les écarts obs. — calc. les valeurs 
suivantes : | 


1599. Longlituce. Latitude. 
Avril 2......... pesssssesesesee 2,7 +3,3 
Mai 6............. Steen eee eee —2,5 —3,1 
Juin 6....................... . —2,3 — 1,7 
Juillet 6.....:....... uns — 1.9 —8,5 


Ces résidus dépassent un peu les limites des erreurs d'observa- 
tion et il y aura lieu de les réduire, mais ce serait pour le moment 
un travail superflu, car l’éphéméride a été très suffisante pour 
retrouver et observer la planète. Nous attendrons donc, pour 
corriger de nouveau les éléments, que les observations de la 
seconde opposition soient terminées. 


Dates. 


1899. 
Sept. 23. 


Ocr. 


Ocr. 


Ocr. 


Nov. 


23. 
25. 
25. 
28. 
28. 
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OBSERVATIONS DE PLANETES, 


L'OBSERVATOIRE D’ALGER (équatorial coudé de 0®,318 d’ouverture), 


T.m.d'Alger. AR. 

h ms m s 
9-97-17, —0. 4,39 
10.10.50 —0. 4,61 
10. 9.43 —2.13,51 
10.29.19 —2.14,30 
11. 1.28 +0.17,84 
11.20.14 <+0.17,29 
10.17.40 —-0.29,04 
10.20.51 —0.29,28 
9. 1.48 —1.14,66 
9-27.30 —1.19,35 
9-19.51 —0. 6,83 
9-31.15 —0. 7,16 
9.92.26 —o. 3,91 
10. 9.50 —0. 4,37 
9-16.34 —0.32,77 
g.29.42 —-0.33,17 
8.19. 9 +0.41,79 
8.28.56 <+o./1,47 
10.42.29 <+2.30,04 
y. 2.28 +1.40,38 
9-48.42 -+o. 3,53 
10. 7.40 +o. 3,71 
10.21. 7 —1. 8,89 
911.13 - 0.109,74 
9.28. 6 —-0.20,70 
9.31.48 —-1.33,39 
9.49.18 —1.34,15 
8.41.93) -+-0.30,38 
Q. 9.98 —+0,19,09 
Yy:20.42 012,84 


Pan MM. RAMBAUD ET SY. 


AD. 


+10 


| 


= ww is Le ss SJ 
C2 e s 


t 
1 


i 
| 


+ 


26,4 
18,9 
.16,2 
+2457 
. 5,7 
.97,3 
37,5 
34,1 
39,6 
41,5 
21,7 
.26,6 
+9957 
. 4,1 
. 2,0 
. 1,1 
-59,1 
23,3 


epp 
56 } Melete 
h mi s 
20:14 0.45.15,39 
20:14 0.43.19,17 
11:14  0.45.40,09 
15:24 0.43.40,36 1 
9:10 0.41.15,36 : 
20:10 O0.41.14,81 1 
11:10 0.40.28,49 1 
10:10 0.40.28,25 3 
12:16 0.39.42,88 1 
12:16 0.39.42,19 1 
12:12 0.38. 5,56 
12:12 0.38. 5,23 
12:12 0.36.28,38 
12:12 0.36.29,92 
12:42 0,32.35,98 
12:19 0.32.35,61 
12:10  0.29.42,30 
19:10 0.29.41,98 


(345) Tercidina. 


36,9 17:12 1.59 


-24,9 18:12 1.58 
49,0 12512 1.97 


-33,53 
+4407 
-49,33 


C31) Eaphrosine. 


.17,8 
45,9 
93,5 


01,0 


3,8 
2,1 


.12,9 


8,8 


3850 


18:10 2.56. 6,14 
16:12 2.54.53,55 
12:12 2.24. 8,68 
12:14 2.24. 5,72 
19:10  2.22.99,0/ 
15:15  2.22.54,28 
14:10 2.15. 4,88 
14:10 2.15. 3,59 
19:10 2.14. 1,60 


1,103 2 
1,481n 
1,330” 


,002 2 
4947 
1,234 7 
1,1297 
1,0937 
2,860n 


I 
I 


1,167” 
2,918 7 
2,9437 


(2 app. 


ett¢teeteeeeeettttt 


ww Go Le oe oh & OF ow O1 L: oe 


+12. 
+12. 
+r. 


+26. 
+26. 
+28. 
+28. 
+28. 
+ 28.32. 
+28. 


won Oo: 


35 


6.35.23, 
6. 


.15,7 
10,7 
. 2,2 
46,3 


1.37,9 


18,2 
.14,8 


. 1,1 


-.56,2 


8.23,8 


55. 


-18,9 
-38,7 
.34,3 
- 3,4 
. 0,3 
.36,2 
.32,4 


+28.55.21,3 


+29. 


wm www w wb DD = om 


AAW en + + 


aj =) 


_ EN Oum Em po PR vpn CR 


iates. 

i899. 

v. 91 
21. 
23. 
24. 
24. 
28. 
28. 
JU. 

c. 2. 

2. 
4. 
4. 
5. 
5. 
6. 
6 
C. 


SNS RER xm » yor 


1900. 
‘RIL 3. 

3. 
40. 
10. 
411. 
11. 


T.m.dAlger 


© 
wo 
CT 


Q0 QG @Œ@ © oo © © 
we 
d 
an 
D 


ow On 
a) = 
© 


.35. 


10.16.42 
10.33.15 
9-17.92 
9-44-43 
8.59.36 
9.16.43 
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AR. 


- 27199 
27,24 
.19,68 
.20,63 
.23,40 
.25,14 
45,00 
44,33 
17,49 
19,98 
.29,13 
. 30,07 


46,21 
49577 
.20,33 
.21,16 
.06,18 
55,01 


tttttt 
ww 9 SEE 2 


tHII +++ 


++ | 


ON © D Le je W wo 


Aw. 


Ss & as) SJ ©: 


W wo Œ Co 


38,8 
.32,0 
17,1 
44,1 
47,2 
43,3 
3357 
35,7 


.32,9 
27,0 
.23,4 
19,2 
34,0 
.30,9 
3,8 
8,1 


4057 
41,9 
-47,0 
44,7 
.22,3 
17,8 


41,2 


42,3 
31,9 
.36,1 
. 5,4 
. 2,7 


- 4, 
. 2,9 
.43,2 
45,1 
98,6 


9744 


(D app. 


ttte¢tt4t 


+ O. 
+ 0. 
+ oO. 
+o. 
+ 0. 


N.dec. Æ app. log f.p. 
(198. Ampella. 
h ms 

12:8 2.51.13,83 2,062 
12:8  2.51.13,39 1,563n 
18:12 2.49.40,59 2,998” 
12:8  2.48.54,86 2,285n 
12:8 2.48.54,32 3,6957 
19:10  2.46.12,72 2,9497 
19:10  2.45.12,18 2,6947 
14:10 2.45. 0,50 1,369 
313, Chaldea. 

12:12 4.39.37,14 1,490” 
12:12 4.37.35,87 1,419” 
12:12 4.37.38,98 1,459” 
12:12 4.37.38,19 1,402n 
18:12 4.36.41,95 14,5377 
18:12 4.36.41,20 1,5027 
15:10  4.35.42,99 1,529n 
15:10 4.35.41,82 1,476” 

(42) Isis. 
1412 5.45.24,51 1,499" 
10:12 5.45.23,96 1,443” 
12:12 5.43.13,95 1,479” 
13:12 5.43.12,80 1,420” 
18:12 5.42.10,05 1,596” 
18:12 5.42. 8,31 1,5297 
16:12 5.22.38,99 2,724” 
12:12  9.22.38,32 2,319” 
12:10 5.21.36,55 1,325 
12:12 5.21.34,42 1,049” 
15:12 5.17.17,46 2,511 
13:10 5.17.16,52 2,918 
FC. 

15:10 12.40.21,33 1,286 
15:10 12.40.20,89 1,209 
12:12 12.34. 0,43 1,379” 
12:12 12.33.59,60 1,279” 
13:10 12.33. 8,18 1,420” 
19:10 12.33. 7,61 1,360” + o. 


Lu =e 
Li e 


20. 
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0,171 
0,193 
0,202 
0,195 
0,194 
0,234 
0,226 
0,237 


0,710 
0,709 
0,711 
0,710 
0,700 
0,712 
0,713 
0,712 


0,427 
0,412 
0,429 
0,402 
0,494 
0,449 
0,316 
0,310 
0,358 
0,322 
0,305 
o,311 


0,722 
0,722 
0,719 
0,719 
0,719 


0,519 


X Obs. 


FN OZ 7 nam On TUE 
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Positions des étoiles de comparaison. 


* Gr. AK moy. 1899,0. Red au). (D moy. 1899.0. Red.suj. Autorités. 
hm ss § . 5, , 

1. 0.45.15,23 +i,55 + 6.33.28,2 +28,6 +4(A.G.,t.13,n°280-+ Yarn.,n° 
2. 0.45.50,09 +4,57 + 6.20.58,1 +28,8 A. G.,t. 13, n° 289. 

3. 0.40.52,93 +4,59 + 5.32.11,5 +29,1 A. G., t. 13, n° 253. 

3. » + 4,60 » +-29,2 Id. 

3. » + 1,61 » +29,2 Id. 

4. 0.38. 7,70 +4,62 + 5.11.16,1 +29,4 A. G., t. 13, n° 234. 

5. 0.36.27,67 +4,62 + 5. 1. 8,9 +29,5 A. G., t. 13, n° 223. 

6. 0.33. 4,12 +1,63 + {. o.31,7 <+29,7 B.B.,t. VI, n" 70. 

7. 0.28.55,87 =4§,64 + 3.15. 7,3 +29,8 ¢$(Seel.,t.1, 0°310+ Schj., n° 
8. 1.56.58,73 4-4,96 +12.11.59,9 +26,5 UH. Seel., t. 1, n° 839. 

8. y + 4,90 » +26,5 Id. 

1 ° 

9. 1.57.40,83 +5,97 <+11.51.40,3 +26,5 Go). Li n°845 + ak 
10. 2.55.56,99 +5,4§ +26. 3.46,3 +20,6 4(A.G.,t.9, n° 1550 + Paris 3 
10. » +5,15 » +20,7 Id. 

Al. 2.24.22,78 +5,64 +28.35.52,6 -+26,3 A. G.,t. 9g, n° 1340. 

41. » +5,65 » +26, 4 Id. 
12. 2.14. 8,89 +5,61 —+28.59. 2,1 +28,0 A.G., t. 9, n° 1241. 

12. » +5,60 » +8 ,1 I. 

43. 2.53.25,08 +5,53 -:26.5.48,5 —+23,0 $(A.G.,t 9, n°1534 + Paris3 
14. 2.49.40.20 +5,71 420.28. 8,7 4-93,5 Paris, n° 3504. 

1%. » 9,71 » +23,7 Id, 

15. 2.47. 3,59 +5,68 --25.37.21,5 —%4,0 A. G.,t.9, n° rigt. 

15. » +-5,69 y +21, Id. 

16. 4.39.42,43 —5,01 + 1.25. 7,2 + 9,5 A.G..,t.1f,n° 1395. 

1 , o Qa 

17. 4.35.22.42 25,23 + 1.15.31,9 —- 9,6 ; rl ne 1373 + 
17. ” —5,24 ” + 9.4 Hd. 

47. » + 9,29 » + 9.3 Id. 

18. 4.494-90,79 +9,93 —02.98.33,2 -- 0,§ A. G.,t. 10, n° 2002. 

19. 5.43.27,49 +5,98 +22.42. 6,3 - 0,6 A. G..t. 10, n° 1988. 

49. » -+6,00 ” + 0,5 Id. 

20. D.21.47,74 +6,25 -4-23.12.31,5 + 3,7 A. G., t. 10, n® 1750. 
20). » +6,26 » =- 3,6 Id. 
21. 5.18.40,30 +6,29 +23.29.41,0 + 4,1 A.G., t. 10, n° 1729. 

AX moy. 1200.0. ub) moy. 1900,0. 

22. 12.39.32,09 +3,03 + 0.10.25,2 —+19,0 H. Seel., t. 1, n° 8433. 
23 12.35.17,78 +3,09 -- 0o.15.15,3  -t-1g,0 TE. Seel., t. 1, n° 8517. 
24 12.32. 8,95 = 3,05 -+ 0.21.42,1 -rigjo FCM. Seel.. tr, 8389 -4-Sehj. § 
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OBSERVATIONS DE LA PLANETE 1900 FH (WOLF), 


PAITES A L'OBSERVATOIRE D’ALGER (équalorial coudé de o™,318 d’ouverture) ; 


Dates. T.m.d‘Alger. AR. AD. N.dec. Rapp log f. p. (Dapp. log. f.p- 
1900. b o mu 5s , hom s or e 

Juin 20. 9.25.58 —0.11,55 + 2.11,5 15:10 16.52.56,35 1,275 — 9.32.12,4 0,798 
22. 12. 9.38 —1.41,68 +14.21,5 10110 16.51.26,23 1,220 — g.20. 2,3 0,798 
24. 11.58.58 —o0.44,31 —14.18,9 15210 16.50. 6,55 1,212 — g. 9.20,5 0,797 
27. 10.29.50 +1.41,16 —13.25,4 928 16.48.17,29 3,900 — 8.55. 7,4 0,800 
30. 9.30.56 +0. 2,50 — 0.53,8 10:10 16.46.38,64 2,848 -- 8.42.35,6 0,798 

JUILL. 3. 12.22.21 —0.27,10 — 5.22,6 13:12 16.45. 8,04 1,448 -- &.31.22,2 0,783 
D. 10.14.45 —t.14,94 + 0.30,5 23:16 16.44.20,22 2,509 — 8.25.28,9 0,796 
G. 9.16.39 —1.37,06 + 3.12,6 18:12 16.43.58,08 3,724 — 8.22.46,8 0,799 

Posttions des étoiles de comparatson. 

* Gr MR mor. 1:00,0. Red.auj. (D moy. 1900,0. Ned. au). Autorites. 
a. 9 16.53. 3.95 +3,95 —9.34.21,8 — 2,3 Munich; 13290. 
a. 9 » +3,96 » — 2,0 Id. 
6 g 16.50.46,91 +3,95 —8.54.59,5 — 2,1 Schjellerup 6025. 
c. 8 16.46.3a,19 +3,94 —8.41.39,9 — 2,1 Schjellerup 5994. 
c. 8 » +-3,95 » — 1,9 Id. 
d. 9  16.45.31,20 +3,94 —8.25.57,8 — 1,8 Paris 21223. 
d. 9 » +3,94 n — 1,6 Id. 
d. 9 » +3,94 » — 1,6 Id. 


REVUE DES 


Par M. RAMBAUD. 





THE OBSERVATORY. 
T. XXI-XXIT, 1898-1899. 


Hollis (H.-P.). — La longitude de Madras. 


De cette longitude, ou de celle d’une station, Karachi, qui lui est 


rattachée, dépend la triangulation de l’Inde anglaise. 


PUBLICATIONS ASTRONOMIQUES. 


Cowell (P.-IT.). — A propos du travail du professeur Darwin 


sur les orbites périodiques. 


Ce travail, publié dans les Acta Mathematica, parait offrir la pre= 


% 


RA Aaa A à 
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miére illustration numérique des recherches de MM. Hill et Poincaré 
sur les solutions périodiques. 

Il s'agit du problème restreint où l’on suppose la masse de Jupiter le 
dixième de celle du Soleil pour amplifier les inégalités. Le troisième 
corps peut être sous la dépendance des deux premiers comme planète 
inférieure ou satellite, ou se comporter, s'il est éloigné, comme une 
planète supérieure. M. Darwin a limité ses investigations aux satellites 
tendant à devenir des planètes inférieures. 

Les orbites, obtenues à l’aide de calculs numériques pénibles, offrent 
beaucoup d'intérêt par la variété de leurs formes, qui impliquent des 
transitions imprévues. M. Poincaré est revenu sur ce sujet dans le t. IIf 
de ses Meéthodes nouvelles de la Mécanique celeste. 


Maunder (E.-W’.). — Sur les travaux de photographies spec- 
trales de M. Mac-Clean. 


M. Maunder fait ressortir toute leur importance (Voir Bulletin). 


£llis (W.). — Sur la relation entre la variation diurne des élé- 
ments magnétiques (déclinaison et composante horizontale) et 
la période des taches solaires. 


Les comparaisons, qui remontent jusqu'en 184r, mettent hors de con- 
testation que les deux séries de phénomènes dépendent d’une cause 
unique. 


Liste des grands réfracteurs (plusieurs notes). 


Dimensions, établissement auquel ils appartiennent, noms des con- 
structeurs.... 


Thackeray (W.-G.). — Modifications apportées au Nautical 
Almanac pour 1901. 


Brenner (L.). — Sur les canaux de Mars. 


L'auteur voit en eux des digues élevées par les habitants de Mars, 
menacés, à la suite du nivellement général de la surface, d'inondations 
formidables. 


Lewis (T.). — Les almanachs; notes sur leur histoire. 
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Maunder (E.-J¥.). — Le spectroscope dans l’étude des éclipses. 


Avantages du prisme objectif ou de ce qu’on appelle la chambre noire 
a prisme (prismatic camera); résultats récents concernant le phéno- 
mène de l'éclair : leur interprétation. 


Clerke (Miss A gnès-A1.). — Le problème du Coronium. 

Miss Clerke résume ce qu'on sait sur cet élément mystérieux, sans 
doute le plus léger de tous les gaz. D'après le professeur Campbell, il se 
manifesterait dans le spectre de quelques nébuleuses, et dans celui de 
Rigel et des Novae. 

Denning (W.-F.). — Sur un essaim à répétition. 

Un essaim avec un radiant, par 30° + 51°, actif dans la première 

quinzaine d'août, se manifeste de nouveau en octobre. 
Ellis (W.). — Souvenirs d’un astronome. 
M. Ellis, aujourd'hui membre de la Société Royale de Londres, a été 


pendant longtemps astronome à Greenwich. 


Denning (W.-F.). — Brillants météores observés en 1897 et 
1898. 


Avec des notes concernant leur identification. 
Maunder (E.-W.). — La grande tache solaire, en septembre 1898. 
Denning (W.-F.). — Essaims en septembre et octobre, venant 
des constellations d'Hercule, du Dragon et du Cygne. 
Ils présentent le caractère de la répétition à trois mois d'intervalle. 
Maunder ( E.-W.). — Sur un livre ayant pour litre : Le Zodiaque 


expliqué, ou Recherches sur l’origine et la signification 
des constellations de la sphère grecque. 


Denning (W.-F.). — Sur les taches sombres de la zone lem- 
pérée nord de Jupiter. 


A propos d'une lettre de M. Mac Ewen (Observatory, 1898, p. 405) 


et 
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concernant les différences entre les observations et les positions cal 
culées, M. Denning dit qu'il ne faut pas exagérer la précision des obser- 
vations sur les planètes. 


Articles (t. XXII). 


Hollis (IL.-P.). — Notice sur Edwin Dunkin. 


L'un des meilleurs astronomes de l'observatoire de Greenwich. 


Clerke (Miss A.-4f.). — Notes spectroscopiques sur certaines 
classes d’étoiles. 


Étoiles du type Wolf-Rayet. Variables à longue période du type 
hélium. Spectre de Mira de la Baleine. Spectre de 8 Cygne. 


Plummer (W°.-Æ.). — Observations scientifiques à l’observatoire 
de Liverpool. 


M. Plummer a expérimenté un séismométre monté, en 1897, par 
M. Horace Darwin. Les déviations accusées correspondent a des varia- 
tions de niveau de o’,1 durant la journée (Observatory, 1899, p. 42 
et 55). 


Mav (IW .-H.). — L'usure des vis micrométriques. 


M. Maw dit que les écrans des vis sont en général trop courts. Pour 
affaiblir l’effet de l’usure, il faudrait renverser à la fois le sens de la vis 
et de l’écrou. 


Denning (WV.-F.). — Essaims, dans l'automne, l'hiver et le 
printemps, venant de la Grande Ourse et des régions voisines. 


M. Denning signale le caractère de répétition dans l'activité des 
radiants, à trois mois environ d'intervalle. 


Hollis (H.-P.). — Détermination de la différence de longitude 


entre Levde et Greenwich. 


Les détails de cette opération, exposée dans le Tome VII des Annales 
de l’observatoire de Leyde, sont passés en revue, ce qui donne occa— 
sion à M. Hollis de faire plusieurs remarques intéressantes sur les instru- 
ments réversibles et la détermination de la collimation (For l’article 
du mème auteur, Ob), 1899. p. 229). 
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Lewis (T.). — Notice sur © 1263. 


Ce couple dans lequel le mouvement relatif est causé par les mouve- 
ments propres, mériterait d'être photographié en vue de la recherche 
de sa parallaxe. 


Besley (W.-E.). — Anciennes observations de l'essaim des 


Lyvides. 


L'auteur complète une liste antérieurement publiée par le professeur 
Newton. ( Fotr aussi Oby, 1898, p. 180; 1899, p. 235.) 


Denning (W-F.), Stanley Williams (A.). — Relevé des durées 


de rotation de Mars. Notes sur Mars. 
Anderson (I¥’.). — Orage solaire remarquable. 


Articles relatifs à la lumicre zodiacale et antizodtacale. 


Une lettre de M. Backhouse (Oby, 1898, p. 380) sur la variabilité de 
la lumière zodiacale, qui paraît influencer la lumiére antizodiacale, 
donne occasion à M. Anderson (1bül., 408) d'expliquer cette dernière 
par un effet de contraste autour de l'ombre projetée par la Terre sur la 
bande zodiacale. Cette explication a été poursuivie dans divers articles 
(Oby, 1899, p. 51, 237, 300), le dernier résumant les précédents. 

Dans l'intervalle, M. Evershed (Ody, 1899, p. 37, 272) a émis l'hypo- 
thèse que la lumière antizodiacale pourrait être due à une queue de la 
Terre produite, comme dans le cas des comètes, par la répulsion solaire 
sur les gaz les plus légers (hélium ...) de l'atmosphère terrestre. 

M. Backhouse (Oby, 1899, p. 162, 364), très au courant de la question, 
critique les théories proposées, en se fondant sur les observations. Il 
annonce une publication d'ensemble sur le sujet. 

Le professeur Barnard (Popular Astronomy, avril 1899) résume ses 
observations en disant que la lumière antizodiacale se meut certainement 
dans l’écliptique, toujours exactement à l'opposé du Soleil, Le fait de sa 
visibilité la plus nette, quand le ciel n’est pas très pur, inontre qu'il ne 
s'agit pas d'un corps céleste dans Je sens ordinaire du mot, mais plutôt 
d'un phénomène qui a quelque relation avec l'atmosphère, bien qu'il ne 
soit pas purement atmosphérique, la parallaxe étant insensible. 

Pour l'explication du phénomène il adopte la théorie météorique du 
professeur Arthur Searle, de l'observatoire du collège Harvard, que son 
auteur résume ainsi ( Oby, 1899, p. 310): 
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La lumière zodiacale est de la lumière solaire réfléchie par les petites 
particules solides circulant autour du Soleil et faisant ainsi partie du 
système solaire. Comme de tels corps, lors de l'opposition, doivent 
paraître comme des pleines lunes pour l'abservateur à la surface de la 
Terre, il semble tout d'abord qu'un maximum de la lumière réfléchie 
doit avoir Jieu dans le méridien à minuit. Or l’étude mathématique du 
sujet montra que ce n'était pas le cas et qu’en fait la découverte de la 
lumière antizodiacale tendait à discréditer la théorie météorique au lieu 
de la confirmer. Ce résultat était toutefois du à la circonstance que les 
auteurs des recherches avaient employé les théories ayant cours, quant 
à l'effet des phases des corps célestes sur leur éclat. En particulier, la 
théorie de Lambert, développée dans sa Photometria, avait été re- 
gardée presque comme rigoureusement vraie, alors qu'en fait elle con- 
sistait en une interprétation mathématique de faits physiques douteux. 

Dans les quinze dernières années, l'observation de l'effet des phases 
des planètes, ct spécialement des astéroïdes, a montré que la vraie loi 
des phases est très différente de celle acceptée auparavant; et en modi- 
fiant en conséquence les expressions pour la quantité de lumière envoyée 
dans différentes directions, dans l'hypothèse de la théorie météorique 
de la lumière zodiacale, on trouve qu'il doit y avoir ua faible maximum 
à l'opposition. 

L'existence de la lumière antizodiacale apporte ainsi, conclut M. Searle, 
une confirmation importante de la théorie météorique; si bien que les 
autres théories ont perdu leur intérêt. M. Searle annonce la publication, 
dans un des prochains volumes des Annals of Harvard College Obser- 
vatory actuellement paru, de nombreuses observations. 


Claxton (J.-T.). — Six mois d’expériences avec un séismo- 


graphe à l'observatoire de Vile Maurice (2 articles). 


Curieux résultats concernant la variation du nivellement. 


Copeland (R.). — Sur des ouvrages des xv° et xvi® siècles, 


relatifs à la Météorologie. 


Christie (W.-H.-M.). — Comparaison du nombre d'étoiles dans 


Ie Catalogue astrographique de Greenwich, dans la Durchmus- 
terung de Bonn et dans les Catalogues de l'Astronomische 
Gesellschaft, entre + 64° et + 70°. 


Les rapports du premier de ces nombres aux deux autres sont en 
movenne 6 et 12 
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Alumpke (Miss D.). — L'œuvre des femmes en Astronomie. 


Conférence faite au Congrès féministe international de Londres, le 
29 juillet 1899. 


Cowel (P-H.). — Sur le calcul de la fête de Paques. 


Les Editeurs. — Les observatoires de l'Inde et leur réorganisa- 
tion (2 notes). 


D'après les propositions de I’Astronome royal et de Sir Norman Loc- 
kyer, il s'agit d'établir à Kodaïkanal un observatoire fortement con- 
stitué tant pour Astronomie de position que pour la Physique solaire. 
Dans les autres stations, la routine habituelle ne serait pas changée; 
mais une place plus importante appartiendrait au magnétisme. 


Thackeray ( IF.-G.). — Le nouveau Catalogue d’étoiles fonda- 
A} } 5 
mentales du professeur Newcomb. 


Exposé remarquable des principes qui doivent guider pour former un 
Catalogue fondamental, avec l'indication des difficultés que l'on ren- 
contre aujourd'hui, pour les déclinaisons et pour les ascensions droites. 
Le manque d'espace nous empéche de le reproduire. 


Safford (1.-1.). — Sur la méthode de Zinger pour déterminer 


l'erreur d’un chronomètre. 


Histoire de cette méthode, qui revient à celle utilisant les hauteurs 
égales de deux étoiles. 


Hollis (H.-P.). — Annonce d’un ouvrage du professeur Darwin 
sur les marées. 


C'est un manuel qui reproduit des leçons données à Boston, en 189;, 
sans appareil mathématique trop compliqué. La dernière partie du livre 
est consacrée à divers sujets touchant à des questions connexes : varia- 
tion des latitudes considérée comme due à des marées, évolution des 
satcilites, figure de l'anneau de Saturne. 


Denning (W-F.). — Brillants Perséides observés dans plusieurs 
slalions. 
Hollis (MN. P.\. — Les astronomes royaux (avec portraits). 


Notice écrite à l'occasion de l'achèvement du nouveau bâtiment à 


Bulletin astronomique. T. XVI. (Septembre 1900.) 22 
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Greenwich, sur l’entablement duquel figurent les noms des astronomes 


royaux. 


Cowell (11.-P.). — La théorie de la Lune du professeur E.-W. 
Brown. 


M. Cowell cherche à donner en langage ordinaire une idée de la 
théorie du professeur Brown, qui se présente comme une continuation 
des recherches bien connues du D' G.-W. Hill: mais il est naturellement 
difficile de caractériser les oscillations qui ont lieu autour de la solution 
périodique jouant le rôle essentiel. 

I] parait qu’il ne faudra guére plus de cing ans au professeur Brown 
pour la nouvelle théorie. M. Cowell dit qu'avec les méthodes anté- 
rieures il a fallu vingt ans pour obtenir un moindre degré de précision. 


Denning (W.-F.). — Brillant météore. 


Météore plus brillant que Vénus, vu le 8 septembre 1899; plusieurs 
observations simultanées ont permis de fixer les circonstances de son 
mouvement. Radiant par 347° + 3°; centre d'activité en septembre et 


aussi dans les premiers mois de l'année. 


Les Éditeurs. — Les Léonides de 18399. 


Extrait d’un article publié par M. Denning dans le journal Nature 
(23 novembre 1899) ct relevant les observations obtenues, en petit 
nombre, comme on sait. Un tel résultat avait, du reste, été signalé 
comme probable par le Dr Stoney, à la séance du to novembre de la 


Société astronomique. Üne lettre a même été publiée par lui, à cette 
occasion, dans le Times du 1.4 novembre. 


Newall (/1.-F.). — Sur les variations de quelques déterminations 
de vitesses radiales. 
À l'occasion des articles publiés par MM. Campbell et Frost, concer- 


nant plusieurs étoiles : la Polaire, la Chévre,... M. Newall dit qu'il a 
trouvé de son côté que la Chèvre était une étoile double spectrosco- 


pique. 


Keeler (J.-E.). — Usages du réflecteur Crossley de 1" d’ouver- 


ture. 


I est employé avec grand avantage pour la photographie des nébu- 


REVUE DES PUBLICATIONS ASTRONOMIQUES. 339 


leuses ct des amas. Dans un autre article reproduit des Publications of 
the Astronomical Society of the Pacific (t. XV, n° 73, 1900) l’auteur 
apprécie hautement, pour les mesures de position des petites planètes 
de faible éclat, le même instrument, employé avec succès autrefois par 
le D' Common pour la photographie céleste, en particulier pour la 
photographie de la nébuleuse d'Orion (Bulletin, 1, p. 145). 


Soleil, éclipses et chronologie. 


M. Wesley (1898, p. 101) analyse en détail le Rapport des astro- 
nomes russes, MM. Kostinsky et Hansky, qui ont observé l'éclipse totale 
de Soleil, en 1896, à la Nouvelle-Zemble. On trouve reproduite une 
série de dessins de Ja Couronne, depuis 1860. 

Où peut-on trouver des indications sur les éclipses anciennes qui ont 
été observées d’une manière précise (1898, p. 273)? 

M. W.-E. Wilson a comparé le pouvoir rayonnant de la grande tache 
de septembre 1898 avec le pouvoir rayonnant du centre du disque 
solaire: il trouve, avec le radio-micromètre de Boys, des nombres dont 
la moyenne approche de 0,3 avec 0,24 comme nombre le plus faible 
(1898, p. 379). 

Notes sur la méme tache par MM. Maw, Maunder, Evershed (1898, 
p. 402-405). 

M. Denning fait quelques remarques sur les taches solaires d’octobre 
et novembre (1898, p. 451). 

Sur la possibilité d’avoir trois éclipses de Lune dans une méme année, 
comme en 1898; note de M. S.-J. Johnson (1899, p. 236). 

Miss Rose O'Halloran a uoté un mouvement tourbillonnaire dans une 
tache du Soleil (189), p. 274). 

Le Rév. Père Hagen, directeur de l'observatoire Georgetown, a cu 
la bonne idée de republier 48 dessins de taches solaires faits dans le 
même observatoire, if y a 50 ans, par le Père Sestini (1899, p. 370)- 


Planétes. 


Taches remarquables sur Jupiter signalées par M. Z. Brenner (189%, 
p. 133, 378). 

M. Denning complète la liste des taches signalées par M. L. Brenner 
(1898, p. 205, 340). 

Observations analogues par M. Wac-Ewen (1898, p. 405). 

Observation du premier satellite de Jupiter, à Mexico et dans lAri- 
zona, par M. Douglass, en ce qui concerne la durée de rotation et son 
ellipticité (1898, p. 320). 
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M. I.-L.-E. Dreyer rend compte des récents travaux sur Mars, dus 
à MM. Brenner et Cerullr, à Manora et à Teramo: M. Cerulli exprime 
un doutc sur la réalité des canaux considérés comme appartenant à la 
planète (1898, p. 346). 

M. Vaw a observé, le g mars 1898. peu après midi, l’occultation de 
Mars 11898, p. 381). 

Les observations faites dans les dernières années, à l'observatoire 
Lowell, sur les planètes Mercure et Vénus, sont réunies dans le t. XI, 
n° 4, des Memoirs of the American Academy of Arts and Science 
(1898, p. 413). 

M. A, Stanley Williams insiste sur l'utilité de l'étude des régions 
polaires australes de Jupiter, et publie quelques déterminations de la 
période de rotation sv rapportant (1899. p. 129). 

Indications sur les résultats obtenus à l'observatotre Lowell concer- 
nant Mercure, Vénus, Mars, Vesta, Jupiter (1899, p. 174). 

Analyse de Ja circulaire n° 43 du Collège Harvard, donnant des 
détails sur ke neuvième satellite de Saturne (1899, p. 210). 

M. -f. Stanley Williams serait désireux d'avoir des renseignements 
sur la coloration des bandes de Jupiter, avant 1860 (1899. p. 363). 

M. Lynn donne des détails sur les nombres publiés pour la durée de 
la rotation de Saturne (1899, p. 110). 

M. Denning entre dans des détails intéressants sur le mouvement 
propre des taches à la surface de Jupiter. Cassini a été le premier à les 
signaler. Il faut multiplier les observations des taches, si l'on veut avoir 


un bon résultat moyen (1899, p. 412). 


Cométes, météores et étoiles filantes. 


Article de HW Denning (Nature, avril 7, 1898) sur les hauteurs d'ap- 
parition des différentes classes de météores (1898, p. 213). 

Observations de cometes anciennes : 1807, 1811 TF, 1813 IT, par Don José 
de Ferrer, signalées par M. Lynn (1898, p. 212). 

M. R. Gautier, de Genève, explique pour quelles raisons la comète 
périodique de Tempel (1867 IL) n’a pu être observée depuis 1879 (1898, 
p. 243). . 

Notice de M. Lynn sur la comète 1861 Il (1898, p. 377, 420, 450). 

Notes concernant les observations des Léonides et des Biélides (1898, 
p. 4991. 

Détails intéressants sur da constitution physique de la tète de la 
comète & 1898 (Brooks), révélés par le télescope de 3 pieds à l’observa- 
toire Lick (Astrophysical Journal, décembre 1898: Oby, 1800, p. or). 
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Observations des Léonides et des Biélides (en 1898 en Suisse, à de 
hautes altitudes) communiquées par M. À. Gautier (1899, p. 173). 

Chute d'une météorite énorme, le 12 février 1899, à Porto Alegre. 
dans le Brésil, signalée par M. G.-H", Vichols (1899, p. 366). 

Les Publications of the astronomical Society of the Pacific con- 
tiennent, dans le numéro d'août, des détails intéressants sur la structure 
physique de la comète (1899, p. 372). 

À propos des Léonides, M. Denning écrit qu'il serait utile d'étudier 
les premières traces de l'essaim, qui commence peut-être à manifester 
son activité vers le 7 novembre (189, p. 391). 


4 


Astronomie stellaire. Etoiles doubles. 


Parallaxes déterminées par le D' £'/£in (198 p. 65). 


Étoile. Parallaxe. Fivile. Parallaxe. 
Aldébaran........ +0, :07 Régulus....... +0,02 
La Cheéevre....... “40,081 Arcturus ......... --0,024 
x Orion..... sos. $0,023 Véga........ so... FH 0,08 
Procyan......... +0 ,325 a Aigle........... +0,21 
Pollux........... 0,056 a Gvyne.......... 0,012 


Mémoire de M. WHorine (Bulletin de U Académie de Saint-Péters- 
bourg, 1897) sur la détermination des ascensions droites de 115 étoiles 
circompolaires avec le cercle méridien de Poulkovo (1898, p. 59). Les 
passages au-dessus et au-dessous du pôle donnent lieu à des différences 
à peu près constantes dans les azimuts conclus. 

Les Contributions from the Observatory of Columbia University, 
n* 12, Wet 14, renferment la suite des mesures photographiques des 
plaques de Rutherfurd : on y trouve un Catalogue de 65 étoiles dans le 
voisinage de 61 Cygne; la détermination de la parallaxe (0”, 36) de 61, du 
Cygne, ainsi que celle de Gr, inférieur de 0’,07; enfin M. et M™* Davis 
publient un Catalogue de 34 étoiles dans le voisinage de 3077 Bradley 
(1898, p. 348). 

M. Gill dit comment la découverte de l'étoile à mouvement propre 
deg’ est le résultat des recherches combinées du Professeur Aapteyn 
et de M. Janes à propos de la Durchmusterung photographique du 
Cap (1899, p. 99). 

M. S.-C. Chandler examine la part qu'il convient de faire à la théorie 
dans l'étude du mouvement du pôle terrestre (1899, p. 159). 

Le D° /L.-S. Davis se consacre à une nouvelle réduction des observa- 
tions de Piazzi, entre 1592 et 1813, sauf la partic (32000 étoiles) qu'a 
prise à sa charge le Professeur Porro, de Turin (1899, p. 218). 


«nw 
= 
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La publication n° 14 de l'observatoire de Cincinnati : Catalogue 
of 2030 stars for the Epoch 1895 constitue en réalité un second Cata- 
logue de mouvements propres dont on est redevable 4 M. Porter 
(1899, p. 281). 

A propos des recherches du Prof. Newcomb sur la translation du 
système solaire, qui est, par Ja nature des choses, une translation 
relative, M. 7.-W. Backhouse fait remarquer que le terme de vitesse 
absolue du mouvement de translation est impropre; c’est ce que recon- 
naît le Prof. Newcomb, et il propose de lui substituer l'expression d: 
vitesse linéaire, sans parler du système de référence, ce qui aménerait 
des longueurs inutiles (1899, p. 295, 443). 

Le Catalogue décennal du Cap pour 1890 contient les positions 
de 3007 étoiles, déduites des observations effectuées de 1885 à 1895. Les 
ascensions droites dependent du Catalogue fondamental d’Auwers, les 
distances polaires sont données, ce qui constitue une nouveauté, dans 
deux hypothèses : suivant qu’on s'en tient à Ja méthode ordinaire de 
réduction, ou qu’on fait intcrvenir de légers changements dans la 
latitude et la réfraction moyenne, ainsi que les variations de latitude. 

Les résultats de la comparaison du Catalogue du Cap (1890) avec 
ceux du Cap (1880), de Melbourne (1880), de Greenwich (1880), du 
Cap (1885) et de Radcliffe (1890), arrangés par ordre d'ascension droite, 
de déclinaison et de grandeur des étoiles, montrent seulement une erreur 
symétrique imputable à la grandeur : le retard dans l'observation d'une 
étoile faible étant, en moyenne, de o*,o1 par grandeur. Cette conclusion 
a été vérifiée par des expériences faites avec des écrans. Du reste, bien 
que tenté de corriger les nombres de cette influence, le D" Gill a pris 
Ie sage parti de n’en rien faire. 

M. 7. Lewis signale comme désirables les mesures de 7 Taureau 

= 412) au moyen des grands instruments (1899, p. 451). 


Étoiles variables, étoiles nouvelles (Novae). 


Dans la Circulaire du collège Harvard, n° 29 (Oby, 1898, p. 285). 
M. Pickering indique une manière de découvrir, par la photographie, 
toutes les étoiles variables dont la période est inférieure à 24 heures, 
au moyen d'une série de poses de 1o™ se succèdant d'heure en heure, 
pendant un intervalle de 6 47 heures. 

Découverte d'une nouvelle variable par M. Espin (Wolsingham 
Céreular, n° 48: Oby, 1898, p. 162). 

M. 7.-W. Backhouse adresse des remarques sur des variables nou- 


velles CIR9g, p. 97. 2795). 


# 
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Spectroscopie. 


Indications sur les premiers résultats obtenus par M. Beloposlky con- 
cernant les parallaxes et les masses de y Vierge et y Lion (Astr. Nach., 
3510; Oby, 1898, p. 352) en utilisant la relation numérique entre la 
vitesse relative des composantes d’une étoile double (conclue des mesures 
spectroscopiques), sa parallaxe et les éléments de son orbite. 

Résultats publiés par le Professeur Campbell, dans le numéro d'oc- 
tobre 1898 de l’Astrophysical Journal, concernant les vitesses radiales 
de x, Céphée, & Hercule, r, Pégase, et de la nébuleuse planétaire 4373 du 
Catalogue général (1898, p. 461). 

Les déterminations de vitesses radiales à l’observatoire Lick com- 

. portent une erreur probable d’une fraction de kilomètre quand on utilise 
la photographie avec le grand instrument. Quant aux observations vi- 
suelles, M. Campbell a retrouvé les nombres de M. Keeler pour les 
vitesses radiales des nébuleuses, avec des différences allant au plus à 
2*™ ou 3% (1899, p. 161). 

Sir Norman Lockyer procède à des essais en vue de substituer, pour 
la spectroscopie solaire, aux plaques photographiques ordinaires, les 
pellicules flexibles, qui présentent l'avantage de pouvoir épouser la 
courbure du champ lorsqu'on emploic un réseau concave; pour les pho- 
tographies durant les éclipses, elles offrent l'avantage d’une plus grande 
rapidité (1899, p. 24.1). 

La Circulaire n° 42 du College Harvard annonce la découverte 
d’une Nova dans le Sagittaire, par 18°56", 2 ct — 13°18’ (1899, p. 245). 

Il n’y a pas de doute que les raies de l’oxygéne soient présentes dans 
les spectres des étoiles du type hélium. Une nouvelle confirmation 
résulte d’une Note du D* Gell à la Société Royale (Vature, 1899, 22 juin; 
Oby, 1899, p. 319). 


Photographie. 


A propos du projet du Prof. Pickering de découvrir par des compa- 
raisons photographiques les étoiles variables à courte période (Foër 
plus haut p. 342), M. Turner fait ressortir qu’on se trouve amené, par 
l'expérience même, à agrandir beaucoup le champ des clichés. D'abord 
restreint, par mesure de prudence, à 2° x 2°, il atteint dans les expé- 
riences de M. Pickering une étenduc extraordinaire (1898, p. 395). 


Publications. 


Observational Astronomy, par M. Arthur Mee, 2° édition (1808, 
p. 61). 
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Séries d'observations d'étoiles variables faites à l'Observatoire de 
M. C.-E. Peek (1898, p. 62, 209; 1899. p. 317). 

The Sun's Place in Nature, tel est le titre d'un ouvrage récent de 
Sir .Vorman Lockyer. On peut voir en lui une édition remaniée et 
complétée du livre consacré à l'hypothèse météarique (1898. p. 136). 

L'ouvrage du Prof. Tood : Vew Astronomy. convient aux personnes 
qui prennent un intérèt général à FAstronomie; il n'y est pas spéciale- 
ment question d'Astronomis physique, comme on pourrait le croire 
d'après le titre (1898, p. 174). 

Catalogue des grandeurs de 1081 étoiles australes, par M. A. Stanley 
Welliams (1898, p. 209). 

Notice sur l'histoire, la construction et les travaux exécutés à l'obser-- 
vatotre de Catane, dirigé par AL. “Ricco (1848, p. 209). 

Nouvelle édition de l'Ouvrage Remarkable eclipses de M. Lynn 
(1898, p. 249; 1899, p. 344). 

The recent eclipse. titre d'une brochure relatant les intéressants 
résultats obtenus par M. et M°° Maunder, lors de Féclipse du 22 jan- 
vier 1898, avec des moyens d'observation très sommaires (1898, p. 279). 

Himmelskunde, de M. J. Plassmann, est un manuel d’Astronomie 
populaire dans lequel la section des étoiles variables est particulièrement 
bien traitée (1808, p. 317). 

Eclipses of the Moon in India, tel est le titre d'un ouvrage de M. &. 
Sewell destiné à faciliter l'identification des dates indiennes (1898, 
p. 415). 

Dans le t. CXCI des Philosophical Transactions se trouve publiée 
la belle collection des Spectres stellaires de M. Mac Clean très bien 
reproduits et classés (1898, p. 461). 

Annonce du Second Washington Catalogue of Stars, préparé sous 
la direction du Prof. Eastman, et contenant les positions de 5151 étoiles 
conclues des observations faites avec le cercle méridien de 8 pouces, 
de 1866 à 1891 (1899. p. 130: coer aussi, p. 203, une lettre intéressante 
du professeur Eastinan ). 

Le Prof. Milne vient de publier un Ouvrage : Setsmology, sur les 
tremblements de terre (1860, p. 138). 

Annonce du nouveau périodique publié par M. L. Brenner sous le 
titre : {s/ronomische Rundschau (1899, p. 176). 

Observations taken at Dumraon, Behar (India), during the eclipse 
of the 2» January 1898 : brochure du Rev, P. Champigneulles, 
S.J. (1899, p. 207). 

Stars and Telescopes, by David P. Tood; nouveau manuel d'Astro- 
nomie populaire, dont les éditeurs de l'Obsersatory font l'éloge (1899. 
Pp. 211). 
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L'observatoire de Potsdam vient de publier la première série de 
résultats concernant le Catalogue astrophotographique : les coordonnées 
rectangulaires de 20627 étoiles résultant des mesures de 57 plaques (1899, 
p. 280). . 

Le tome LUT des Memoirs of the Royal astronomical Soctety con- 
tient : des mesures d'étoiles doubles, par W. Coleman et W. Maw; la 
théorie du mouvement de la Lune, par E. Brown; la détermination pho- 
tographique des longitudes, par le cap. Hills; une étude sur les erreurs 
de division du cercle méridien de Greenwich, par Dyson et Thackeray ; 
un Catalogue d'essaims météoriques, par Denning. 

Le Heport of the erpeditions organized by the British Astro- 
nomical Association to observe the total Solar eclipse of 1898, 
January 22, mortre une abondante collection de résultats intéressants 
(1899, p. 315). 

Annonce de l'Ou\rage : Researches into the origin of the Primitiwe 
Constellations of the Greeks, Phwnicians and Babylonians, par 
Robert Brown (1899, p. 343). 

Le tome XXIII, 2° partie, des Annales de l'observatoire du Collège 
Harvard contient la discussion des observations faites avec le photo- 
mètre méridien, de 1882 à 1888, par E.-C. Pickering et O.-C. Wendell, 
ainsi que leur comparaison, résumée en tableaux, avec l'Uranometria 
“Argentina, la Durchmusterung et les anciennes évaluations d'Iler- 
schel. Comme i] était probable, les différences sont en relation avec le 
voisinage de la Voie lactée, les hauteurs des étoiles observées... (1899, 
p. 402). 

Le second volume des Photographs of stars, star-clusters and 
nebulæ contient 72 belles reproductions de photographies célestes prises 
par M. Isaac Roberts (1899, p. 452). 


Observatoires. 


Le tome VIT de la nouvelle série des Annales de l’observatotre royal 
de Belgique contient des observations d'étoiles faibles, par le D’ £. de 
Ball, dans la zone + 2° de la Durchmusterung (i898, p. 135). 

Extrait d'une lettre du Prof. See à Sir Robert Ball concernant la 
situation de l'observatoire Lowell, dans l'Arizona, et les travaux qui y 
sont effectuées (1898, p. 320). 

Les Annales de l'observatoire de Gôttingen, 3° partie, conticnnent 
des mesures héliométriques des positions respectives de la Lune et du 
Soleil pendant plusieurs éclipses du Soleil (1898, p. 355). 

Le tome V des Publications de l'observatoire du Vatican contient, 
outre diverses observations et recherches astronomiques, des observa- 
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tions de taches solaires et de beaux spécimens de photographies de 
nébuleuses (1899, p. 167). 

Le dernier volume des Astronomical Observations and Researches 
made at Dunsink comprend un Catalogue de 1101 étoiles dont les 
positions individuelles sont publiées en mème temps que les positions 
moyennes (1899, p. 168). . | 

Le résumé publié pour 1898 par l'observatoire des PP. Jésuites, à 
Stonyhurst, contient, en particulier, des notes sur la variation des aires 
des taches solaires comparées au spectre solaire dans la région H —K 
(1899, p. 246). 


Instruments. 


Dans un nouveau système de dôme pour les équatoriaux, adapté par 
MM. T. Cooke et fils, d'York, on rend mobiles les deux moitiés du dôme, 
ce qui supprime Iles inconvénients dus aux trappes (1899, p. 67, 103). 

Pour assujettir l'objectif dans le barillet, M. Turner recommande 
d'insérer à frottement dur du duvet de coton (cotfon-wool) entre le 
verre et la monture (1899, p. 178). 

M. Turner donne des détails assez piquants sur la manière dont s'est 
comporté le télescope de 3 pieds primitivement employé par M. Common 
et maintenant à l'observatoire Lick. Toujours est-il que M. Kecler en 
tire actuellement un très bon parti (1899, p. 349). 

Description sommaire d’un petit appareil accessoire pour les équato- 
riaux (indiqué dans le Catalogue des instruments de Sir H. Grubb), 
permettant de contrôler, avec l'intermédiaire d’un niveau, Ja distance 
polaire et angle horaire d'un objet calé (1899, p. 411). Cet appareil 
accessoire n’est pas très répandu. 


Divers. 


M. Leo Brenner insiste sur l'avantage pour les astronomes de faire 
examiner leurs yeux par des oculistes (1898, p. 96). 

M. 7.-H. Safford donne quelques indications sur l'origine de l’histoire 
de la variation de l'équation personnelle avec la grandeur (1898, p. 207). 

Indications sur quelques essais pour photographier le snectre de l'au- 
rore boréale (Harvard College Circular, n° 28; Oby, 1848, p. 248). 

Le D'° Isaac Roberts communique aux éditeurs des remarques sur 
trois nébuleuses non cataloguées (1898, p. 250). 

À propos d'un article du D" T.-J.-J. See, M. Lynn pense qu’A4/cor 
dû augmenter d'éclat (1898, p. 314). 


Miss Agnès Clerke remarque avec raison (1898. p. 407) qu'une termi- 
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nologie appropriée dans la Science est quelque chose de plus qu'une 
simple affaire de convenance; qu'elle y apporte plus de précision et faci- 
lite mème ses progrès. Sir William Crookes a donc été bien inspiré en 
attribuant la principale raie des nébuleuses par À 5007 au spectre du 
nebulum (1898, p. 407). 

M. L. Brenner justifie, par de nouvelles confirmations, l'excellence 
des conditions d'observation à Manora (1899, p. 68). 

M. William Noble se demande pourquoi on tient à conserver Pâques 
comme une fète mobile (1899, p. 340). 


Historique. Notes personnelles. 


M. Lynn signale un livre d'Adam Smith sur lAstronomie (1898, 
p- 170). 

M. Lynn signale l'erreur commise par plusieurs auteurs qui ont parlé 
des nombres désignant les étoiles du Catalogue de Flamsteed (1898, 
p. 172): c’est Bradley qui distingua ainsi les étoiles dont tl s'agit. 

Article de M. Lynn sur les Eclipses mentionnées dans la Chronique 
anglo-saxonne (1898, p. 206). 

Notes sur la carrière astronomique du Prof. Keeler, actuellement 
directeur de l'observatoire Lick (1898, p. 251). 

M. Lynn communique des notes sur la carrière astronomique de 
Alinkenberg, qui a découvert plusieurs comètes (1898, p. 273). 

Notice nécrologique sur Merbert Sadler (1898, p. 283). 

Le Rév. S.-J. Johnson cite des allusions aux phénomènes astrono- 
miques, trouvées dans les registres des paroisses (1898, p. 315). 

M. Lynn revient sur les découvertes d'Aristarque de Samos et de 
Posidonius, concernant la distance de la Terre au Soleil (1898, p. 338). 

Le I)! Gill a fait connaitre quelques circonstances intéressantes de la 
vie ct des travaux de John Herschel. Il paraît qu’il fut un des pères de 
la Photographie (1898. p. 351). 

JT paraît que le Prof. Simon Newcomb va de nouveau présider, à 
l'Université John Hopkins, aux travaux mathématiques et astrono- 
miques (1898, p. 357). 

M. Turner parle de la carrière astronomique de Romberg, à Poul- 
hovo (1898, p. 358). 

Article de M. Zran sur la carrière astronomique de Welhem von 
Biela (1893, p. 406). 

Notice sur les deux Boguslawsht, le père et le fils, par M. Lynn (1899, 
p-. 124). 

Lettre de M. Lynn sur Copernic et Regiomontanus (1899, p. 162). 

Notice nécrologique sur Miss 7°. Brown (1899. p. 170). 
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Lettre de M. Lynn sur les éclipses mentionnées dans les premiers 
temps de l'histoire romaine (1899. p. 205). 

M. Lynn donne quelques explications sur l'histoire de la constellation 
dite Chevelure de Bérénice (1899, p. 236). 

Notices nécrologiques sur M. Charles Leeson Prince (1899, p. 243). 

M. Lynn rappelle l'origine de la visite annuelle de l'observatoire 
Royal (189y, p. 269). 

M. Lynn observe que Dérfell, auquel on doit la constatation du 
mouvement parabolique de la grande comète de 1680-1681, n’est pas 
cité dans les Principes de Newton (1899, p. 309). 

Notice sur Henry Ussher, le fondateur de l'observatoire de Dunsink, 
par M. Lynn (1899, p. 311). 

Sur les noms des constellations : Hercule, Petit Cheval et Ophiuchus, 
par M. Lynn (1899, p. 338). 

M. Lynn donne des renseignements sur les premières observations de 
Bradley, à Kew (1899, p. 362). 

M. Lynn: à propos de l'éclipse qui arriva, dit-on, lors du passage du 
Rubicon par César (1899, p. 365). 

Robert Hooke et ses découvertes astronomiques, par M. Lynn (1899, 
p. 393). 

L'éclipse de Soleil de l'année 733; article de M. Lynn (1899, p. 396). 

Notice nécrologique sur M. James Carpentier (1899, p. 408). 


O. C. 


VARIÉTÉS. 


—— 


LA PROLONGATION DE LA MERIDIENNE DE PARIS, 
DE BARCELONE AUX BALEARES, 


D'APRES LES CORRESPONDANCES INÉDITES DK MECHAIN, DR BIOT ET D'ARAGO; 


Pan M. G. BIGOURDAN. 


Lors de l'établissement du Système métrique, on décida de 
remesurer la méridienne de Paris, et de la prolonger jusqu'à Bar- 
celone, alin de la limiter par des points situés au bord de la mer. 

Pour rendre le calcul de cet arc de 10° indépendant de Vaplatis- 
sement, il eût fallu que son milieu tombat à très peu près à 45° 
Je latitude, tandis qu'il se trouve réellement à 46°, 12. 
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Comme on désirait baser le Système métrique sur des opérations 
non seulement-grandioses, mais encore indépendantes de tout ce 
qui avail été fait jusqu'alors, on songea bientôt à prolonger la 
méridicnne de Paris jusqu'aux Baléares. Aussi, pendant son pre- 
mier séjour en Espagne, pour la mesure de l'arc compris entre 
Rodez et Barcelone, Méchain prit de séricuses dispositions pour 
faire cette prolongation, dont il fut réellement chargé en 1803. 
Mais à cette dernière époque if ne put la terminer, et elle ne fut 
menée à bonne fin que par Biot et Arago, en 1806 ct 1807. 


I. — Seconde mission de Méchain en Espagne. 


On sait, par le récit de Delambre ('), que dans cette seconde 
mission Méchain se heurta à des difficultés nombreuses; mais 
l’historique de ses efforts, qui lui coûtèrent la vie, ne paraît pas 
avoir jamais été fait avec quelque détail. 

On a publié récemment six lettres écrites alors par Méchain à 
Dezauche (?), ingénieur hydrographe de la marine, et qui, dans 
cetle pénible mission, ful un de ses principaux collaborateurs. 

D'un autre côté, M"° Laugier vient de donner à l'Observatoire 
divers papiers (*) relatifs à la même entreprise. C’est principale- 
ment de ces documents que nous avons tiré la Notice suivante sur 
cette opéralion célébre qui coûta la vie à un des meilleurs astro- 
nomes de son temps, et qui fonda la gloire de ses deux successeurs. 


Dès le mois de novembre 1792, Méchatn avait fait déterminer 
par son aide Tranchot, du sommet de la Morella, au sud-ouest de 
Barcelone, la direction d’une montagne de Mayorque, la Silla de 


—— 


(') Mémoires de l'Institut, Sciences mathématiques et physiques, t. VI (1806), 
Hist., p. 1-28. — Histoire de l’Astronomie au dix-huitième siècle, p. 755-767. 

(?) Revue retrospective, numéro du 1° septembre 1891. Ces lettres de Méchain 
ont été communiquées par M. Chardon, petit-fils de Dezauche; elles vont du 
4 vendémiaire au 13 thermidor an XII (1803 sept. 27-1804 août 1). 

(?) Ce sont principalement des lettres écrites à Delambre, par l'intermédiaire 
duquel Méchain parait avoir tenu le Bureau des Longitudes au courant de ses 
opérations. Il résulte dune note de Delambre que nous avons maintenant entre 
les mains toutes les Icttres qu'il avait reçues de Méchaia. 
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Torellas (‘) destinée à servir pour la liaison projetée; ct à la 
même époque il envoya deux de ses collaborateurs 4 Montsia, au 
sud de Tortose, pour savoir si de ce sommet on peut apercevoir 
Yvice, malgré la convexité de la mer (*) : à leur retour ils l’assu- 
rérent avoir aperçu celle ile dans presque toute son étendue. 

Enfin Méchain se disposait (?} à passer aux Baléares quand la 
guerre, qui éclata entre la France et l'Espagne, en 1794, le lorça 
tout à la fois de suspendre ce projet de prolongation et de rester 
inactif à Barcelone. 

Après son retour à Paris, Méchain entretint plusieurs fois le 
Bureau des Longitudes de ce projet, qui fut approuvé; et en sep- 
tembre 1802 les autorisations et les fonds nécessaires étaient 
obtenus. Le Bureau, qui appréciait son habileté d'observateur, 
son zèle, el qui savait quels services il pourrait rendre en restant à 
la tête de l'Observatoire, récemment enrichi de quelques beaux 
instruments, désirait confier à Henry la prolongation de la méri- 
dienne. Mais, dit Delambre ('), à la grande surprise des membres 
du Bureau, Méchain réclama la propriété de ce projet avec une 
vivacité singulière; il faisait valoir que nul ne connaissait aussi 
bien que lui les moyens de le faire réussir, et qu'enfin 1 avait un 
droit incontestable à s’en voir chargé, de préférence à tout autre. 
Personne ne contestait ce droit, mais on croyait sa présence à 
l'Observatoire plus utile à l’Astronomie. On se rendit à ses 
instances, quoiqu’on ne pat deviner ses motifs secrets, qui étaient 
de cacher d’abord à tous les yeux ce qu’il avait eu la faiblesse de 
dissimuler, la véritable latitude de Barcelone, et ensuite, le désir 
très juste et très raisonnable de rendre presque inutile cette Jati- 
tude douteuse, en transportant deux degrés et demi plus au sud 
l'extrémité de son arc, dont il pouvait « observer la latitude avec 
divers instruments et des attentions redoublées ». 

Les grandes lignes du plan de campagne pouvaient d’ailleurs 


(‘) Base du Système métrique, tome 1, page 4o du Discours préliminaire, et 
page 500. 

(2) Lettre à Delambre, écrite de Barcelone le 25 frimaire an XI. 

(*) Lettre à Delambre, écrite de Ja station de Montserrat, pres de Barcelone. 
le 30 vendémiaire an NIL (1805 oct. 3). 

(') Mistowre de UAstronomie an dic-huitieme stéele, page 755. 
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teur de l'observatoire de Madrid. H se rendit directement à Barce- 
lone, avec l'intention de passer immédiatement aux Baléares, sur 
un brigantin que le gouvernement espagnol avait mis à sa dispo- 
sition. Mais les capitaines généraux de Catalogne et des Baléares 
n'avaient encore reçu aucun ordre de Madrid. 

Après une inaction forcée assez longue, et en attendant l'effet 
de ses réclamations à Madrid, Méchain dut se rejeter sur la chaîne 
continentale : malgré les pluies et des tempêtes affreuses, dans les 
mois de septembre et d'octobre 1803 il mesure les cing triangles 
jetés entre Montsia et Matas, se reliant ainsi à la chaine déjà 
mesurée, et la prolongeant d’environ 90 000 toises. 

Entre temps, par l'intermédiaire du général Beurnonville, 
ambassadeur de France à Madrid, et de Viot, commissaire français 
des relations commerciales à Barcelone, 11 obtient enfin les ordres 
nécessaires pour le commandant du brigantin. | | 

Voici d’ailleurs comment il expose lui-mème ses difficultés et 
ses projets, dans une lettre à Delambre, écrite de la station de 
Montserrat le 30 vendémiaire an NIP (1803 oct. 23) : 


Il est bien tems que je vous parle de la nouvelle mission dont on 
m'a fait l'honneur de me charger. Vous savez assez combien j'ai éprouvé 
de contrariétés et de retards pour commencer, même sur le continent; et 
que pour la mer ou les îles, il y a eu empèchement, refus absolus de la 
part du brigantin destiné pour cela. Ne pouvant donc mieux faire, ni 
faire autre chose, j'ai entrepris de former la chaîne de triangles sur les 
côtes de Catalogne, depuis la butte de Matas, sur le mont Allègre, 
jusqu’au Montsia au delà de Tortose; et je me suis mis en marche pour 
la reconnoissance des sommets des triangles, dès que j'en ai eu les moyens 
et les autorisations nécessaires. Cette reconnaissance a été longue, pénible 
et même très peu heureuse vers la fin; il seroit hors de propos de dire 
ici pourquoi. Enfin je suis parvenu de Matas, en faisant entrer Mont- 
serrat, jusqu’au pic le plus élevé de Montsia, au moyen de six triangles, 
dont le dernier, seulement, est très grand et a un angle un peu aigu 
(de 23°). Cela fait, j'ai procédé de suite à la mesure des angles. J'avois 
des reverbères, j'en ai fait usage ct avec succès : je n'ai point négligé les 
signaux de jour quand j'ai pu les observer sans éterniser les séjours aux 
stations. J'en suis à la station de Montserrat que j'espère terminer 
bientôt; ct il ne me restera plus que celle de Matas. Les coopérateurs 
pourront dire tout ce que nous avons eu à souffrir, dans les premiers 


tems par les dévorantes chaleurs de ce climat, et dans les localités bien 
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montent déjà à trois mille francs environ; en sorte qu'il ne me reste plus 
que de mille à douze cents francs. Vous jugez bien que cela sera insuffi- 
sant. Les principales dépenses que je vais avoir à faire seront assez con- 
sidérables, surtout pour les stations. 

Décembre, janvier et février sont les mois les plus favorables pour 
voir des montagnes de Catalogne les îles et réciproquement; mais il géle 
et neige sur ces montagnes, et surtout sur celle de Silla-Torellas; il y 
pleut et vente aussi très fort, les séjours peuvent y être bien longs pour 
attendre les momens favorables. [1 seroit donc indispensable de faire 
ériger sur chacun des sommets de montagne, et au nombre de quatre, 
des cabanes en bois ou pierres pour y établir en toute sûreté les rever- 
bères, et suffisamment grandes pour y loger. Des tentes ne suffiroient 
plus... Je dois dire aussi, mais entre nous seulement, que je ne puis pas 
du tout compter sur l'assistance des coopérateurs espagnols, le comman- 
dant du brigantin excepté; ils viennent de me prouver qu'il n’y a rien 
à tirer d’eux, sinon plus d’embarras et de dépenses (1)... Le Ministre a 
bien voulu me promettre de me faire assigner de nouveaux fonds quand 
il sauroit que j'en aurois besoin : je vous serois donc infiniment obligé 
de vous réunir au sénateur Laplace.... 

Quant au succès des grands triangles, il est très assuré, du moins 
pour celui de La Morella, Mola-Cima de Montsia et Silla-Torellas de 
Mayorque. Mais je ne dois pas dissimuler, la réussite de l'autre grand 
triangle, Mola-Cima, Silla-Torellas ct Yvice est moins certaine, peut- 
être même fort douteuse. Dire à présent pourquoi j'ai cru le contraire, 
ne scroit ni utile ni agréable pour d'autres. Le fait est que Mola-Cima 
n’a que 380 toises de hauteur; que s’il n’y a pas dans Yvice une montagne 
de 400 ou 500 toises, elle ne sera pas visible de Mola-Cima; et pendant 
trois semaines entières que j’ai passées sur ce maudit pic, je n’ai pas eu 





(*) Sans doute, Méchain fait ici allusion aux difficultés dont il parle ainsi dans 
une lettre écrite de la chapelle Saint-Jean, le 4 vendémiaire an XII (1803, sept. a>) 
à Dezauche, qui était à Mola-Cima : « Je suis forcé d'engager M. Chevalier à 
aller à Ja Morella (cc qu'il a fait de bien bon cœur), puisque M. Cini ne veut 
plus absolument nous aider pour les reverberes.... Je vous engage toujours à 
mettre beaucoup d'aménité et de douceur à l'égard de toutes les personnes, 
supérieures ct subordonnées, avec lesquelles vous avez à traiter : on n'obtient 
rien par force... Le mauvais ordre que j'ai trouvé dans les caisses des reverbères 
anglais, le manque de bien des choses nécessaires dans les auires envois aux 
autres stations, m'ont fait sentir combien j'avais eu tort, malgré Ics instructions 
les plus circonstanciées que j'avais laissées en passant à Barcelone, de m'en 
reposer sur d'autres. » Dans la suite on verra se renouveler ces difficultés tenant 


à ec que les aides voulaient observer et non se borner à diriger les réverberes. 
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C'est sans nul fondement qu'on a écrit ici et à Paris que j'ai été malade 
dans cette première excursion... 

Je n'insiste pourtant pas du tout pour être autorisé à mesurer les grands 
triangles; et je suis tout prét à les laisser faire à d’autres si on veut les 
en charger. Dans ce cas je me bornerois à faire toutes les dispositions 
qu’il me seroit possible de faire, à laisser à ceux qu’on enverroit me rem- 
placer les indications les plus sures que je pourrois prendre; et je me 
réduirois à faire cet hyver les observations de latitude, d'azimut, et les 
expériences du pendule à Yvice ou à Cabrera, après quoi je m’achemi- 
nerai pour Paris en passant par Bordeaux pour y faire aussi des expé- 
riences du pendule. 

Voilà bien franchement, bien sincèrement mes dispositions, mon cher 
confrère, et je vous les fais connoitre sans humeur, sans aucun autre 
motif que celui de mettre le Bureau des Longitudes et le Ministre à portée 
de prendre le meilleur parti, de me faire connoitre bientôt celui qu’on 
aura arrêté. Les lettres parviennent en dix ou onze jours de Barcelone à 
Paris, et réciproquement ; ainsi je pourrois avoir votre réponse vers la fin 
de ce mois-ci ou dans les premiers du suivant, quoique ma lettre ne puisse 
partir de Barcelone que mercredi prochain, 3 brumaire. 

D'ici là je ne perdrai pas mon tems. Je ne dois pas dissimuler non plus, 
qu'après toutes les fatigues que nous venons d’essuyer, un peu de repos 
ne nous scra pas nuisible, surtout si nous devons entreprendre les grands 
triangles. Quant au tems que cela exigera, il dépendra de la pureté de 
l'atmosphère, de celui qu’exigeront les courses par mer et par terre des 
stations les unes aux autres, ct la transmission des avis. Je n’en saurois 
guéres estimer la durée; je puis seulement dire que je ne la prolongerai 
point volontairement, sans nécessité; et peut-être qu'il n'y a pas trop lieu 
de craindre qu’on m'accuse de prolonger mes séjours sur les sommets des 
montagnes pour le plaisir d’y être transi de froid, d’y coucher sur la paille. 

Je suis tout prét à faire ce qu'on me prescrira; à retourner à Paris, si 
on le veut, si l’on croit que mon assistance à l'Observatoire puisse être 
de la plus petite utilité, ce qu’à la vérité je ne pense pas du tout; et en 
cela j'ai pour moi ou plutôt contre moi l'expérience du passé. Enfin, et 
pour le répéter, je suis pleinement résigné à faire tout ce que l'on voudra, 
tout ce en quoi on jugera que le reste de mes bien faibles moyens puisse 


être encore de quelque utilité... 


Méchain se disposoit donc à partir pour les îles, lorsque, dans 
le port de Barcelone, le bateau mis à sa disposition fut infecté de 
Ja fièvre jaune qui, en trois ou quatre jours, enleva 21 hommes, 
plus de la moitié de Péquipage. 
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Après avoir eu, dit-il (1), tant de peine a obtenir que Je brigantin des- 
tiné pour cela serait à ma disposition; après cinq mois d'attente; au 
moment de m'embarquer pour passer aux iles, il se trouve infesté d'une 
maladie cruelle, contagieuse, qui en peu de jours enlève la moitié de son 
équipage, répand l'alarme, l'effroi dans le port et dans toute la ville; on 
se croit menacé de l'affreuse calamité qui a dépeuplé Cadiz, et qui, actuel- 
lement, désole Malaga, Le gouvernement ordonne sur le champ que ce 
brigantin et quelques autres bâtiments, suspectés d'infection, se rendront 
sans délai à Mahon pour s'y purifier, déposer tout leur monde au Lazaret. 
Ils sont partis le 1° novembre... Grace à ces précautions, la maladie ne 
se répandit pas à Barcelone, et déjà on se croyoit hors de danger, quand 
il y a environ quiuze jours cing soldats suisses qui avoient été de garde 
sur les quais du port tombent subitement malades et meurent. Mais il n'y 
a pas eu de nouveaux cas, et on n’y pense plus. 

M. Eurile, commandant du brigantin, qui n’avoit eu aucune communi- 
cation avec ce bâtiment depuis trois mois qu’il étoit dans les montagnes 
avec moi, et qui pouvoit se dispenser d’y rentrer, voulut cependant par 
zèle, courage et attachement à ses devoirs militaires le conduire lui-même 
à Mahon. Je fis d'inutiles efforts pour l'en détourner, parce que sa pré- 
sence ici m’auroit été bien utile. Le capitaine général le désiroit aussi; mais 
il ne pouvoit l'arrêter. L'un et l’autre croyoient pouvoir m’assurer que le 
brigantin scroit de retour à Barcelone sous quinze jours ct remis à ma 
disposition; j'ai donc été forcé de me résigner et attendre. 


Le brigantin ne revenant pas, Méchain en fait demander un 
autre à la cour de Madrid, qui Penvoya longtemps après. En 
attendant il fait construire à l'atelier d’arullerie les cabanes qui 
seront nécessaires dans les iles, tant pour les réverbères que pour 
se loger. 


Arrivé à Yvice, continue-t-il, j'en parcourrai tout de suite les mon- 
tagnes pour en trouver une convenablement située et d’une élévation suf- 
fisante pour être visible de Mola-Cima. S’il n'y en avoit point qui eussent 
cette condition, il faudroit renoncer à lier Yvice avec Mola-Cima et cher- 
cher à l'attacher à deux autres montagnes des côtes du royaume de 
Valence. Je suis bien assuré qu'elle est visible des environs du cap Martin, 
on m'a certifié qu'elle l'est aussi de Peña-Glossa, haute montagne située 
au nord-ouest du pont de Villa-real, bâti sur le fleuve Mixares; c’est 


(') Lettre inédite de Méchain à Delambre, datée de Barcelone le 15 frimaire 
an NIT (7 décembre 1805). 
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environ 5 lieues au sud-sud-ouest du cap Oropesa. De là au cap Marun 
la distance est de 60 mille toises au moins, ce seroit le côté d'un beau 
triangle qui aboutiroit à Yvice. Il ne seroit pas difficile, comme je vous 
l'ai déjà dit, de lier Peña-Glossa et l’autre montagne près du cap Martin 
à Mola-Cima et Lleberia, par quelques triangles bien conditionnés, et je 
sais déjà, à peu près, comment les former. De plus, afin d’être mieux 
instruit sur les points pris des côtes du royaume de Valence d’où l’on 
découvre bien Yvice, je viens d'écrire et de prier M. le baron de la 
Puebla, homme très instruit qui habite Valence, qui prend un grand 
intérest à mon entreprise, de prendre et me donner les renseignemens 
les plus exacts qu’il pourra se procurer. Il connoît bien ce pays là qui 
est le sien, et où il a de vastes domaines mème le long des côtes. Étant 
à Yvice je verrai aussi par moi-méme; et s’il le faut je passerai facile- 
ment de là aux côtes de Valence, soit avec notre brigantin, soit avec une 
plus petite embarcation, parce que la communication de l'ile au continent 
est très fréquente de ce côté là. Si l'exécution de ce projet est possible, 
ce dont je ne puis guères douter, et que le Bureau des Longitudes l’ap- 
prouve, alors je pourrois renoncer à Mayorque. Mais si l’on tenoit à ce 
que je n’abandonnasse pas ce point, et qu'Yvice ne fat pas visible de 
Mola-Cima, il faudroit bien, pour gagner la petite ile Cabrera, employer 
le moyen que je vous ai exposé dans ma dernière lettre. Et comme la 
latitude de Cabrera, au chateau, est de 39°7’30", si l'on vouloit descendre 
jusqu'à 38°58’, afin que le 45° parallèle partageät exactement l'arc total 
du méridien par le milieu, on pourroit même gagner Yvice en s'appuyant 
sur Silla de Torellas et Cabrera; il est vrai qu'il y auroit une sorte 
d’échafaudage de triangles dans Mayorque et une base à mesurer. Veuillez 
bien soumettre tout cela à la discussion du Bureau des Longitudes, me 
transmettre son avis, le vôtre ct celui de M. Laplace: je le recevrai encore 
à tems à Yvice, et je serai même alors plus éclairé par moi-même et par 
les renscignemens que j'aurai de M. de la Puebla pour m'arrêter à un 
parti définitif. 

Selon la possibilité, ou les trop grandes difficultés que je vais trouver 
pour mesurer les grands triangles des iles au milieu de lhvver, j'entre- 
prendrai tout de suite cette mesure, ou je la remettrai pour les mois de 
venlose et germinal qui sont encore favorables; il n'y auroit même nul 
inconvénient à cela, si l'on se bornoit à lier Yvice aux côtes de Valence, 
parce que les distances sont bien moins grandes que celles de Mola-Cima 
à Yvice, à Silla Torellas, et que celle du dernier point à la Morella. D'ail- 
leurs vous sentez qu'il ne suffit point que le principal observateur ait le 
courage d'aller se percher au sommet des montagnes dans les neiges: i 
faut aussi que ses collaborateurs le veuillent bien, le puissent et ne rem- 


plissent pas leur rôle à contre-cœur. tout de travers. St donc je suis 
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obligé, ou que je trouve plus avantageux de remettre la mesure des angles 
après lés grands froids, j'entreprendrai tout de suite les observations de 
latitude, d’azimut et de pendule à Yvice, où je serai encore assez à tems 
pour la polaire à son passage supérieur. 

Voilà, mon cher confrère, tout sur quoi je réclame vos bons avis, ceux 
de M. Laplace et de tous nos collègues du Bureau des Longitudes; je ne 
saurois prendre de meilleurs guides. Le zèle et les facultés physiques ne 
me manqueront pas encore. Je ne suis point découragé; seulement, les 
délais, les contrariétés que j'ai éprouvés, les obstacles imprévoyables que 
j'ai rencontrés m'ont désolé, affligé profondément et un peu déconcerté; 
je voyois, avec le plus vif chagrin, le tems s’écouler sans que ma besogne 
avancat comme elle auroit dd s’avancer dans toute autre circonstance. Je 
sentois pourtant bien qu’on ne pourroit trop raisonnablement me supposer 
l'intention de chercher à prolonger mon séjour, très peu agréable et com- 
inode, en pays étranger, à perpétuer mon exil loin de Paris, de l'Institut, 
du Bureau des Longitudes, de ma famille et de mes intérèts privés; nous 
ne sommes plus dans les conjonctures qui puissent y faire trouver de 
l'avantage à qui que ce soit. 

M. Chaix veut s’en retourner à Madrid, aussitôt que M. Eurile m’aura 
rejoint avec son brigantin. I trouve notre commission trop dure, trop 
pénible, au-dessus de ses forces ou de son courage. J'aurai peu à attendre 
de lui pour les reconnoissances à prendre entre Oropeza et le cap Martin. 
M. de la Puebla me servira mieux; il a bien fait exprès le voyage de 
Valence à Mola-Cima pour m'y venir voir; malheureusement je n’y étais 
plus. D'ailleurs je verrai aussi par moi-même, comme je l’ai dit ci-dessus; 
c'est le plus sir: j’ai eu trop à regretter d’avoir été forcé de m’en rap- 
porter à d’autres dans un autre tems. 

M. Lechevalier m'a quitté trois ou quatre jours après notre rentrée à 
Barcelone pour aller en Andalousic et en Portugal; j'en ai été fâché, tant 
à cause des liens d'amitié qui nous unissent depuis longtems, que parce 
qu'il m’auroit été bien utile pour les grands triangles. J’ai eu beaucoup à 
me louer de son attachement, de son zèle dans notre dernière expédition. 

La perte de ces deux collaborateurs, quoiqu’elle soit une nouvelle con- 
trariété pour moi, ne sera pourtant point préjudiciable au succès de mes 
opérations. M. Eurile et M. Cini, officiers du brigantin, me seconderont. 
Dezauche, mon fils, et deux hommes du brigantin déjà exercés, qui heureu- 
sement sont restés à terre, feront bien le service des signaux, etc. Je 
trouve mème à Barcelone une autre personne zélée, instruite, que je 
pourrois employer si j'en avois besoin. 

Le froid commence à descendre jusqu'ici. Depuis deux jours, le ther- 
momètre n'est qu'à 8 degrés dans l'intéricur des appartemens, sans feu, 
car on n'y en fait pas, et il n’v a point de cheminées ni de poëles. Il gèle 
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un peu la nuit dans la campagne, et les hautes montagnes sont déjà cou- 
vertes de neige. Je ne vous dis pas cela pour ètre autorisé à remettre la 
mesure des angles en ventôse et germinal; car, si d’autres empéchemens ne 
survenoient point, que mes collaborateurs le voulussent bien, on pourroit 
je crois, mesurer ces angles en nivose et pluvidse, sauf à souffler dans ses 
doigts et trembloter un peu, surtout la nuit. 


Après avoir donné divers détails sur le calcul qu'il a fait de la 
distance de Dunkerque à Barcelone, Méchain prie Delambre de 
rédiger l'historique de ses opérations entre Rodez et Barcelone. Il 
ne croit pas utile, dit-il, de publier ses observations de latitude 
de Barcelone, Perpignan, Carcassonne, Paris, et encore moins les 
observations faites pendant sa campagne, telles que celles de 
Pobliquité de Pécliptique, d'occultations, etc. 


Le 25 frimaire an XIL, il était encore à Barcelone et il écrivait 
à Delambre que le brigantin mis à sa disposition, et commandé 
par un lieutenant de vaisseau, ne pourrait partir pour Yvice que 
le 6 nivôse. Ft il ajoute : | 

D'après tous les renseignements que j'ai pu prendre jusqu'à présent, il 
me paraît plus que douteux qu'aucune des montagnes d'Yvice, qui sont 
peu élevées, soit visible de Mont-Sia, quoique deux personnes que j'y 
avois envoyées exprès pour cela en novembre et décembre 1792 m’eussent 
assuré avoir vu clairement de là cette ile dans presque toute son étendue. 


Le baron de la Puebla ne croit pas non plus qu'Yvice soit 
visible de Mont-Sia, mais il pense que cette ile se voit bien du 
sommet du Desierto de la Palmas, aux environs de Denia, et 
de Mon-duber au nord de Valence, et de ces deux points on voit 
Mont-Sia et Mayorque. Une seule chose préoccupe Méchain : 
c'est la déviation vers l’ouest que pourrait avoir la chaîne de ses 
triangles, et sur ce point il demande l’avis du Bureau, de Laplace 
et de Delambre. 

Une maladie de Frederici, le commandant du nouveau bri- 
vantin ('), fit encore perdre quelques jours à Méchain, qui ne 
put s'embarquer à Barcelone que le 18 mivôse pour Yvice, où 1l 
fut dailleurs fort mal recu. 


(') Lettre à Dolumbre, datée de Barcelone, 17 aivase an NIL. 
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Nous n'avons été en vue de la partie nord-est d'Yvice, dit-il (1), que 
le jeudi 21 au matin. Du calme, du vent contraire, puis une grosse mer 
nous ont fait employer pour cette route trois jours et demi, au lieu d’un 
seul qui suffit par un tems favorable, mais je ne suis pas accoutumé à 
être favorisé dans cette expédition-ci. Le commandant, jugeant qu'il étoit 
impossible de lutter contre le vent et la mer pour gagner le port d’Yvice, 
dont nous n'étions pourtant plus éloignés que de quatre à cing heures, 
chercha un refuge dans la Cala de San Juan au nord-ouest de Tago- 
mago et proche de la Punta grossa, tout à l'extrémité nord-est d'Y vice, 
et l’on y mouilla tant bien que mal. On envoya tout de suite à terre; mais 
les paysans bien armés ne voulurent point permettre de débarquer, ni 
même recevoir une Îcttre qu'on avoit préparée pour l'envoyer au gouver- 
neur de l'ile; ils objectèrent que toute communication avec des bâtimens 
venant de la mer, de quelque nature qu'ils fussent, leur étoit défendue 
sous les peines les plus grandes, qu'ils ne pouvoient pas méme recevoir 
un simple billet ouvert. Il n’y eut pas plus moyen d'avoir du pain et 
d'autres vivres, dont nous manquions, parce qu’on n’en avoit embarqué 
de frais que pour deux à trois jours. Le second jour on obtint qu'ils 
cnverroient un exprès à la ville, dire verbalement au gouverneur qu'il 
étoit arrivé là un bâtiment du roi, destiné pour le port, qui demandoit 
des secours, ct la permission, pour un officier ct moi, de débarquer pour 
traverser l'ile et se rendre à la ville. L’exprés ne fut de retour que Ic 
dimanche 24, au soir, et rendit, aussi verbalement, que le Gouverneur 
permettoit au Commandant de se rendre à terre: qu'on lui fit passer une 
lettre, qu'on nous laissät couper du bois, faire de l’eau, etc. 

En conséquence on dépècha, la nuit mème, un soldat du brigantin 
avec le même exprès que l'avant-veille, portant nos lettres et nos ordres, 
avec l’édit du Capitaine général de Catalogne concernant l'extinction de 
la maladie contagieuse de Barcelone qui avoit répandu tant d’alarmes, et 
rétablissant la libre communication par mer avec cette ville, les îles, ete. 
M. le Gouverneur reçut ces papiers après les avoir fait bien vinaigrer, et 
répondit, par écrit, que nous pouvions débarquer, nous rendre par terre 
à la ville; il y avoit joint des ordres aux alcades pour nous en fournir les 
moyens, et des vivres frais pour le bâtiment. Cela nous arriva dans la 
nuit du 25 au 26. On avoit déjà tenté trois fois de sortir de notre refuge 
pour gagner le port d'Yvice, mais le vent et la mer nous avoient toujours 
forcés de rentrer dans la cale; je pris donc le parti d'aller à la ville par 
terre, avec un officier pour parcourir les montagnes de l'ile. en attendant 
que le brigantin pit venir au port; il le tenta même inutilement le 27 


(') Lettre à Delambre, écrite d'Y vice. le 4 pluviñse an NIL. 
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au matin. Enfin ce jour-là vers midi nous partimes, l'officier et moi, pour 
la ville, où nous arrivames de nuit. 


Méchain parcourut alors, non sans de nouveaux accidents (‘), 
l'île d’Yvice dans tous les sens, et eut alors le regret de constater 
qu'il ne s’y trouve aucune montagne d’où l’on puisse apercevoir 
Mont-Sia. Mais de la montagne de los Masons (Yvice), 1l a vu très 
distinctement Cabrera, Silla de Torellas (Mayorque) et nombre 
de points des côtes d'Espagne. Il a d’ailleurs pu mesurer provisoi- 
rement tous les angles avec un sextant. 


Il y auroit donc toute possibilité de prolonger la chaine des triangles 
de la Méridienne jusqu’à Yvice, en descendant le long des côtes de Valence 
et de Catalogne depuis Mont-Sia jusqu'aux environs du cap Cullera, ou 
du cap Saint-Antoine, au moyen de quatre à cinq triangles sur le continent 
et d’un seul, assez grand, d’Oropesa et Cullera à los Masons d' Yeice. 
Le seul inconvénient pour cela est que la chaine, depuis les côtes de Cata- 
logne jusque vers le cap Cullera ou le cap Saint-Antoine, dévie beaucoup 
à loccident du méridien de Paris; le dernier triangle pour Yvice s'en 
rapprocheroit, le puy de los Masons n'étant plus qu’à 45’ ou 5o’ à l’ouest; 
mais y aurait-il plus d’avantage à faire ce crochet qu'à s’arréter sur les 
côtes de Valence près d’Oliva, entre Cullera et le cap Saint-Antoine, 
vers 38°58’ de latitude, comme je l’avais proposé J’été dernier? C’est sur 
quoi il m'eût été infiniment précieux d’avoir l'avis et même la décision 
du Bureau des Longitudes, de vous, mon cher confrère, et du sénateur 
Laplace.... 

Dans le système par la Morella, Mont-Sia et Silla-Torellas, puis 
Cabrera au moyen d'une base dans Mayorque (s’il y a terrein pour la 
mesurer) on pourroit encore atteindre le parallèle 38°58’ dans Yvice, au 
moyen d'un triangle Silla-Torellas, Cabrera et une montagne proche 
de Sainte-Eulalia à la côte ouest d'Yvice, que j’ai reconnue. 

Voilà donc où j'en suis, mon cher confrère, et vous devez sentir combien 
il est dur et difficile de prendre une détermination d'une importance si 
majeure sans vos avis, ceux de M. Laplace ct de tous nos confrères: vous 
êtes tous la et toute l'Europe savante pour me juger, m'approuver ou 


m'improuver; combien dois-je désirer que vous y soyez plutôt pour me 


(') Dans unc lettre à Dezauche, écrite le méme jour 4 pluviôse an XIT, Méchain 
raconte que dans Pexploration d'Y vice il est tombé de mulet, mais en a été quitte 
pour une bosse à la tête et la foulure d'un poignet, ce qui, d'ailleurs, ne Pa pas 
arrété. 
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diriger. Vous voyez que rien n'a pu me rebuter, que je suis parvenu à 
lever tous les obstacles du côté des moyens d'exécution; que les courses, 
les recherches pénibles ne me coûtent rien: je n’y attache même aucun 
prix, aucun que le seul du succès et de faire le mieux possible. C'est sur 
ce mieux que je réclame avec tant d’insistance d'être éclairci et même 
dirigé. La fatalité qui me poursuit en ce pays-ci me servira peut-être 
bien à cet égard. En effet, je croyois ou revoir notre brigantin dans la 
Cala de Saint Juan de dessus les sommets du nord d’Yvice, ou le 
trouver dans le port à mon retour; mais rien de cela. J'apprends que ce 
brigantin ayant apparemment voulu tenter de gagner ce port contre vent 
et marée a été porté à Mayorque et j'en suis au désespoir; privé des 
instruments (restés dans le bateau), de tout ce qui m'est nécessaire pour 
opérer et qu'il porte. L'enfer et tous les fléaux qu'il vomit sur la terre, 
les tempêtes, la guerre, la peste et les noires intrigues sont donc déchainés 
contre moi! Quel démon ai-je donc encore à vaincre! Mais toutes ces 
vaines exclamations ne mènent à rien, ne font point avancer la besogne. 
Le gouvernement d'Espagne a voulu donner les moyens, les donne encore; 
les Capitaines généraux de Catalogne et des Baléares y concourent en 
tout ce qui dépend d’cux; des entétemens contre les ordres du gouver- 
nement, de grands malheurs de circonstance et imprévoyables, quelques 
intrigues, du moins en apparence, ont tout entravé et m'ont fait perdre 
six à sept mois; hé bien il faut encore tacher de réparer cela avec un peu 
plus de tems et de la constance. Ainsi, dans le cas où le brigantin n’arri- 
veroit pas ici ce soir ou demain dans la journée, ce qui à la vérité paroit 
impossible par les vents de sud-ouest qui semblent fixés dans cette région 
pour quelque tems encore, je partirai dans la nuit d'après demain, avec 
l'officier de marine qui m’accompagne pour Mayorque; j'en arracherai le 
brigantin et mes instrumens, après avoir parcouru un peu le pays et 
reconnu s’il y a moyen d'y mesurer unc base de 4 à 6 milles toises pour 
lier Silla Torellas à Cabrera. Cette expédition ne doit pas me prendre 
plus de huit jours. De Mayorque, je vous écrirai le résultat et en moins 
d'un mois je pourrai avoir votre réponse. En l'attendant, je ferai les 
observations astronomiques ct du pendule à Cabrera, s’il y a possibilité 
d’avoir une base dans Mayorque ct par conséquent de lier Torellas a 
Cabrera. Si cela ne se peut pas je reviendrai tout de suite au puy de los 
Masons WVYvice faire les semblables observations. Probablement dans cet 
intervalle je recevrai votre réponse à mes précédentes lettres des 18 et 
25 frimaire, et tout aussitôt j'agirai en conséquence de ce qu’elle m’indi- 
quera et de ce que j'aurai vu encore à Mayorque. Je sais trop bien, et 
j'en gémis, que le tems des observations de latitude se passe, est même 
déjà passé pour la polaire au méridien inférieur; mais rappclez, s’il vous 
plait, que je n'ai point pu passer aux iles avant qu'on m'y portät, pas un 
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jour plus tôt; que je sens combien il eût été avantageux d'y venir l'été 
dernier tout en arrivant à Barcelone; mais que le commandant du pre- 


a 


micr brigantin s’est obstiné, à tort ou à raison, à ne vouloir point mar- 
cher; que je ne suis venu à bout de l'y forcer que vers le milieu d'octobre 
par l'entremise et les vives sollicitations de l’ambassadeur français à 
Madrid; que peu de jours avant, son équipage fut attaqué de cette ter- 
rible maladie contagieuse qui l'a presque entièrement détruit, a répandu 
les plus vives alarmes dans tout le pays, fait intercepter toute communi- 
cation par mer; que sur tel bâtiment que ce fut je n’aurois pas été admis 
plus tôt aux Baléares en y venant de Catalogne, et tout le reste que vous 
savez. 


Méchain ne tarda pas, en effet, à se rendre 4 Mayorque, car 
le 15 pluviôse (1804, févr. 5) il était à Palma et écrivait à 
Dezauche qu'il était très satisfait, s’étant assuré par lui-même 
qu'on peut relier Yvice à la côte d’Espagne. 


Avec la plus entière certitude de possibilité d'exécution, j'ai formé un 
nouveau plan qui ne coûtera qu'un triangle par mer de plus que le pre- 
Mier qui supposoit, comme vérité, l’insigne imposture (1) qu’on m/’avoit 
faite qu’Yvice se voyoit très bien de Montsia. 11 faudra encore deux 
triangles de plus sur le continent, et tout sera réparé, et D. Joseph C. en 
aura menti... 

Je vous ai détaillé et vous répète encore tout cela, non pour me plaindre 
inutilement de personne, ni pour rendre compte de ma conduite et de 
mes moyens; mais pour que vous le sachiez, pour que vous le puissiez 
faire savoir à Paris en cas que mes lettres n'y parviennent point, ou que 
ma bonne fortune vienne m'arrèter tout court et que le dernier congé 
que j’ai pris de ma famille et de mes amis soit un éternel adieu.... 


Dans une Note datée du lendemain, 16 pluvidse, il proposait le 
’ I pro] 

plan de prolongement indiqué dans la figure ci-après (fig. 2), 

dans lequel, dit-il, il n'y aurait alors de plus que dans le premier 

projet que deux triangles sur le continent pour lier le Desierto a 


Licberia. 


Si tout sopposoit à la mesure des triangles dépendant de la mer, on 
pourroit sans aucune difficulté prolonger la chaine des triangles sur Te 


(1) I est cependant exact que de Montsia on peut voir le mont Furnas, dans 
Yvicee, car, dans sa Jonction géodésique des Baléares au Continent. Ibañez a 


mesure les angles du triangle Montsia-Furnas-Silla de Torcllas. 
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une lettre de M. Cancllas, par laquelle il m’annoncait sa nomination.... 
Déja je vois des conditions ou des désirs de sa part qui ne peuvent nulle- 
ment s'accorder avec mes besoins. I] demande d’étre placé près de moi : 
cela est impossible pour les triangles. Si tous les coopérateurs sont avec 
moi, comme le voulaient MM. Chaix et Chevalier, pour observer les 
angles, alors je n'ai plus vraiment de coapérateurs, personne pour les 
signaux, qui sont pourtant une des choses les plus essentielles. Si tous 
veulent observer les angles avee moi, je n’ai point de cercles à leur 
fournir, ct ils n’en n’ont pas à eux pour observer en même temps que moi: 
alors il faudrait opérer chacun à son tour, débattre les prétentions de 
chacun sur le plus ou moins d’exactitude.... Je cite ici les prétentions 
de MM. Chaix et Chevalier, parce qu'ils les ont divulguées à Barcelone, 
qu'ils s'en sont plaint, quoique je les eusse bien prévenus l’un et l’autre, 
avant de partir de Paris, que je ne resterais pas unc heure de plus à 
aucune des stations, pour leur livrer mes instruments et laisser le tems 
d'observer à leur tour... J'avais écrit ces conditions à M. Chaix, et je 
puis le sommer de produire mes lettres. A M. Le Chevalier je les avais 
dites de vive voix, ct vous savez si je lui ai assez donné de tems, à Barce- 
lone, pour son instruction ou son amusement en observations, en calculs 
et en théorie. Je lui en avais sacrifié, ct bien volontiers, cent fois plus à 
Paris, depuis 1783. 

En m’abandonnant au moment où j'ai le plus besoin de coopérateurs 
intelligens, très sûrs pour mes signaux, je me trouve dans l'impossibilité 
d'en demander un autre au Gouvernement français. 

Sa retraite et celle de M. Chaix m'ont donc forcé à en demander un à 
la cour de Madrid. J’ai désigné M. Canellas, parce que cela a paru lui 
convenir, mais s’il est et persiste dans les mêmes intentions que MM. Chaix 
et Chevalier, alors il me sera tout à fait inutile; me suivra, s’il lui plait, 
en vertu de Ja commission du roi, mais je serai obligé d’en demander un 


grand’chose : M. Méchain en a été fort mécontent ;.... il s'est fait donner par le 
Gouvernement espagnol des gratifications très abondantes qui n’ont pas empèché 
qu’il n’ait couté beaucoup d’argent à M. Méchain, auprès duquel 1l a joué le 
role de la mouche du coche. 

» Le troisième est un Monsieur Chaix, que je crois aussi officier de marine et 
patenté d’un brevet d’astronome, dont M. Méchain a été peut-être cncore plus 
mécontent que du Père Canellas, parce que M. Chaix tenait à la cour de Madrid, 
et que le révérend ne pouvait guère bavarder que dans son couvent, où il était 
forcé de rentrer lorsque l’on cessait d’avoir besoin de lui... » 

On a déjà entendu Méchain se plaindre de Chaix ; cependant les jugements de 
Viot pourraient ètre trop sévères, car Biot ct Arago se louent souvent des ser- 
vices de Chaix. 
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autre plus expressément pour les signaux, et c’est pour cela qu'il faut que 
je sois instruit, assuré tout le plus tôt possible. 


Après avoir exprimé quelques craintes au sujet des difficultés 
que Chaix pouvait lui occasionner, il ajoute : 


J'ai le plus ardent désir de justifier la confiance dont on m'a honoré en 
me chargeant de la mission actuelle. Si je suis assez heureux pour la 
terminer avec succès, mon ambition sera plus que satisfaite, ma carrière 
terminée, ct je n'aurai plus besoin de titres, ni d'amélioration pour mon 
sort. 

(-{ suivre.) 





370 MEMOIRES ET OBSERVATIONS. 
été choisi dans Ja province d’Albacete, sur le chemin de fer de 
Madrid à Murcie, qui se trouve coupé vers Tobarra par la ligne de 
centralité. Comme nous n’avons pas trouvé 4 Tobarra méme 
autant de facilités que dans la localité voisine et plus importante 
de Ilellin (*), c’est à ce dernier point que nous avons définiti- 
vement installé notre station principale. 

Les collaborateurs volontaires qui se sont joints à moi sont : 

M. Joseph Eysséric, explorateur, déjà chargé antérieurement 
de deux missions scientifiques par le Ministère de l’Instruction 
publique, 

M. Paul Heitz, ingénieur des Arts et Manufactures, 

M. Pierre Salet, élève astronome à l'Observatoire de Paris, 

Et enfin M. José Fernandez y Fernandez, qui non seulement 
nous servait d’inlerprète, mais qui nous a rendu les plus grands 
services pour le montage des instruments. 


Voici le programme adopté pour nos observations : 

1° Détermination des heures des contacts en une station prin- 
cipale, située sur la ligne de centralité, et en deux stations secon- 
daires placées dans la même région que la première, mais une de 
chaque côté, dans la zone de totalité et près de ses limites (2): 


(*) Hellin, l'Ztunum des Romains, est une ville de près de 10000 habitants, et 
qui se trouve peu éloignée de la région des grandes plaines sans bornes, bien 
connue sous le nom de Mancha. 

(?) La station principale a été Hellin; les stations secondaires ont été Albacete 
(où a observé M. Eysséric) et Las Minas (où a observé M. Salet ). Voici les coor- 
données approximatives de ces trois stations : 


Long. a l'ouest 





Station. de l'aris. Latitude nord. Altitude. 

; h ms e+ fe m 
Hellin...................... 0.16. 6,0 38.30.25 550 
Albacetec............. ...... 0.16.47,1 38.59.48 6-8 
Las Minas................... 0.19.99,9 38.18.50 330 

Les coordonnées de Hellin sont déduites de la belle Carte au + publice par 
l'Institut géographique et statistique de Madrid. — La station d'Albacete a été 
reliée au signal trigonométrique de premier ordre de cette localité. — Enfin les 


coordonnées de Las Minas sont déduites des deux signaux trigonométriques de 
premier ordre de Cabeza del Asno et de Porron de Lictor, en faisant usage des 
distances de Las Minas à ces points tirées d’une carte manuscrite de l'Institut 


véodésique au —— . 
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2° Photographie de la couronne et des astres, connus ou 
inconnus, qui se trouveraient dans le voisinage du Soleil; 


3° Détermination à l'œil nu de la forme de la couronne et 
comparaison avec la forme donnée par la photographie. 


Les instruments emplovés sont les suivants : 


Instruments pour la détermination de l'heure. — Cercle 
méridien portalif, prêté par M. Mouchez; pendule sidérale de 
Berthoud et chronomètre sidéral 487 Winnerl, appartenant à 
l'Observatoire de Paris; pendule à demi-seconde; des montres à 
chronographe, des montres simples et des chronographes simples, 
tous à seconde. 


Lunettes pour l’observation des contacts. — Lunette équa- 
toriale de 100"". d'ouverture, pour Hellin; lunette azimutale 
de 0", 070 d'ouverture, appartenant à M. Eysséric et emplovée par 
Jui à Albacete; lunette équatoriale de 0",095 d'ouverture appar- 
tenant à M. Salet et employée par lui à Las Minas. 


Equatorial photographique à mouvement d’horlogerie, por- 
tant trois lunettes photographiques et une lunette viseur. 


Instrument spécial permettant de faire rapidement un croquis 
des contours de la couronne. 


Instruments météorologiques. 


Ce matériel, qui, avec la cabane méridienne, pesait 135048, a 
été transporté d’abord à [run par les compagnies de chemin de fer 
d'Orléans et du Midi; ces compagnies ont bien voulu accélérer les 
transports, lout en n’exigeant que le tarif de la petite vitesse. 

Grâce aux instructions du Gouvernement espagnol, la douane 
nous a accordé les plus grandes facilités. Disons d’ailleurs immé- 
diatement que partout en Espagne nous avons rencontré le meilleur 
accueil; et nous sommes heureux d’offrir ict nos remerciments a 
tous ceux qui nous ont été utiles (!). 


(') Le Gouvernement espagnol a accordé, dans les conditions les plus libérales, 
l'entrée en franchise de notre matériel. — Les compagnies espagnoles de chemin 
de fer ont partout accéléré les transports tout en nous faisant bénéficier du tarif 
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Le plan ci-dessous (fig. 1) indique la place qu’occupaient les 
instruments installés 4 Hellin : 
ABCD est une grande cour entièrement fermée, contigué au 
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Plan général de l'installation à Hellin. (Usine San Rafacl.) 


chemin de fer, dans laquelle est une scierie à vapeur qui ne fonc- 


mg SSM 


de la petite vitesse; — la municipalité, les fonctionnaires ct la population de 
Hellin n'ont laissé passer aucune occasion de témoigner l'intérèt qu'ils prenaient 
à notre mission; — M. Tiiguez, le savant directeur de l'observatoire de Madrid, et 
M. Ventosa, premier astronome, se sont mis à notre disposition de la manière 
la plus obligeante, et c'est grace à M. Iñiguez que nous avons trouvé en M. José 
Fernandez y Fernandez un collaborateur aussi habile que dévoué, et qui ne nous 
a pas quittés un instant pendant toute la durée de notre séjour à Hellin. — Nous 
devons aussi tous nos remerciments à M. le général Baraquer, directeur de FIns- 
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Lionnait pas en ce moment, et qui a été gracieusement misc à 
notre disposition par M. Balsalobre. Cette scierie est connue sous 
le nom d’Usine San Rafael. 

Les instruments ont été installés presque tous dans l’angle nord- 
ouest de celte cour, et nous avons pu nous loger dans la maison 
d'habitation, en E. 

Les colis avaient été amenés sur wagons en F; de là, grâce au 
passage G, ils ont pu être portés à bras d'homme, partie dans 
atelier H, partie en K; ils ont été ensuite montés en commen- 
cant par l'instrument méridien. 


Nous allons donner successivement les observations faites avec 
les instruments installés à Hellin, en laissant à MM. Eysséric et 
Salet le soin de faire connaître, dans des rapports particuliers, les 


observations qu'ils ont faites respectivement à Albacete et à Las 
Minas. 


OBSERVATIONS FAITES AU CERCLE MERIDIEN POUR LA DETERMINATION 
DE L'HEURE. 


Cercle méridien. — Le cercle méridien employé, construit il 
y a déjà longtemps par Brunner, appartient à M. Charles Mouchez. 
lieutenant de vaisseau; c'est celui dont s'est autrefois servi son 
père dans une grande partie de ses travaux hydrographiques. 
L'objectif a o™,054 d'ouverture et o",60 de distance focale. 

Le tube de la lunette est formé de deux parties, fixées, au moyen 
de vis, sur un cube central qui fait partie de l'axe de rotation. II 
est muni d’un micromètre à fil mobile, et dont le chassis porte 
cinq fils fixes : pour annuler la collimation, ce châssis peut être 





titut géographique et statistique de Madrid, qui a bien voulu nous laisser con- 
sulter des documents manuscrits d'où nous avons conclu les coordonnées géogr- - 
phiques de notre station secondaire de Las Minas. — M. le colonel J. Rajal Larré, 
gouverneur militaire d’Albaccte, nous a gracicuscment offert des gardes pour éloi- 
gner, au besoin, les importuns, et nous à fait donner des gendarmes qui ont accom- 
pagné, à Las Minas, M. Salct, obligé de s'installer en quelque sorte en plein 
champ. — Enfin, grace à M. José Balsalobre, nous avons pu nous installer à 
Hellin dans le local particuli¢rement commode dont nous allons parler. 
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déplacé, puis fixé au moyen de vis qui se manœuvrent de l'exté- 
rieur du micromètre. 

Ce micromètre, maintenu par un collier de serrage, porte un 
second collier glissant le Jong du coulant et qui peut être arrêté 
dans une quelconque de ses positions : par ce moyen on retrouve 
immédiatement la mise au foyer quand on est obligé de déplacer 
le micromètre. 

L'oculaire grossit environ 35 fois; il peut se fixer aussi au moyen 
d'un collier de serrage; il est disposé pour recevoir soit un sys- 
tème nadiral servant à l’observation de l’image des fils réfléchis 
par le bain de mercure, soit un prisme réflecteur à 45° pour l’ob- 
servation des étoiles élevées. Ce prisme réflecteur peut tourner 
autour de l’axe optique sans déranger la mise au point de l’ocu- 
laire. 

L’éclairage du champ est produit par la lumière d’une lampe 
dirigée, à travers l’un des tourillons, sur un écran mat incliné à 45° 
et placé dans le cube central. 

L’axe de rotation a 0",30 de long; il porte deux cercles de 
o™, 32 de diamètre et situés symétriquement de part et d'autre de 
la lunette. L’un de ces cercles est saisi par une pince à vis de 
rappel et sert à fixer la lunette; l’autre, qui est seul divisé, a ses 
traits distants de 5’. 

Si l'on n’observe que des passages, on dirige la lunette à la hau- 
teur voulue au moyen de l’un ou l’autre de deux viseurs réglables, 
placés un de chaque côté de la lunette. Quand on veut observer 
des hauteurs, on lit le même cercle au moyen de quatre micro- 
scopes portés par un support circulaire et massif qui se met à la 
place de l’un des viseurs ; l’autre viseur reste alors en place pour 
permettre le calage, et l’on ajoute de son côté un poids qui contre- 
balance les microscopes et leur support. 


Le pied ou support. — Va lunette est supportée par un pied en 
fonte formé d’une lourde base et de deux bras réunis par la partie 
inférieure. Ces bras, qui portent Îles coussinets, les viseurs et les 
microscopes. tournent autour d'un axe vertical, de sorte que l'in- 
strument enlicr est en quelque sorte un grand théodolite à lunette 
centrale. Trois encoches pratiquées dans le pied reçoivent un petit 
appareil servant à retourner la lunette tourillon pour lourillon : 
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mais nous avons trouvé toujours plus commode de retourner la 
lunette à la main. 


Les piliers. — Pour accélérer l'installation, nous avons emporté 
de Paris le pilier sur lequel devait se placer l'instrument méri- 
dien : ce pilier était formé par une table de fonte, évidée et carrée, 
de 0",55 de côté, portée par quatre montants en fer à cornière 
réunis par des plaques de tôle. Cette sorte de boîte, qui avait 
1®,40 de haut, a été enterrée d'environ 0",50, puis remplie de 
pierres el de terre : elle a acquis ainsi une très grande stabilité, et 
ce pilier nous a constamment donné toute satisfaction. 

Comme la pierre est très abondante à Hellin, les deux piliers 
de la mire et de l’objectif collimateur ont été bâtis au plâtre avec 
des matériaux trouvés sur place : la distance de ces deux piliers, 
égale à la distance focale de l'objectif collimateur, était de 43". 


L'abri. — Liabri de l'instrument méridien était une cabane en 
toile et bois, de 3" de long sur 3" de large et 2", 50 de haut, ayant 
une large fente méridienne fermée par une toile. Cette cabane, 
facile à démonter, devait, en cas de besoin, servir à protéger 
Péquatorial photographique le jour de l'éclipse. 


Tour de vis. — La valeur angulaire de chaque tour de vis du 
micromètre, déterminée par des pointés sur des circompolaires, 
été trouvée de 11°, 3717. 


Niveau. — Avant le départ et après le retour, on a déterminé 
la valeur angulaire de chaque partie du niveau employé pour 
mesurer l'inclinaison de l’axe de rotation de l'instrument méri- 
dien; des valeurs bien concordantes ainsi obtenues on a conclu : 


Lpartie........... sonore. 2”,066 = 0",138 


La pendule Berthoud avait été installée contre un mur solide, 
dans l'atelier, en P (fig. 1). Les passages méridiens élaient notés 
sur le chronomètre sidéral 487 Winnerl, que lon comparait à la 
pendule Berthoud au moins au commencement et a la fin de chaque 
série d’observations méridiennes. De la correction du chronométre 
on déduisait celle de la pendule, et ensuite celle-ci servait de 
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garde-temps pendant l'intervalle des observations méridiennes : 
c’est ainsi notamment qu’on a conclu définitivement les heures des 
contacts le jour de l'éclipse. 

Il n’y a pas lieu de donner ici l’ensemble de nos observa- 
tions méridiennes : nous rapporterons seulement, pour les 
25, 28 et 29 mai, les valeurs individuelles fournies par chaque 
étoile équatoriale pour la correction du chronomètre méridien 


(485 Winnerl) : 


Mat 27. Mar 28. 
Étoiles. Corr. du chron. Étoiles. Corr. du chron. 
um $ m 6 

o Sagittaire.... +0. 8,74 Ô Corbeau ..... +0. 9,22 
o Sagittaire . ... o. 8,82 8 Corbeau..... 0. 9,20 
C Sagittaire.... o. 8,61 J Vierge....... 0. 9,23 
À Aigle........ o. 8,74 n Centaure .... 0. 9,05 
w Aivle........ o. 8,74 
a Sagittaire.... o. 8,81 w Aigle........ 0. 9,43 
dAiule........ 0. 8,74 6 Aigle........ 0. 9,37 
2 Aigle........ 0. 8,82 4 Aigle........ 0. 9,57 
+ Aigle. ....... 0. 8,74 vy Aigle........ 0. 9,50 
a Aigle........ o. 8,83 a Aigle........ 0. 9,14 
G Aigle........ 0. 8,84 8 Aigle.. ..... 0. 9,91 
Q Aivle........ =O. 8,738 9 Aigle. ....... +0. 9,48 


Mar 29. 


3 Corbeau..... +0.10,25 n Centaure..... <+o.10,10 
J Vierge....... 0.10,16 0 Vierge....... 0.10,00 
Remarque. — Ces observations du 29, faites dans de très mauvaises 


conditions, ont seulement servi à montrer que la marche de la pendule 
est restée bien uniforme. 


Voici maintenant les comparaisons du chronomètre à la pen- 
dule Berthoud, faites dans la même période du 27 au 29 mat; les 
corrections en chiffres gras, tant pour le chronomètre que les 
correspondantes pour la pendule, sont seules déduites directe- 
ment des observations méridiennes; les autres ont été conclues en 
interpolant la marche de la pendule Berthoud, marche qui est 
restée exactement la mème du 27 au 28 et du 28 au 29 mai: 
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T. de la Corr. de la 
Dates. T. de $87. Corr. de 487. pend, Borthoud. pend. Berthoud. 
1900. h m 38 m 8 h m s m s 
Mar 27..... 19. 4. 5,6 +0. 8,77 19. 4. 4,0 +0.10,37 
27..... 20.15.14,75 +0. 8,78  20.15.13,0 --0.10,53 
97..... 22.40.30,0 +0. 8,q7 22.40.28,0 —+0.10,97 
27..... 23.39.40,25 +0. 8,95 23.39.38,0 +0.11,15 
27..... 3.10.49,7 +0. 9,09 3.10.27,0 <+0.11,79 
27..... 4.43.49,95 +o. 9,12 4.43.47,0 +0.12,07 
28..... 5.55.10,15 “+0. 9,14 5.55. 7,0 +0.12,29 
28..... 6.15.45,25 +0. 9,11 6.15.42,0 +0.12,36 
28..... 6.56.55,35 +o. 9,13 6.56.52,0 +0.12,48 
28..... 7.17. 5,4 +o. 9,13 7.17. 2,0 +0.12,53 
98..... 8.38.59,7 +0. 9,07 8.38.56,0 +0.12,77 
28..... 9.37.14,85 +0. 9,10 9-37.11,0 +0.12,95 
28.. 10.21.39,95 +0. 9,15 10.21.36,0 <+0.13,10 
98..... 11.30.44,3 +0. 9,00 11.30.40,0 —<+0.13,30 
28.. 13.36.40,45 +0. 9,22 13.36.36,0 +0.43,67 
28. 18.32.15 3 +0. 9,42 18.32.10,0 +0.44,72 
28.. 20.11.15,35 +0. 9,49 20.11.10,0 +0.44,84 
29... 12.11.35,7 +0.40,44 12.11.28,0 <+0.17,81 
29..... 13.27.54,75 +0.40,30 13.28.47,0 —+0.18,05 


OBSERVATIONS FAITES A HELLIN PENDANT L ECLIPSE. 


Ces observations sont les suivantes : 

1° Observations des contacts, et autres, faites avec une lunette 
de o™, 100 d'ouverture; 

2° Photographie de Ja couronne et des astres voisins du Soleil; 

3° Dessin, au moyen d'un appareil spécial, du contour de la 
couronne à l'œil nu. 


Observations faites avec la lunette de o",100 d’ouverture. 
— Cette lunette est le grand chercheur de l’équatorial de la tour 
de l'Ouest. Elle a 1,60 de distance focale et avait élé placée 
momentanément sur un pied équatorial équilibré au moyen de 
quelques pierres. 

L'oculaire employé donnait un grossissement de 36 fois. 

Les verres noirs destinés à diminuer la lumière solaire étaient 
de ceux dits gradués, qui sont formés d’un prisme très aigu en 
verre noir compensé par un prisme de verre blanc de même angle 
et placé en sens inverse. 
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Le Soleil étant très ardent, sa chaleur brisa successivement deux 
de ces verres; afin d'éviter le retour de pareil accident, on dia- 
phragma fortement la lunette, dont l'ouverture utile fut ainsi 
réduite à 0", 060. 

Les heures étaient notées sur le chronomètre sidéral 487 Win- 
nerl dont on vient de donner les corrections. 


Voici maintenant un extrait à peu près textuel de mon cahier 
d'observation : sauf indication contraire, les heures sont celles du 


chronomètre. 

h om $s ‘ 

7-12.50 Commencement de l'éclipse, ou premier contact, noté peut-être 
I* trop tard. 

7.29 Bords du Soleil légèrement ondulants; mais, en somme, images 
très bonnes. La Lune est aussi noire que le ciel autour du Soleil : 
pas de trace de prolongement des cornes brillantes. 

7-37.46 Immersion d’une tache solaire, la plus belle d'un petit groupe; 
quelques instants avant cette immersion, il s'est formé un pont 
très nettement visible entre la tache et le bord noir de la Lune; 
autrement dit, goutle notre très prononcée. 

7.58.20 Affaiblissement très marqué de la lumière du jour. Ce qui frappe 
surtout, à l'œil nu, c’est la teinte blafarde, fumeuse qu'ont 
prise l'atmosphère et tous les objets terrestres. 

8. 3.30 Les cornes brillantes sont très nettes, très régulières; le bord de 
la Lune projeté sur le Soleil est plus net que les bords du Soleil. 

8.22 Les cornes brillantes sont bien aiguës, bien régulières; ondula- 
tions prononcées, l'objectif étant exposé au Soleil depuis assez 
longtemps. La Lune est très noire, tant sur ses bords que sur 
toute sa surface. 

8.24 Le vent se lève. Vent de l'éclipse? 

8.25.34 La corne supérieure (dans le champ) présente des grains déta- 
ches formés par les aspérités du bord de la Lune. 

Au moment où le Soleil va être caché entièrement, où le crois- 
sant est excessivement mince, il se résout en de nombreux 
grains détachés. 

8.27.37 Disparition totale du Soleil ou deuxième contact. 

(Un instant après je donne le signal convenu, auquel M. Fer- 
nandez commence de compter les secondes en partant de zéro, 
et M. Heitz découvre et recouvre les objectifs photographiques. 
Aussitôt je vais à l'appareil spécial, avec lequel j'obtiens un 
croquis du contour de la couronne, telle qu'on la voit à l'œil 
nu; puis je retourne à la lunette observer le troisième contact.) 

8.28.32 Réapparition, ou troisième contact, le Soleil reparait pendant 
que j'enlève le verre noir; je crois que la véritable réappa- 
rilion a eu lieu une seconde avant l'heure notée, à moins d'ad- 
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mettre qu'au point de réapparition la lumière qui entoure immé- 
diatement le bord solaire (protubérances ou couronne) soit 
très brillante. 


hem 5s h m ss . . 
9.35.19 ou 9.35.20 Quatrième contact ou fin de l’éclipse. 


Les heures des quatre contacts, en temps moyen de Hellin et 
telles que les donnent nos observations, sont donc les suivantes : 


Premier contact.................... .. 2.50.13,0 
Deuxième contact.... ..... sense 4. 4.47,8 
Troisième contact... ..….......,......... 4. 6. 1,6 
Quatrième contact................ wees 3.12.18,7 


Pendant la totalité, la lumière était encore suffisante pour per- 
mettre de lire le cadran des secondes au chronométre Winnerl, 
placé cependant à l'ombre du pied de la lunette d'observation. 


Les personnes qui examinaient le ciel à lPaœil nu pendant la 
totalité ont vu, au plus, cinq planètes ou étoiles : ce sont Mercure, 
Vénus et trois étoiles. 


Résultats fournis par la Photographie. — On n'a pris de 
photographie que pendant la totalité. Les trois objectifs photogra- 
phiques employés sont des objectifs à portrait (à 4 verres), a 
grande ouverture, à grand champ et à distance focale relativement 
faible, en vue d'obtenir une impression des astres avoisinant le 
Soleil. Voici, avec les durées de pose, les éléments qui permettent 
d'évaluer la luminosité de ces objectifs : 


. Distances Diamétres Diamétres Durecs 
Objectifs. focalos. desobjectifs. des diaphragines. de pose. 
mn m m 3 

ee 0,96 0,15 0,098 12 

| re 0,56 0,12 0,108 36 

111............... 0,48 0,12 0,002 Go 


Les trois plaques ainsi obtenues montrent la couronne sous le 
même aspect, sauf de légères différences dans l'étendue des parties 
les plus faibles; sur toutes on voit Mercure, qui a donné partout 
une image très forte, mais on n’a pu trouver, sur aucune d'elles, 
des traces certaines des étoiles qui étaient dans les régions solaires, 
pas même de x Taureau, situé alors à moins de 6° du centre du 
Soleil et dans Jes limites utilisables des champs des objectifs. 
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Dessin du contour de la couronne vue à l’œil nu. — Ce 
contour, reproduit par la fig. 3, a été obtenu au moyen de 
l'appareil suivant (fig. 2) : 


Fig. 2. 





Instrument employé pour dessiner à l'œil nu le contour de la couronne solaire. 


Une longue règle bien rigide AB est portée par un pied CDE 
qui lui permet de prendre toutes les directions, en tournant autour 
d’un axe horizontal C ct d’un axe vertical DE. À une extrémité 
supérieure A, la règle porte une tige fine, longue et rigide c ter- 
minée par une boule a de grosseur convenable ; et à l'extrémité 
inférieure B de la même règle est fixée une autre tige portant 
Poilleton b: ab est la ligne de visée (les tiges b et c étaient en 
en réalité deux ou trois fois plus longues que ne l'indique la 
figure afin que le champ de vision fût bien dégagé). Une troi- 
sième tige L, fixée par une charnière à Ja règle AB, porte un 
crayon qui appuie sur la tablette GH. 

Au moment de l'observation, la ligne de visée a été dirigée vers 
le Soleil, et la planchette GH a été amenée dans un plan perpen- 
diculaire à ab; puis on à visé successivement les divers points du 
contour de la couronne, le centre de la Lune ct Mercure : Île 


eravon LE appuyant sur la tablette a tracé un dessin renversé du 
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contour de la couronne, au moyen duquel on a obtenu celui de 
la fig. 3. 

La règle AB (fig. 2) était formée de deux moitiés d’une longue 
et mince planche de sapin réunies à angle droit de manière à pré- 
senter une section en | ; les longueurs ab et CL étaicnt respecti- 
vement de 4",90 et 3", 40 et la boule a, en cire, avait 8™™ de dia- 
mètre : elle se voyait très bien quand elle se projetait sur le bord 


Fig. 3. 
b 


—_—_——_—_—___¢ 
S ~ 


c 





Contour de la couronne solaire, vue à l'œil nu. 


de la couronne, mais elle ne s’apercevait plus quand elle a été 
amenée sur la Lune, pour marquer son centre, ce qui a donné à la 
position de la couronne par rapport au Soleil une notable incerti- 
tude. Ileût donc mieux valu remplacer cette boule opaque par une 
lampe à incandescence, par exemple, qu’on aurait allumée par un 
contact électrique au moment de marquer le centre de Ja Lune. 

Le dessin de la fig. 3 rend assez bien l'aspect général sous lequel 
j'ai vu la couronne à l'œil nu: elle m'a paru terminée par deux 
lignes ab, cd à peu près droites, à peu près tangentes au Soleil, 
et un peu inclinées l’une sur l’autre. Vers les pôles du Soleil,ene 
et f, je n’ai vu que fort peu de lumière, tandis que la photographie 
en montre là d'assez intense. Cela tient peut-être, en partie, à ce 
que mon œil, qui venait d'observer le Soleil à la lunette, était 
encore un peu ébloui. 


Météorologie. — Nos enregistreurs météorologiques n’ont 
fonctionné que du 18 au 29 mai, et la fig. 4 (courbe inférieure) 
résume nos observations barométriques : le jour est compté de 


a 


midi a midi et les hauteurs barométriques de Hellin ont été 
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augmentées de 35"" pour rapprocher leur courbe de celle de 
Paris ! courbe supérieure .. 

Une aussi courte série ne saurait présenter un grand intérêt : 
elle suffit cependant pour montrer qu'à Hellin les variations baro- 


Fig. §. 
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Juan, où se trouve un sommet géodésique de premier ordre dont 


les coordonnées, fournies par la Connaïssance des Temps, sont 
les suivantes : 


Long. O = 0o"16" 46°, 1, Lat. N = 38°59'44’, Alt. = 686". 


Mai 1900 
29 





Paris et à Hellin, du 19 au 29 mars 1900. 





D’après un plan de la ville d’Albacete, au = (publié en 1861), 
le lieu de l’observation se trouve à 120" au nord et à 230" à 
l’ouest du sommet géodésique; ce qui donne pour les coordonnées 


de la station 
Long. O = 0"16"47",1, Lat. = + 38°59 48", Alt. = 678". 

Instruments. — Les instruments employés ont été les sui- 
vants : | 

Une lunette azimutale de o™,070 d'ouverture, construite par 
M. Mailhat. L’oculaire employé donnait un grossissement de 
35 fois. 

Une montre-torpilleur de Leroy, n° 2640. 

Deux chronographes, notés FE et Q sur Je carnet d’observa- 
tions (!). 





(') Ces instruments, mis en train en pressant un bouton brusquement, 
comptent les secondes à partir de zéro (leur cadran est divisé en cinquièmes de 
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Envoi de l’heure. — Trois heures avant l'observation de la tota- 
lité et deux heures trois quarts après, le temps a été envoyé d’Hellin 
à Albacete par M. Bigourdan, au moyen de signaux télégraphi- 
ques. La montre Leroy 2640 a été ainsi comparée au chronomètre 
sidéral 487 Winnerl. La correction de ce dernier instrument, 
indiquée dans le rapport de M. Bigourdan, résulte des obser- 
vations méridiennes faites à Hellin. 


Etat et marche de la montre Leroy. — Le Tableau suivant 
donne les heures, comparées télégraphiquement, du chronomètre 
sidéral à Hellin et la montre Leroy à Albacete : 


Temps Temps Corr. 
du chron. sid. 487 Corr. de Leroy 2°40 Temps moyen de Leruy 2689 sur 
a Hellin. du 407. a Albacete. d'Heilin. le t. m. d'Ilellin. 
ho om 5s 6 h ms h mam 8 m s 
5.18. 5,0 + 9,13 1.12. 8,0 0.55.46,84 —16.21,16 
5.18.35,0 » 1.12.38,5 0.56.16,76 16.201,74 
5.20. 5,0 » (1.14. 7,9  0.57.46,51 16.21 ,39 
5.20.35,0 » 1.14.38,0 0.58.16, 43 16.21 ,57 
5.24. 5,0 » 1.18. 7,2 1. 1.45,86 16.21,34 
5.24.35,0 » 1.18.37,3 1. 2.15,77 16.21, 53 
10.51. 5,0 + 9,13 6.45.13,8 6.27.52,29 16.21, 51 
10.51.35,0 » 6.44.44,0 6.28.22,20 16.21, 80 
10.54. 5,0 » 6.47.13,2  6.30.51,80 16.21, fo 
10.54.35,0 » 6.47.43,7 6.31.21,71 —16.21,99 


On voit que, durant cet intervalle de prés de six heures, la 
marche de la montre a été à peu près nulle et que, vers le moment 
de Ja totalité, sa correction sur le temps moyen d'Hellin était 
de — 16"2:",5. 


Il. — OsservaTION DE L’ECLIPSE. 


État du ciel. — Durant toute la durée de l’éclipse, le ciel a 
été d’une pureté absolue. 


Méthode d'observation. — Les contacts ont été observés avec 
la lunette déjà indiquée de o™,o70 d'ouverture, portant un ocu- 





ne — ——— ——-- so —-+ eee. ——— me me 


seconde). Une seconde poussée produit l'arrêt de l'aiguille; une troisième poussée 
ramène l'aiguille au zero, 
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laire grossissant 35 fois. [ls ont été notés en mettant en marche 
un chronographe (hattant le cinquième de seconde) qui était 
ensuite stoppé à une minute ronde de la montre Leroy. 


Contacts. — Le Tableau suivant donne l’ensemble des quatre 
observations de contact, exprimés en temps de la montre Lerov 
puis traduits en temps moyen d'Hellin. 


Lecturedela  Chronogr. corr. Heure de la Temps moyen 
Contacts. montre Leroy, de sa marche. montre Leroy 2650. d'Hellin. 
h m 8 mos hom « h om ss 
1........... 3. 7. 0,0 —1.23,0 3. 5.37,0 92.49.15, 
2.......... . 4.23. 0,0 2.23,9 4.20.36,0 4. 4.14,6 
J......... .. 4.2). 0,0 3.44,0 §.21.16,0 4. 1.54,5 
Boo eee ee 5.29. 0,0 0.59,2 9.28. 0,8 5.11.39,3 


Durée de la totalité, en temps moyen : 0" 39%, gy. 


Observations et remarques diverses. — Les observations sui- 
vantes sont notées, d’après le carnet, dans leur ordre chronolo- 
gique, en temps de la montre Leroy’. 


3. 53,0 Premier contact ; il a été noté quand il a été constaté avec cer- 
titude, c’est-à-dire, sans doute, un peu en retard, eu égard 
surtout à la faible puissance de la lunette. 

3.12 L'oculaire porte un verre noir gradué (donnant sur le vert); on 
ne constate aucune difference entre le noir du disque de la 
Lune et le noir du champ. 

3.16 Tous les assistants remarquent à l'œil nu un phénomène lumi- 
neux autour du Soleil, à peine entamé par le disque lunaire : 
c'est une sorte d’auréole de lumière blanche, ressemblant à 
un effet de halo, mais d’un éclat beaucoup plus vif. L’éblouis- 
sement causé par le Soleil empéche de bien distinguer la 
forme de cette auréole, qui parait pourtant entourer le 
disque lumineux assez irrégulièrement, sur une étendue 
de 2° à 2°30’, en diamètre. Il faut rappeler ici que la pureté 
de l’atmosphère était parfaite. 

3.20 Diminution sensible de la lumière. 

3.58 La lumière devient fuligineuse, donnant aux objets une teinte 
particulière, étrange et lugubre. La température s‘abaisse; il 
se produit un écart très sensible entre la chaleur vive que 
l'on subissait au rayonnement direct du Soleil et celle que 
l'on ressent; la moitié environ du disque solaire est cachée. 

4.15 La lumière s’affaiblit graduellement : les objets semblent main- 
tenant éclairés par la pleine Lune, avec une coloration 
pourtant un peu plus chaude. L’abaissement de la tempéra- 
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ture devient très sensible. Le disque solaire est réduit à un 
mince croissant. 

Vers le moment de la totalité, la décroissance de la lumière 
devient très rapide. 

Le verre coloré est ramené devant l’oculaire dans une partie 
moins obscure, pour l'observation du deuxième contact. 

4.20.36,1 Le deuxième contact se produit nettement; on ne distingue pas 

les grains de Baily. 

ToTALITÉ. À ce moment, la lunette est quittée un instant pour prendre le 
second chronographe et voir la couronne. Mais, à cause de 
l'incertitude sur la durée de l’éclipse, qui doit ètre d’ailleurs 
assez courte à cette station voisine du bord de l'ombre, il 
n’est pas prudent de prolonger cette observation. 

Un coup d'œil rapide permet de constater que l’obscurité 
est presque complète, comme dans un crépuscule très avancé. 
On voit briller quelques étoiles et, dans le voisinage du Soleil, 
Mercure apparaît très nettement. La briéveté de l'observation 
ne me permet pas de bien constater la forme de la couronne 

.et d'en prendre un croquis. 

A la lunette, le verre noir a été enlevé. Comme le champ 
est étendu, avec le faible grossissement employé, on voit tout 
le disque noir de la Lune entouré de l’auréole blanche mais 
légèrement irisée de la couronne, dont les limites extrêmes 
dépassent de beaucoup le champ de la lunette. Deux protu- 
bérances inégales, d’un rose vif et pur, brillant, se montrent 
vers le haut et un peu à gauche du disque (image renversée). 

Une irisation particulière du bord, qui s'illumine rapide- 
ment, annonce la fin de la totalité. 

4§-21.16,0 Le troisième contact se produit avec netteté : un point lumi- 
neux apparaît brusquement et s’élargit très vite. A la lunette, 
dépourvue de verre coloré, l’œil ne peut plus supporter l'éclat 
du rayon qui jaillit. 

La lumière croît très vite, quelques secondes après la réap- 
parition, et les mêmes aspects d'éclairage se succèdent dans 
l'ordre inverse de celui qui précède l'éclipse; mais on les 
observe avec moins d'attention. 

Des bandes de diffractiou ont été observées, comme on le 
verra plus loin. 

La température croit sensiblement, à mesure que le Soleil 
se découvre. 

Le verre noir est remis devant l'oculaire, 

5.28. 0,8 Quatrième contact. Il à été noté lorsqu'il a semblé certain que 
le disque lunaire, dont la réduction était soigneusement suivie, 
ne déformait plus le contour du Soleil, c'est-à-dire probable- 
ment un peu en retard. 
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LL — AUTRES OBSERVATIONS FAITES A L'INSTITUTO. 


Bandes de diffraction. — Pour cette observation, nous avions 
disposé des écrans verticaux tendus de blanc et des draps étendus 
horizontalement. Une grande boussole avait été placée près de là 
pour constater la direction des bandes. 

M. Torrès Reina, professeur à |’Jnstituto, avait bien voulu se 
charger des observations, qui sont transcrites textuellement 
ci-dessous. La montre employée avait été comparée à celle de 
Leroy, et les heures indiquées sont ramenées au temps moyen 


d’Hellin : 


3.59.43. Bandes SE à NW, très faibles; o™,o2 à peine d’amplitude; 
quelques-unes irisées. 

4. 3.34 Bandes E à W;; plus distinctes; amplitude de 0", 04. 

4. 6. 2 Bandes, maximum d'intensité; amplitude, 0", 18. 


Contacts. — M. Alonso y Alonso, professeur de Physique à 
l’Znstituto, a observé les contacts avec une lunette azimutale de 
4 pouces. Le temps était conservé par un chronomètre comparé 
deux fois à la montre de Leroy; les tops étaient donnés à un 
aide. 


Observations diverses. — On a fait ainsi des observations de 


température, à l’ombre et au soleil. Le professeur de dessin a 
dessiné la couronne. 


Rapport de M. Salet sur les observations de l'éclipse totale 
de Soleil du 28 mai 1900 faites à la station secondaire de Las Minas (Espagne). 


L'emplacement choisi était la gare de Las Minas, dont les coor- 
données sont : 


Longitude ouest de Paris = 15™ 59‘, 9. 


Latitude = + 38°18'50’, Altitude = 330". 


L’observation a été faite avec une lunette de 95"" d’ouverture 
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mopice équotwriasment. Les grossissement: empress eet 
de 55 #1 3 20. 

Le transport du temps était assuré par cinq m:ntres Gr en 
à exoudes indépendsutes. Toutes ces montres cnt 2e cime 
a la pendule de temps sidéral inetsiiée à Hein. ke mat à 2 
et le voir à St. De plus. l'heure à té euvosée isiecragioonemer 
l'apressusdi. à 2% eta 5 20%, per M Bigourdan. Eufm_ + miace 
ont LE comypatées entre elles aussi souvent que le permertiac à 
phénomene. 

Les heures des contacts ont été observées au moven de Sem 
compleurs à secondes laucés au moment des contacts et cxangaces 
aux montres aussilôt apres. Une montre accrochée à Tecra ie 
à Ja lunette permettait de prendre les heures d cocultamce ot 
taches sans enlever l'eil de l'oculaire. 

Vanci, en temps de la montre à secondes indépendantes r° :1:. 
les heures des différents phénomeaes observés : 


2e #,0 Premier contact. 

3. 5. 5,0 Le bord de la Lune atteint le bord de l'ombre dane te: 
solaire. On wapercont pas de ligament. mais seulement ve 
legere déformation du bord de la Lune qui semble toemte 
prés de Ja tache. Les images sont ondulantes. 

On commence à apercevoir des aspérités à la corne sups- 
rieure. 

3.25.29,0 Occultation de Ja première tache d'un second groupe. 

L'aspect du phénomène est le mème que pour la première 
tache. Le fond des taches semble toujours plus clair que la 
Lune, 

,9 Les aspérités deviennent très nettes. 

,3 Second contact. Deux grains se détachent aux deux cornes: 
puis le croissant se sépare en nombreux fragments et dispa- 
rait. On aperçoit alors, un peu à gauche du sommet, deux 
protubérances roses qui ont l'aspect de flammes hautes et 
étroites, On voit Mercure très brillant à l'œil nu. 

3.55.41,3 Troisième contact. La lumière reparait en un seul point, apres 
une durée de totalité de vingt-six secondes. Après le troi- 
siéme contact, on aperçoit alors à terre des bandes de dit- 
fraction serrées et se monvant avec rapidité. Ce phénomène 
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n'a duré que quelques instants. 

4.16.56,0 Keapparition de la première tache. Toujours pas -de liga- 
ment. TA 

4. 1.00,8 Dernier contact. 
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Voici les heures conclues des contacts : 


Contacts. 


T. du chron. 687 
Winner). 


h un $s 
7.12.52,6 


8.28.19,6 
8.28.45,6 
9.35.32,5 


T. in. d'ilellin. 


h mm ss 
2.50.15,6 


. 5.30,3 
. 5.56,2 
.12.32,1 


Cr EN 


38) 


Je donne plus loin Jes réductions des comparaisons de la 
montre 310 et, comme exemple, celles d’une des montres qui 


servaient à conserver le temps. 


T. de la pend. 
Berthoud. 


h mis 
23. 1.31,6 
23.13.34 ,6 


12.49. 9,5 
13. 2.12,4 


Corr. pend. 
8 

+11,03 

+ 11,07 


+13,55 
+13,60 


T. m. d'Hellin. 
h m 6 
18.40.17,03 
18.52.18,09 


8.25.41,85 
8.38. 42,66 


Comparaisons de la montre 310 faites à Hellin. 


Temps de 310. 
h m ss 
18.30. 0,0 
18.42. 0,0 


8.14. 0,0 
8.27. 0,0 


Corr. 310. 
m s 
+10.17,03 


+-10.18,09 


+11.41,85 
+11.42,66 


Comparaisons électriques de la montre 310 avec le chronomètre 487. 


Temps du 487. Corr. 487. T. m. d'Hellin. Temps de 310. Corr. 310. 
h m ss s ho oem s h mi ss m s 
6.50. 5,0 + 9,13 2.27.31,77  2.16.26,4 +51. 5,37 
6.50.35,0 + 9,13 2.28. 1,68 2.16.56,4 +11. 5,28 
10, 4. 4,0 + 9,12 5.40.58,98 5.29.35,4 <+11.23,58 
10. 4.35,0 + 9,12 5.41.29,89 5.30. 6,5 —+11.23,39 
10. 8. 5,0 + 9,12 5.44.59,32 5.33.35,5 —+11.23,82 
10. 8.35,0 + 9,12 5.45.29,24 5.34. 5,6 <+11.23,64 
10.10. 5,5 + 9,12 5.46.59,49 5.35.35,3 +11.24,19 
10.10.35,0 + 9,12 4.47.28,g9t 5.36. 5,0 <+11.23,91 
Comparaisons de la montre 685 faites a Hellin. 
T. de la pend. 
Berthoud. Corr. pend. T. m. VHellin. Temps de 688. Corr. 683. 
h m ss h m os hom 8 m os 
Matin..... 22.53.19,2 11,01 18.32. 5,95 18.25. 0,0 + 7. 5,95 
» 23. 7.21,5 +11,05 18.46. 5,99 18.38. 0,0 + 7. 5,99 
Soir....... 12.42.26,8 +13,53 8.19. 0,23 8.12, 0,0 + 7. 0,93 
» 12.55.28,5 +13,98 &.31.59,84 8.25. n,0o + 6.59,84 
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Comparaisons de la montre 685 avec la montre 310. 


Montre 310. Corr. 310. T. m. d'Hellin. Montre 685. Corr. 683. 
m 8s m s h m ss bh m es m ss 
2.42.54,0 +I. 7,02 2.94. 1,02 2.47. 0,0 + 7. 1,02 


2.43.53,8 +11. 7,90 2.55. 1,70 2.48. 0,0 + 7. 1,70 
2.56.52,4 +i. 9,11 3. 8. 1,51 3. 1. 0,0 + 7. 1,91 
3.28.48,7 +11.12,12 3.40. 0,82 3.33. 0,0 + 7. 0,82 
3.29.48,5 +11.12,22 3.41. 0,72 3.34. 0,0 + 7. 0,72 
4. 5.45,3 +11.15,61 4.17. 0,91 4.10. 0,0 + 7. 0,91 
4. 8.44,9 +11.16,33 4.20. 1,7 4.13. 0,0 + 7. 1,10 
5. 6.39,5 +11.21,31 5.18. 0,81 5.11. 0,0 + 7. 0,81 





VARIÉTÉS. 


LA PROLONGATION DE LA MÉRIDIENNE DE PARIS, 
DE BARCELONE AUX BALÉARES, 


D'APRÈS LES CORRESPONDANCES INÉDITES DE MECHAIN, DE BIOT ET D’ARAGO; 


Par M. G. BIGOURDAN. 


[Suite (1)]. 


Delambre, malade lui-même à Paris, écrit enfin le 5 ventôse, 
et Méchain reçut le 22, à Palma de Mayorque, les décisions du 
Bureau des Longitudes : 


J’avois, dit Delambre, prévenu d'avance le Cit. Laplace afin qu’il se 
trouvat plus sûrement à la séance. La première question qui a été mise 
en délibération a été celle de savoir si la déviation de 3° (? ?) à l'est dans 
la chaine terminée à los Masons d’Yvice en passant par las Palmas 
(Desierto) et Cullera présentoit quelque inconvénient réel; il a été décidé 
à l’unanimité qu'elle n'en présentoit aucun parce que le dernier triangle 


(') Voir Bull., p. 348. 
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transporter sans délai coopérateurs, cabanes et réverbères au pied 
de Montsia et au pied de la Morella; les coopérateurs étaient pré- 
venus du jour où ils devaient commencer d'allumer, etc. 


Mais, dit mélancoliquement Méchain, cela m'a réussi comme tout ce 
qui a précédé et dépendoit des évènemens de la mer. Le brigantin a été 
a Tarragone où il est resté 15 jours, ce que je n'ai sçu qu’un mois 
aprés.... J'avoue que cela m'a désespéré, mis la rage dans le cœur, et 
tout en arrivant ici j'ai écrit à Barcelone pour qu'on suspendit tout. 
Cette dure leçon pour l'avenir, jointe à celles que j’ai reçues précédem- 
ment, étoit bien faite pour me déterminer à me conformer à la délibé- 
ration du Bureau, c'est-à-dire à prolonger, sur le continent, la chaine de 
triangles depuis Lleberia et Montsia jusqu'à Cullera et atteindre los 
Masons d'Yvice par un assez grand triangle aboutissant à ce point et 
appuyé sur Cullera et las Palmas. En conséquence, nous allons passer à 
Cullera. De là j'irai parcourir le pays pour reconnoitre et fixer les stations, 
pour chercher un emplacement propre pour y mesurer une base : j’espére 
en trouver une entre Cullera et Valence... Je vous envoie le tracé provi- 
soire des triangles de ce systéme.... 


Après avoir indiqué ce qu’on pouvait faire à Mayorque, pour se 
lier à Cabrera, t/e infernale, Méchain ajoute : 


Je vous avouerai encore que je regrette presque ce système des grands 
triangles, en en voyant la possibilité si bien reconnue, si bien assurée. Ce 
seroit, comme vous le remarquez, un chemin plus direct. Deux mois de 
beau tems pourroient suffire pour la mesure des angles des grands 
triangles, si l'on étoit bien servi pour les moyens maritimes; mais 
comment s'v fier, s'exposer à ne pas terminer cette année-ci, à tant 
d'événemens? M. Eurile me promet bien à présent tout son zèle et ses 
efforts, mais tiendroit-il sa promesse, ou n’en seroit-il pas empèché par 
d'autres circonstances imprévoyables? Le succès pour la chaîne continen- 
tale est infaillible; indépendant des événemens qui pourroient nuire pour 
celui de Tun des deux autres systèmes, l'on peut en attendre peut-être 
méme plus d'exactitude, et la troisième base l’assurera davantage : il 
reste à trouver un emplacement pour cette base; j'espère le rencontrer. 

Cependant, si d'après de nouvelles considérations on revenoit au svs- 
téme des grands triangles, et qu'on me le fit connoitre, je pourrois 
Papprendre lorsque je serai à Montsia ou dans les environs, et alors les 
Sienaux étant placés à las Palmas, à Montsia et à Yvice, je me retrou- 


verois bientôt en position d'observer les angles de ‘ces grands triangles. 
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- Voici enfin la dernitre lettre de Méchain à Delambre, nous la 
donnons en entier : 


Au Cabezo du Puig, trois heures dans le nord-est de Valence, le 11 fructidor 
an XII (pour partir samedi. par le courrier de Valence). 


il v a déjà près de six semaines que j'ai reçu, mon cher confrère, la 
lettre que vous avez bien voulu m'écrire le 8 messidor dernier. J'ai différé 
beaucoup à vous répondre, parce que je désirois pouvoir vous annoncer, 
cn même tems, que la mesure des angles de la nouvelle chaine continen- 
tale seroit fort avancée; mais je ne suis pas plus heureux de ce côté-ci 
que je ne l'ai été de tout autre, et j'ai le chagrin d’être réduit à vous dire 
que je n’ai encore fait que trois stations sur dix. Les mauvais tems et les 
brumes très épaisses dont l'horizon est presque toujours chargé dans ce 
pays-ci qu'on appelle le paradis de l'Espagne, et qui est bien l'enfer pour 
les observateurs, surtout depuis prairial jusques vers la fin de vendémiaire, 
et aussi pour les habitans des plaines et vallées pour les fièvres tierces, 
quartes et malignes qui les affligent et en tuent un grand nombre : tous 
ces inconvéniens, dis-je, m'ont forcé de passer près de cinq semaines ici 
pour y obtenir la mesure de trois angles. Il en a coûté la vie à l'un de nos 
aides, soldat du brigantin, que la fièvre tierce avoit attaqué, en partant 
de Cullera pour se rendre ici, et qu'on avoit été obligé de laisser à l'hôpital 
de Valence en passant par cette ville; il y est mort le quatrième jour après 
y étre entré. Sept autres individus, collaborateurs ou aides, ont aussi été 
attaqués successivement, depuis notre arrivée à cette station du Cabezo. 
M. Cini, l'un des officiers du brigantin, l’a été it y a dix jours, dans la 
tente à côté de moi, et d'une manière à faire tout craindre pour sa vie; 
on l’a fait descendre au couvent du village du Puig, où on lui a donné les 
soins nécessaires; il est actuellement en pleine convalescence et va passer 
à Vinaroz pour y respirer un air plus sain que celui du Puig. M. Eurile a 
succombé aussi, samedi dernier; mais son état n'a pas été dangereux; il 
n’a point quitté notre tente et se trouve déjà en état de pouvoir m’accom- 
pagner à la station prochaine (Espadan). Deux des cinq autres personnes 
sont rétablies aussi; les trois dernières attaquées depuis plus d'un mois, 
quoique hors de danger, ne seront, de longtems, en état de nous aider; 
rar ces fièvres qui, trop souvent, conduisent au tombeau en très peu de 
jours, laissent à ceux qu'elles épargnent une extréme faiblesse. 

Le Cabezo est la plus orientale des trois buttes qui sont proches du vil- 
lage du Puig. Son élévation au-dessus du niveau de la mer n’est que d'une 
trentaine de toises; j'ai substitué ce point à La Magdelena d’où l'on ne 
pouvoit voir la montagne de Cullera, le pie d'Espadan ct le sommet du 











400 VARIETES. 

ragone à Barcelone, sur le brigantin; ce voyage n'est pas de vingt- 
quatre heures quand le tems est favorable, et il ne me coûtera presque 
rien. Tous nos moyens réunis, nos instrumens, réverbéres, équipages 
réparés et remis en état à Barcelone, nous nous proposons de repartir de 
ce port, vers le 9 frimaire, 1°" décembre, pour nous rendre à Yvice, y 
être installés assez à tems pour les observations de la polaire à son passage 
supérieur, et encore profiter des belles nuits de ce mois pour mesurer 
l'angle du triangle, entre la montagne de Cullera et celle de Desierto. Les 
observations de latitude terminées, vers le commencement de février, nous 
repasserions, tout de suite, à Cullera et au Desierto pour y mesurer les 
deux autres angles du grand triangle, après quoi l’on pourrait procéder 
à la mesure de la base et à celle des triangles nécessaires pour la lier à 
l’un des côtés du dernier triangle sur le continent. Tel est mon plan actuel, 
puisque je n’ai pu, jusqu'à présent, faire mieux, ni plus que ce qui est fait, 
c'est-à-dire presque rien. Le Bureau des Longitudes, et encore, les évène- 
mens, qui ne sont pas heureux, qui ne l’ont même jamais été pour moi en 
ce pays-ci, pourront en disposer tout autrement ; je m’y conformerai autant 
que je le pourrai, autant que mes forces me le permettront, et que je ne 
succombe point avant d’avoir atteint le but, ce qui pourroit bien arriver, 
parce que je ne suis pas de fer plus que les autres, ni plus jeune et plus 
robuste qu’eux, ni plus acclimaté. 

Ne pouvant guère compter sur mon existence dans les circonstances 
actuelles, et le Bureau des Longitudes pouvant et devant peut-être désirer 
de me remplacer (ce que je souhaiterois bien ardemment, et à tel prix 
que ce fût) pour terminer une mission dans laquelle je suis si malheureux, 
et pour quoi il seroit très facile de trouver quelqu’un plus habile, moins 
maladroit et plus heureux que moi, je crois à propos de rappeler ici ce 
qui concerne les grands triangles pour Mayorque et Yvice. 


(A suivre.) 
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Nous croyons devoir publier ici le texte des circulaires adressées aux 
Directeurs d'observatoires, au nom de la Conférence Astrophotographique 
internationale de juillet 1goo, au sujet des observations à faire au moment 
de la prochaine opposition d'Éros en vue de la détermination de la paral- 
laxe solaire. 


CIRCULAIRE N° 1. 


Paris, le 3 août 1900. 


Moxsteur ET CRER CoLLÈQUE, 


La prochaine opposition de Ja planète Eros semble fournir une 
occasion particuli¢rement favorable pour la détermination de la 
parallaxe solaire. Plusieurs astronomes ont pensé qu’ il y avait lieu, 
pour en tirer le meilleur parti possible, d'établir une entente au 
sujet de l'observation systématique de cet astre, et qu'il y aurait 
avantage à joindre l'étude de la question au programme de la Con- 
férence astrophotographique internationale devant se réunir à 
l'Observatoire de Paris, au mois de juillet 1900. 

Conformément à ce désir, la Conférence s’est occupée de la 
question d’Eros et a chargé une Commission spéciale dé préparer 
un plan général pour l'observation systématique de cette planète. 
Cette Commission, en dehors du Président, M. Lewy, compre- 
nait : 


MM. 
ANDRE, Directeur de l'observatoire de Lyon. 
BAKHUYZEN, » de Leyde. 
CHRISrIE, » de Greenwich, 
ELKIN, » de New-Haven (Etats-Unis). 
GILL, » du Cap de Bonne-Espérance. 
HarTwiG, » de Bamberg. 


Henry (Prosper), Astronome de l'Observatoire de Paris. 
Treerep, Directeur de l'observatoire d’Alger. 
Weiss. Directeur de lobservatoire de Vienne. 
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Le projet élaboré a été soumis à la Conférence générale, et voici 
le texte des résolutions adoptées : 


[. Tl est désirable que la détermination de la parallaxe de la pla- 
nète Éros soit faite par des mesures micrométriques, héliométri- 
ques et photographiques : 

a. Au moyen d'observations de la planète, effectuées à l'Est et 
à l'Ouest, dans un même observatoire. 

b. Par la coopération des observatoires de l'Europe et de l’Amé- 
rique du Nord. . 

Par la coopération des observatoires de l'hémisphère boréal 
avec ceux de l'hémisphère austral. 


Il. Pendant la période des observations de parallaxe, on devra 
déterminer le mouvement diurne de Ja planète Éros, aussi exacte- 
ment que possible, au moyen des mesures micrométriques, hélio- 
métriques et photographiques. 


[1f. La Commission recommande : 

Aux observateurs qui détermineront la parallaxe en ascen- 
sion droile au moyen de l’un des trois systèmes de mesures, soit 
dans un observatoire isolé, soit par la coopération de plusieurs 
observatoires de l'Europe et de l'Amérique du Nord, de faire les 
observations chaque soir et chaque matin, et de profiter de toutes 
les circonstances favorables de l'atmosphère pour opérer dans les 
plus grands angles horaires convenables. 

b. Aux observateurs qui détermineront la parallaxe par les 
différences de déclinaison dans l'hémisphère boréal et dans l’hémi- 
sphère austral, de s'arranger de manière que les instants moyens 
des observations ne s’écartent pas trop des moments du passage 
de la planète au méridien de la station australe. 


IV. Il est nécessaire de prendre des séries spéciales de clichés 
photographiques dans la région parcourue par la planète Éros, 
afin de déterminer les positions des étoiles de comparaison. 

Les étoiles de repère destinées au calcul des constantes des 
plaques devront être déterminces par les observations méri- 


diennes. 


V. M. Hartwig est chargé de dresser un programme pour les 


observations héliométriques de la planète. 
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VI. M. André et M. Prosper Henry sont chargés de faire des 

recherches sur la dispersion atmosphérique. M. Lœwv.communi- 

quera les résultats de ces recherches aux membres de Ja Commis- 
sion et aux observatoires participants. 


VIL. M. Lewy, M. Brown, Directeur du Service astronomique 
à l'observatoire de Washington, et M. Bakhuyzèn sont chargés 
d'assurer l’exécution des différentes résolutions concernant les 
observations micrométriques et photographiques. 

Voici nfhintenant l'exposé des principaux motifs qui ont amené 
la Commission spéciale à proposer ces résolutions à la Conférence 
générale : 


Résolutions 1, UW, HT et IV. — La Commission a jugé que les 
observations micrométriques devaient être emplovées aussi bien 
pour la parallaxe en ascension droite que pour la parallaxe en 
déclinaison. Il Jui a semblé en effet qu'on pouvait résoudre les 
difficultés de l'emploi des mesures micrométriques pour la déter- 
mination de la parallaxe en ascension droite. 

Ces difficultés sont de deux sortes : 


1° La petitesse du champ de vision avec les forts grossis- 
sements qu’on applique aux instruments de grandes dimen- 
sions. 


La Commision trouve la solution de cette difficulté dans la 
résolution IV prescrivant des séries spéciales des clichés de photos 
graphies prises dans la région parcourue par la planète. En effet, 
les mesures faites sur ces clichés permettront de rattacher entre 
elles les étoiles de comparaison avec une extrème précision. 
Quand, par suite de la rapidité du mouvement de la planète, 
l'étoile de comparaison employée pour Pobservation du matin ne 
se retrouvera plus le soir, en même temps que la planète, dans le 
champ, on aura toujours une autre étoile, rattachée à la première 
el pouvant servir comme nouvelle étoile de comparaison pour 
l'observation du soir. | 


2° La difficulté de connaître avec exactitude le mouvement 
de la planète. 
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En combinant entre elles les observations faites aprés un inter- 
valle de vingt-quatre heures, dans les mémes conditions d’angle 
horaire, on obtiendra le mouvement de la planéte indépendam- 
ment de la parallaxe, et c'est la raison pour laquelle Ja Commission 
a recommandé en sa résolution [II (a) la plus grande continuité 
possible dans la série des observations du matin et du soir. I est 
évident d’ailleurs que cette continuité est tout autant à recom- 
mander à ceux qui voudront déterminer le mouvement par des 
observations faites dans un angle horaire quelconque et, en parti- 
culier, au méridien. 

La Commission espère que le mouvement diurne de la planète 
sera ainsi déterminé, chaque jour, dans plusieurs observatoires, de 
telle sorte que cette quantité sera connue avec une grande préci- 
sion. L’incertitude du mouvement de la planète entre l'observation 
du matin et celle du soir ne pourra exercer qu'une influence mi- 
nime sur les résultats de la parallaxe. 

La résolution IT (b), il est à peine nécessaire de Findiquer, se 
justifie par cette considération que les astronomes de l'hémisphère 
austral, pour avoir la planète à une hauteur convenable, ne pour- 
ront observer que dans le voisinage du méridien. 

Enfin la Commission s'est préoccupée de la nécessité d'obtenir 
des positions absolues de la planète, en vue des recherches qu'on 
voudrait entreprendre sur la parallaxe par les méthodes de la Mé- 
canique céleste. Les séries de clichés prises en conformité de 
la résolution IV fourniront naturellement toutes les étoiles de 
comparaison désirables pour la détermination de ces positions 


absolues. 


Résolutions 1, IV, VI. — En ce qui concerne l’emploi de la 
méthode photographique, la Commission a pensé que cette mé- 
thode n’impliquait aucune difficulté insurmontable. 

L'une des objections qu'on a faites à l'emploi de cette méthode 
repose sur la possibilité d’une faible erreur systématique résultant 
de la forme en trainée des images, soit des étoiles, soit de la 
planète, selon que, pendant la durée de la pose, on a maintenu 
immobile sur la plaque l’image de la planète ou celle d'une étoile- 
guide. La Commission pense que cet effet pourrait s’évaluer, s'il 
est sensible, au moyen d'expériences d’une réalisation facile, et 
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observatoires de vouloir bien, le plussons faites après un 
Président du Comité exécutif de leurs ses conditions d 
de pouvoir prendre, s’il y a lieu, les dispo 
compléter le plan général de distribution du 

Les observatoires qui ont déjà promis leur 
suivants : 

Alger, Athènes, Bamberg, Bordeaux, Cambridg\y; 
Cambridge (États-Unis), Cap de Bonne-Espérance 
doba, Chicago (Yerkes), Édimbourg, Greenwich, 
Leyde, Leipzig, Lyon, Marseille, Minneapolis (i 
Mount-Hamilton, Nice, Paris, Potsdam, Rome (Collège! 
San Fernando, Strasbourg, Tacubaya, Toulouse, Upsal 
(Ottakring), Vienne (Wahring), Washington. 

Veuillez agréer, Monsieur et cher Collègue, l'expression à 
sentiments les plus dévoués. 

Le Président, Le Secrétaire de la Commission spéciale} 
M. Loewy. H. G. van pe Sanne BARHUYZEX. 


Le Secrétaire de la Conférence générale, 
Cu. Tarn, 





CIRCULAIRE N° 2. 
Paris, le 11 août 1900. 


Monsieur er cnen CoLLicur, 


La circulaire du 3 août avait pour objet de faire connaître et 
d'expliquer les résolutions adoptées pour l'observation systéma- 
tique de la planète Éros en vue de la détermination de la parallaxe 
solaire. 

Nous eroyons devoir aujourd'hui : 1° fournir quelques rensei- 
gnements complémentaires sur la mise en application du plan de 
travail; 2° indiquer les opérations que l’on pourrait effectuer sans 
aucun délai. 


Renseignements complémentaires sur le paragraphe a de la 
résolution III (voir la circulaire précédente). 


Dans ce paragraphe, on a entendu, par le plus grand angle 
horaire convenable, un angle horaire assez grand pour obtenir 


Nov. 


Nov. 
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RER) 


+. ee 


2%. e 


Æ vraie. 


h m 


DO vraie. 


+44.57,2 
45.19,6 
45.41,8 
46. 3,8 
46.25,7 
46.47,5 
47. 9,0 
47.30,3 
47-51,4 
48.12,3 
48.32,9 
48.53,2 
49.13,2 
49.32,8 
49.52,0 
50.10,8 
50.29, 2 
50.47 ,2 
51. 4,0 
51.21,5 
51.37,8 
51.53,6 
52. 8,7 
52.23,1 
52.36,8 
52.49,8 
53. 2,1 
53.13,1 
53.24,2 
53.34 ,0 
53.43,0 
53.51,1 
53.58,3 
54. 4,5 


lugr. 


Lat 
0,1479 


0,1373 


0,1269 


0,1165 


log A. 


97149 


9,665/ 


9,6199 


9, 9804 


Parallaxe. 


19,0 


21,1 


23,t 


# 


git 








dia 


Déc. 


SESSEREBBSSSEASE: 
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A vraie. 
ms 
1.48.54 
47.0 
45.9 
§3.22 
41.38 
39.59 
38.24 
36.54 
35.30 
34.00 
32.57 

. 31.50 
. 30.48 
. 29.53 
ag. 5 
28.23 
27.48 
27.20 
26.59 
26.43 
26.35 
26.33 
26.39 
26.50 


gg. 1,7 
48.40,0 
48.17,9 
47:55,4 
47.3a,5 
47-953 
46.15,7 
46.a1,9 
45.57,8 


45.33,5 


45. 9,0 
44.44,3 
44.19, 
43.54,3 





logr. 


0,106 


log A. 


9,5484 


Paroles. 


24,9 


0,0961 9,528 26,3 


0,0865 


0,07:8 


9,5092 


9, 5008 


27,3 


27,8 
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Dates Æ vraie. (D vraie. log r. log À Parallaxe. 
1900 h ms . , . 
Déc. 28...... 1.54.21 <+39.38,, 0,0700 9,4990 27,9 
29...... 56.38 39.12,6 
30...... 1.58.58 38.46,8 
J1...... 2. 1.23 38.21,0 
901. 
Janv. 1...... 3.53 37.55,2 
2...... 6.26 37.29, 4 
Jo... y. 3 37. 3,6 
, 11.43 36.37,8 
Descose 14.27 36.1a,1 
G...... 1.14 35.46,3 
7... 2.20. 9 +35.20,6 0,0636 9,529 27,6 


Table donnant, en temps moyen, les limites approchées entre lesquelles 
Eros est à plus de 20° de hauteur au-dessus de l’horizon, pour les 
dates et les latitudes indiquées. 


udes 


sage 
‘ridien 
aris 


Septembra 19. 


h m h m 
8.31 à 20.59 
8.28 at. 2 
8.24 21. 6 
8.20 21.10 
8.16 21.14 
8.12 21.18 
8. 8 21.22 
8. 4 21.26 
8. o 21.30 
7.96 21.34 
7.52 21.38 
7,48 21.42 
7.43 21.47 
7.38 21.52 
7.33 91.57 
7.27 22. 3 
7.21 22. 9 
7.15 22.15 
7. 9 22.21 
7. 3 22.27 
6.57 22.33 
6.50 22.10 
6.43 22.47 
6.35 22.55 
6.26 23. 4 

14"45™ 


WOH arnea nn Grn oc Art spss sy) spss 
e ° e e e e e . . . e . >= 


Septembre 29. Octobre 9. Octubre 19. Octobre 29. 

m h mm bh om hm hm hm hm h 
.15à20.35 6.51a20. 9 5.52à 19.3; 4.47 à 18.51 
.41 20.39 6.46 20.14 5.46 19.40 4.41 18.57 
.37 20.43 6.41 20.19 5.10 19.46 4.34 19. 4 
.32 20.48 6.36 20.24 5.34 19.52 4.27 19.11 
.27 20.53 6.30 20.30 5.28 19.58 4.20 19.18 
.23 20.57 6.25 20.35 5.21 20. 5 4.13 19.25 
.18 21. 2 6.19 20.41 5.14 20.12 4. 5 19.33 
.13 21. 7 6.13 20.47 5. 7 20.19 3.57 19.41 

8 21.12 6. 7 20.53 4.59 20.27 3.49 19.49 

3 1.17 6. t 20.59 4.51 20.35 3.40 19.58 
.58 21.22 5.54 21. 6 4.43 920.43 3.31 20.97 
52 21.28 5.47 21.13 §.35 20.51 3.21 20.197 
.46 21.34 5.40 21.20 4.27 20.59 3.11 20.27 
.40 21.40 5.32 21.28 4.18 at. 8 2.59 20.39 
.34 21.46 5.24 21.36 4. 8 21.18 2.47 20.51 
27 21.53 5.16 21.44 3.57 21.29 2.34 21. 4 
20 22.0 5. 7 21.53 3.46 21.40 2.21 21.17 
13 22. 7 4.57 22. 3 3.34 921.52 2. 2 21.36 

5 92.15 4.47 22.13 3.19 22. 7 1.39 21.59 
57 22.23 4.36 22.24 3. 3 922.23 1.14 22.294 
49 22.31 4.26 22.34 2.46 22.40 0.47 22.51 

fo 22.40 4.12 22.48 2.23 23. 3 — — 
30 22.50 3.56 23. 4 1.55 23.31 — — 
ig 23. 1 3.39 23.21 — — — — 

7 23.13 3.19 23.41 — — — — 

14" 10" 13"30™ 12" 43™ 1149" 
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Table donnant, en temps moyen, les limites approchées entre lesquelles 
Eros est à plus de 20° de hauteur au-dessus de l'horizon, pour les 
dates et les latitudes indiquées. 


Novembre 8. Novembre 18. Décenibre 18. Dice 
' 

Mae" 16 

rig ag 1.13 

rab rf 19 

tar 1425 2.5 

1.6 14.30 0.1 

1.1 14.35 0.57 

0.56 rh.fo 0.54 

o.5r 14.45 0.50 

0.46 14.50 0.48 

o.4t 14.55  o.ft 

0.36 15.0 0.38 

0.30 13.6 0.3 

0.24 15.12 0.39 

0.18 15.18 0.24 

ou12 15.24 0.19 

0.6 15.30 o.1i 

—o.1 15.37 0.8 
—o. 8 15.4 0.3 
0.16 15.52 —6. 3 
1.24 16.0 —.9 
0.33 16.9 —0.15 
0.43 16.19 —o.22 
0.53 16.29 —0.39 
1. 4 16.40 —0.37 
—t.1h 16.30 —0.f5 


bom ohm bm h 
3.44 417.55 2.49 à 16.53 
337 18.3 2.42 17.0 
3.30 18.10 2.35 17. 7 
3.23 1817 2.28 197.15 
3.16 18.24 dar 17,28 
3.8 18.32 214 15.28 
3.0 18.46 2.6 17.36 
2.52 18.48 1.58 17.44 
2.43 18.57 1.50 17.52 
2.34 19.6 sfr 18. 1 
2.24 19.16 1.32 18.10 
2.14 19.26 1.22 18.20 
2.3 19.37 rear 18.31 
1.51 19.49 0.59 18.43 
1.37 20.3 0.43 18.54 
1.22 20.18 0.35 19. 7 
1.7 20.33 0.20 19.22 
0.45 20.55 —o. 1 19.43 
0.20 21.20 —0.25 20. 7 

—o. 9 21.49 —0.52 20.34 





Passage | 
au méridien 
de Paris 





mise ? 


Les traits indiquent que la hauteur de la planéte reste toujours supé- 
rieure à 20°. 

Les nombres négatifs signifient qu’Eros atteint la hauteur de 20° un peu 
avant le commencement du jour indiqué par Ja date. 
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Points successifs situés sur la trajectoire apparente d’Eros 
à la distance d’un degré d’arc. 


Dates. A. 
h m 

SEPT. 19,50... 2.39. 3 
22,00... 2.40.38 
24,54... 2.41.57 
21,12.. 2.42.59 
99,75.. 2.43.43 

Oct. 2,42... 2.45. 6 
5,14.. 2.44. 0 
7,90.. 2.63.31 
40,71.. 2.42.27 
13,56... 2.40.51 
16,46.. 2.38.34 
19,4... 2.35.37 
22,40.. 2.31.56 
25,44.. 2.27.33 
28,54.. 2.22.26 
31,10.. 2.16.39 

Nov. 3,91.. 2.10.22 
7,18.. 2. 3.44 
10,51.. 1.56.54 
13,88.. 1.50. 7 
17,27.. 1.43.46 
20,66.. 1.38.10 


CIRCULAIRE N° 4. 


Decl. 


+40. 


+ {1 


+42. 
+43. 
+ 54. 
+4). 
+46. 
+47. 
+48. 
+49. 
+50. 


+5I 


+51 


+952. 
+53. 
+53. 
+54. 
+54. 


+54 
+54 
+53 
+53 


24,2 
.21,4 
19,5 
18,3 
1759 
17,8 
17,8 
17,9 
16,6 
14,4 
10,0 
. 3,0 
.92,0 
36,0 
14,0 
44,7 
6,8 
19,2 
.20,7 
.10,4 
.48,5 
.15,1 


Dates. MR. 
h ms 
Nov. 24,00.. 1.33.33 
27,26.. 1.30. 6 
30,40.. 1.27.51 
Déc. 3,39... 1.26.45 
6,23.. 1.26.37 
8,90.. 1.27.19 
11,41.. 1.28.40 
13,78.. 1.30.34 
16,02.. 1.32.53 
48,14... 1.35.32 
20,16.. 1.38.28 
22,10... 1.41.39 
23,95... 1.64.57 
95,12.. 1.48.26 
27,44.. 1.52. 1 
29,10.. 1.55.43 
30,70.. 1.59.27 
Janv. 1,95.. 2. 3.15 
2,76.. 2.9.79 
4,24... 92.11, 1 
3,68.. 2.14.57 
7,09.. 2.18.55 


Monsieur ET CHER CoLLEGUE, 


Paris, le 21 août 


Décl. 


+52.32,0 
+51.41,0 
+50.44,9 
+ 49-45,9 
+48.45,9 
+4{7.46,2 
+46.47, 

+-45.51,0 
+44.56,2 
+44. 3,3 
+-§43.12,4 
+42.23,0 
-+41.35,6 
+40.50,1 
+40. 5,7 
+39.22,9 
+38.41,6 
+38. 1,6 
+37.22,7 
+36.44,5 
+36. 7,5 


35.30, 1 


1900. 


Vous trouverez ci-aprés un Tableau contenant, pour la région 
de la trajectoire apparente de la planète Eros, et sur une largeur 
d'environ 2° 20’, les étoiles de repère qu'il sera nécessaire de faire 
déterminer à l’aide des instruments méridiens dans le plus grand 


nombre possible d'observatoires. 


Conformément au désir exprimé par la Conférence, ce Tableau 


a été établi de telle manière qu'on pourra disposer d'environ 


12 éloiles de repère destinées au calcul des constantes de cette 


116 MÉMOIRES ET OBSERVATIONS. 
nouvelle série de clichés oblenus au moven des instruments 
affectés à la Carte photographique du Ciel. 

Dans le but d'atteindre la plus grande homogénéité dans la 
construction du Catalogue photographique du Ciel, la Conférence 
a décidé que les étoiles de repère devront être rapportées au 
Catalogue des fondamentales de M. Newcomb. Il conviendrait 
d'adopter la même règle pour celles relatives à Eros. 

Je vous serai reconnaissant de me faire savoir si vous éles 
disposé à nous prêter votre concours pour l'observation méri- 
dienne de ces repères dont les positions approchées sont données 
ci-après. 


Veuillez agréer, Monsieur et cher Collégue, l'expression de 


mes sentiments les plus dévoués. 
Le Président, 
M. Loewy. 


Étoiles de repère pour les observations d’Eros. 


Noms. Gr.  Æ 19000. (D 1900,0. Noms. Gr. ZR 1900,0. (© 1900.9. 
° hom s . , . h m s 
399BD + jg 8,6 1.24. 0 —49.25,5 | 3-6BD+45 8,9 1.28. o —+45.27,8 
370 +46 6,0 24. 6 46.29,5 | 450 +47 8,9 28. 5 47.5§,5 
317 +351 8,9 24.96 51.34,7 | 414 +49 9,3 28.19 50. 1,1 
400 +49 9,5 21.33 50. 5,6 | 450 +48 7,6 28.20 Sy. 3,1 
429 -—-47 8,5 24.33 17-22,9 | 334 +51 9,0 28.33 51.38,5 
401 +) 8,5 94.38 50. 9,2 | 379 +45 9,0 28.33 46. 0,8 
373 6 8.1 24.48 17. 3,1 | 36 =—44 8,8 28.38 45. 5,0 
403 -:-i9 9,1 24.91 49.54,9 | 383 +45 9,0 29.16 45.19,0 
434 +47 9,5 24.51 7.54,1 | 338 +51 7,4 29.22 51.39,2 
453 +48 7,1 24.54 §8.49,8 | 329 +14 8,5 29.20 41.2{,9 
454 +48 9,0 25.26 48.31,5 | 389 +46 8,3 29.30 46.22,9 
459 +48 9,1 25.26  48.16,3 | 393 +46 7,4 29.59  46.36,2 
297 +40 9,5 25.42 30.56,5 | 416 +49 9,1 30. 3 50.11,7 
323 +51 5,8 25.46 51.57,3 a" +48 8,7 30. 3 48.41,6 
298 +50 9,9 26.10 50.38,6 | 397 —+16 7,0 30.19 46.48,9 
442 +47 9,3 26.17 47-54,2 | {60 +47 6,6 30.20 §8.12,7 
299 +50 8,8 26.23 20.18,6 | 339 +t 7,6 30.21 51.14, 
300 +50 9,5 26.48 450.57,9 | 462 +47 7.3 30.33 47.33,8 
301 50 9,3 06.59 90.22,4 | 387  --52 8,5 30.39) 52.95.8 
363 48 8,7 27.16  48.30,3 | 563 47 7,5  3Jo.io  47.48.,3 
412 +19 9,3 27.49 49.37 ,0 | 314 -10 8,7 30.54 50. 49,0 
331 “ot 8,6 1.27.59 451.19, À {iR -:.59 9.5 11.30.59 9.6.4 
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Noms. Gr. ZR 1900,0. ® 1900,0. Noms. Gr. 
344BD+51 9,2 1.31. 9 +52. 7,3 | 342BD+41 8,8 
4oi +46 7,8 31.13 46.26,3 | 386 +53 7,6 
392 +5 7,8 31.14 45.57,0 | 373 +42 7,9 
391 +45 8,7 31.25 45.26,9 | 388 +53 8,3 
422 +49 8,8 31.42 50. 5,8 | 357 +41 8,7 
335 +44 8,7 32. 5 44-18,5 | 441 +52 8,3 
337 +44 8,1 32.21 45. 9,3 | 355 +42 8,9 
398 +45 8,4 32.22 45.55,2 | 383 +54 8,6 
341 +44 7,4 32.30 44.53,5 | 352 +41 9,1 
393 +52 8,6 32.31 52.43,9 | 353 +43 8,6 
337 +43 8,1 32.40 43.38,2 | 395 +53 8,6 
355 +53 8,4 33. 4 53.37,6 | 353 +41 8,5 
341 +43 8,8 33.10 43.31,6 | 388 +54 7,9 
399 +52 8,1 33.13 52.24,5 | 398 +53 8,4 
357 +51 7,7 33.13 51.45,6 | 392 +5$ 8,0 
343 +53 5,5 33.21 43.52,7 | 393 +54 5,3 
360 +51 7,6 33.34 52. 8,4 | 388 +42 8,0 
3ar +41 8,7 33.41 42.13,9 | 402 +53 8,7 
363 +53 6,8 33.50 53.21,7 | 399 +42 8,5 
364 +51 8,1 34. 2 51.21,5 | 396 +54 6,1 
346 +51 8,6 34.10 52. 1,4 | 389 +40 9,2 
347 +44 9,0 34.45 44.16,5 | 421 +3g 8,8 
416 +44 8,4 34.48 44.30,8 | 362 +41 8,2 
406 +45 g,0 35.22  45.54,4 | 390 +40 8,2 
352 +52 8,7 35.23 52.52,3 | 364 +41 9,0 
351 +44 8,0 35.51 41. 4,3 | 408 +54 6,8 
352 +42 9,1 35.58 42.21,5 | 394 +40 6,2 
354 +42 7,0 36. 4 43. 8,1 | 416 +53 8,4 
329 +2 8,6 36.16 42.31,0 | 413 +54 9,0 
$22 +4: 8,5 36.17 41.25,5 | 419 +53 7, 
424 +45 9,0 36.24 45.32,2 | 400 +40 8,5 
354 +45 8,8 37. 4 45.26,2 | 431 +39 7,4 
356 +44 7,0 37.11 44.49,1 | 40r +40 8,9 
320 +42 8,8 37-17 43.12,0 | 434 +39 6,9 
420 +52 7,0 37.17 52.22,9 | 415 +54 8,0 
37 +53 8,8 37.25 53.26,7 | 530 +55 8,0 
368 +54 7,0 37.47 54.23,0 | 417 +54 8,4 
424 +52 8,3 37.58 52.41,2 | 374 +41 7, 
360 +42 7,6 38. 5 42.§4,3 | 3797 +41 8,2 
361 +42 8,2 38.13 43. 8,7 | 424 +54 9,1 
433 +52 8,6 39.43 53. 6,4 | 406 +40 8,9 
364 +43 8,5 40.15 44. 8,8 | 428 +53 8,8 
370 +42 8,6 40.17 43.12,3 | 429 +54 7,8 
364 +40 7,8 1.40.37. +41. 3,1] 412 + fo 8,3 
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MR 1900,0. 


b m 
1.41.11 
41.15 
41.25 
41.35 
41.49 
41.53 
31.56 
42.39 
42.55 
43.11 


417 


(D 1900 0 


+41.41,7 


53.30,3 
42.34,9 
53.23,4 
41.55,4 
52.45,0 
42.42,8 
54.38 ,6 
42.12,6 
43.14,3 
53.25,0 
41.29,5 
54-43,3 
53.14,8 
5§.54,6 
54.25,8 
43. 1,8 
53.22,3 
42.16,1 
54.39,2 
40.57,6 
40. 3,2 
41.20,9 
40.59,5 
42. 2,3 
55. 6,3 
40.14,2 
53.24,0 
54.14,2 
53.41,8 
40.23,9 
40. 9,9 
41. 9,0 
40.12,8 
55. 5,2 
55.20,2 
55.10,0 
41.24 ,2 
§t.16,7 
54.52,9 
40.16,3 
54. 7,2 
55. 5,7 


1.52.20 -+40.25,6 


418 
Noms. 
447 BD +39 
464 +55 
431 +54 
448 +39 
415 +40 
452 «+37 
450 +39 
fat +40 
392 +38 
423 +40 
437 +53 
Bg +53 
454 +39 
444 +54 
465 +37 
4&o +53 
484 +55 
468 +37 
648 +54 
457 +39 
452 +54 
453 +54 
4oa +38 
457 +54 
464 +39 
451 +53 
408 +38 
468 +39 
453 +53 
-486 +37 
527 +55 
416 +38 
488 +37 
469 +54 
459 +53 
460 +53 
470 +54 
470 +53 
483 +54 
474 +53 
494 +5: 
485 +53 
486 +53 


+55 


8,6 


” ~~ a 3 Li 


ST ZX © © O0 OG Oo © 


ws ~~ Sd 


-~ CO Mw SIO N & & 


Œ 1 © 
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ZR 1900,0. 


@ 1900.0. 


h ms e oF 
1.52.22 +40. 3,1 


52.51 
52.56 
53.36 
53.39 
54.18 
54.29 
54.41 
54.48 
55. 9 
55.22 
55.38 
55.45 
56.26 


56.38 — 


56.45 


55.18,0 
54.20,2 
fo. 4,7 
40.51,9 
38. 6,8 
39.29,0 
40.52 ,6 
39. 7,4 
40.43,7 
53.32,0 
54. 0,3 
40.11,1 
54.45,0 
38. 3,7 
54.12,8 
55.17,2 
38. 9,9 
54.38,4 
39.34,5 
54.16,6 
55. 8,6 
38.57,3 
54.27,0 
39.16,9 


—-53.49,8 


38.25,3 


497 
549 
500 
494 
511 
497 
501 
563 
525 
507 
513 
530 
535 
519 
521 
576 
539 
580 
525 
581 
554 
585 
587 
532 
565 
587 
592 
539 
540 
541 
595 
597 
594 
587 
546 
547 
598 
599 
Got 
589 
604 
595 
733 
6og 


BD +54 


+52 
+54 
+53 
+54 
+53 
+53 
+52 
+54 
+53 
+53 
+5$ 
+54 
+33 
+53 
+52 
+54 
+352 
+53 
+32 
+54 
+52 


Gr. 


h m os 
7,1 2. 8.17 


8,4 


+ + lM 


<1 © oo CGC Cr} © CO COPD © O0 or] © 09 D 0 
CO UO Dir OMD™ D D M D WOW D MD 


JR 1900,0. 


8.28 
8.34 
11. 6 
11.35 
11.34 
12. 6 
1a. 6 
1%. 4 
14.20 
14.54 
15.44 
16.54 
17.20 
17.29 
7.30 
18.14 
19. 3 
19.30 
20.30 
21.46 
a1.54 
22.52 
23. 5 
24.33 
24.57 
25. 3 
25.30 
25.49 
25.55 
297.16 
27.23 


27.40. 


28.24 
28.31 
28.34 
29.15 
29. 56 
30.52 
31.23 
31.37 
32.25 
32.49 
2.33.23 


® 1900, 


+5§.37,3 


53. 6,7 
55. 797 
54. 0,1 
55. 4,7 
53.49,0 
53.38,0 
53. 6,9 
54 .56,9 
54. 3,1 
53 .47,5 
54 .37,4 
54.54,6 
53.44,2 
53.19,2 
52. 59,6 
54.48,1 
52.55,0 
53.40,5 
53. 3,0 
54.31,6 
53. 5,6 
52.36,9 
53.24,4 


. 5£.29,1 


51.51,8 
52.23,5 
53.52,0 
53.32,1 
5$. 6,2 
52.23,5 


50. 5,3 


+52.22,4 
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Noms. Gr. Æ1900,0. (D 1900,0. Noms. Gr. AR 1900,0. (D 1900,0. 
Goi BD+50" 8,4 2.33.4 512116 | G38BD+ a" 7,6 940753 +422 59! 0 
567 +40 8,7 34.12 40.53,2 | 556 =+43 7,0 40.59 43.51,2 
944 +49 9,3 34.18 49-35,0 | 577 +44 8,8 41. ! §4.50,8 
743 +59 9,1 34.25 19.41,4 | 773 +49 9,1 41. 5 49-39,6 
616 +5: 8,8 35.21 52. 0,4 | 630 +50 7,9 41. 6 51. 8,0 
609 +39 9,0 35.38 40. 4,7 | 698 +47 8,4 41.20 47.46,7 
550 +40 7,5 35.38 40.58,0 | 560 +48 8,9 41.25 48.48 ,1 
618 +51 9,1 35.39 51.28,5 | 541 +41 9,0 41.26 41.27,0 
517 +r 8,2 35.47 41.44,9 | 636 +50 7,6 41.36 50.28,8 
616 +52 6,2 35.56 53. Go | 500 +47 8,3 41.43 48. 2,2 
617 +52 9,2 36.20 52.19,8 | 579 <+43 5,5 41.43 43.12,3 
610 +42 8,4 36.34 42.35,1 | 638 +46 8,7 41.50 46.32,8 
620 +5: 9,6 36.38 51.59,3 | 76% +48 8,0 42. I 48.46,0 
613 +50 8,4 36.40 51. 6,5 | 602 + fo 8,8 42. 4 40.33,7 
752 +49 8,6 36.46 49.57,6 | 513 +41 8,8 42.12 41.59,9 
753 +49 9,3 36.48  50.10,3 | 633 +2 8,9 42.13  42.18,9 
613 +42 8,6 37.5  42.46,9 | 502 +47 8,0 42.19  47.12,6 
Gr4 +42 7,3 37. 6 43. 6,8 | 563 +48 8,4 42.27 48,53,t 
615 +42 8,8 37. 6 42.11,8 | 641 +46 7,5 42.28 46.48, 1 
577 +40 7,5 37.21 41. 4,4 10633 +51 8,6 42.28 51.13,6 
746 +18 4,0 37.21 48.48,4 | 580 +43 9,0 42.35 43.53,9 
617 +50 8,9 37.24 50.48,0 | 564 +8 8,6 42. 43 48.27,8 
566 +43 6,5 37.34 43.52,3 | 662 +45 8,2 42.55 45.59,2 
581 +40 9,0 37.53 40.21,6 | 782 +49 9,0 42.59 49-35,9 
622 +46 7,9 37.53 46.25,3 | 582 = +-44 8,6 43. 5 44.59,3 
582 + jo 8,6 37.56 4o.41,0 | 709 +47 7,7 43.21 47-.43,9 
620 +50 8,4 38. 5 50.18,3 | 583 +43 8,9 43.26 43.23,9 
569 <+41 8,1 38.12 45.10,6 | 635 +42 9,1 43.27 42.23,1 
623 +50 8,8 38.33 51. 9,8 | 644 +46 9,2 ° 43.34 46.59,9 
950 +18 8,3 38.56 48.32, | Gro +0 8,5 43.51 40.24,3 
692 +17 8,3 38.58 743,3 | 711 +47 7,9 43.53 47.52,6 
530 +41 8,6 39. 12 42. 6,3 | 665 +45 8,8 44. 0 45.25,4 
628 + 46 9,0 39.23 46.48,7 | Gi2 +40 9,3 44. 6 4o.53,0 
627 +50 8,4 39.29 50.11,8 | 638 +42 7,6 44. 6 42.54,0 
58y +40 8,0 39.29 §0.29,$ | 550 +41 8,5 44.7 41.31,8 
752 +48 9,0 39.35 48.56,4 | 586 +43 8,7 44. 7 43.56,7 
628 +39 7,9 39.38 40.11,5 | 667 +45 8,2 44.9 45.39,5 
573 +11 8,5 39 . 44 45. 1,8 1550 + 38 8,7 44-20 48.56 ,2 
5g0 +40 8,8 39.47 41. 2,4 1 714 +17 8,3 14.40 48. 5,6 
626 +51 9,0 39.53 51.47,1 | 669 +45 8,4 44.54 45.34,6 
574 +43 7,9 40. I 43.20,7 | 618 +46 6,4 45. o 46.25 ,5 
628 +51 8,9 40. 7 51.43,7 | 591 +44 7,8 45. 7 44.38,8 
660 +45 9,2 10.31 45.29,8 | 593 +44 7,0 45.17 44.28,9 
538 +41 8,0 2.40.42 +41.45,3 | 757 + 58 8,3 2.45.20 +48.28,3 
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Noms. Gr. AR 1900,0. D 19c0,0. Noms. Gr. A 1900,0. (D is¢0,0. 
. PT . bh mm e .. 
+20 BD +47 2.45.39 +47.30,1 | 652BD +46 2.47.16 +{6.45,2 


9.1 7,4 
782 +48 8,9 45.39 49. 5,4 | 650 +42 8,9 48.26 42.48.4 
421 +47 8,5 45.51 48. 0,9 | 656 +46 7,3 48.48 46.53,9 

8,8 8,7 

772 8,9 

9,1 


593 —+13 8, {5.53 43.21,7 | 679 +45 8, 49.15 45.26,1 
556 +t, 45.54  41.36,6 | 598 +44 8,9 2.49.29 +46-24,7 
643 +42 9,1 2.46. 6 +42.21,5 


CIRCULAIRE N°: 5. 


Paris, le 10 octobre 1900. 


Monsieur ET cHen CoLLÈGUE, 


Il nous semble utile de vous communiquer l'opinion de la 
Commission spéciale nommée par la Conférence internationale 
au sujet de deux questions concernant l'exécution des observa- 
tions micrométriques de la planète Éros. 

Les Membres ont été unanimement davis : 

1° Qu'il était préférable à tout autre mode d'opération de 
déterminer les positions relatives de l’astre par rapport aux étoiles 
voisines à l’aide de la mesure des coordonnées rectilignes ; 

2° Qu'il convenait d'adopter la 11° grandeur comme limite infé- 
rieure d'éclat pour les étoiles de comparaison, afin d'éviter de trop 
fortes erreurs accidentelles et de faibles erreurs systématiques. 

Comme il s'agit, dans cette recherche, d’atteindre la plus haute 
précision possible, nous prions nos collaborateurs d'apporter des 
soins exceptionnels à la détermination des constantes instrumen- 
tales et tout spécialement à la vérification fréquente du tour de 
vis qui, dans les observatoires de l'hémisphère boréal, pourrait 
être faite à l’aide d'observations portant sur le groupe de À Persée 
(Krueger). 

En raison des nombreuses lacunes qui se présenteront certai- 
nement dans les observations pendant les mois d'hiver, il importe 
que chacun des observatoires s'applique à tirer le plus grand 
profit possible de chaque soirée favorable. Nous conseillons donc 
aux astronomes qui entreprendront des observations dans de 
grands angles horaires Est et Ouest (circulaire n° 2, § a et b), de 
ne pas se contenter d'une seule série supplémentaire, mais d’en 
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à la croisée des fils de la lunette-pointeur, la seconde en suivant 
l’image de la planète; mais, comme la faiblesse de l’astre rendrait 
cette opération trop difficile, on pourra, et le résullat sera le 
même, donner à l’image de l’étoile-guide un mouvement égal et 
de sens contraire à celui de la planète. On aura donc ainsi pour la 
planète, dans le premier cas, une image de forme légèrement 
allongée, et dans le second cas une image circulaire. 

A titre d'indication, nous pouvons faire savoir que la planète a 
été photographiée aux observatoires de Paris et d'Alger le 4 et 
le 6 octobre en suivant une étoile-guide pendant trois minutes, et 
qu'on a obtenu ainsi des traces parfaitement netles el asses 
intenses. Il est donc hors de doute que l'observation photogra- 
phique de l’astre peut être exécutée dans de bonnes conditions. 
La planète, aux deux dates indiquées, a été jugée, à Paris, d’ua 
éclat au moins égal à celui d’une étoile de grandeur 10,5. 

De son côté, M. Joly nous avait informé que, le 24 septembre 
dernier, au moyen du réflecteur de 15 pouces de l'observatoire de 
Dublin, il a obtenu des images de la planète avec des poses de 
. six minutes et de deux minutes. M. Turner, d'Oxford, nous fait - 
connaître qu'il est arrivé au même résultat à l’aide d’une pose 
d'une minute, et que le mouvement rapide d’Eros ne donne lieu 
4 aucune difficulté. 


Dans le but d'assurer autant que possible Je succès de cette 
œuvre importante à laquelle collaborent une cinquantaine d'ob- 
servaloires, il est essentiel de connaître au fur et à mesure l'état 
d'avaricement de chacune des diverses opérations projetées. 

Le Comité d'exécution serait ainsi à même de parer aux diffi- 
cultés qui pourraient surgir et de provoquer les mesures néces- 
saires pour combler les lacunes éventuelles dans Ja réalisation du 
plan du travail poursuivi. 


Nous prions donc MM. les astronomes qui participent à cette 
entreprise de vouloir bien régulièrement faire part des progrès 
successifs qu'ils auront accomplis dans les divers genres d’obser- 
valions. 


Voici maintenant la liste complémentaire des observatoires qui, 
après la publication des circulaires précédentes, ont donné leur 
adhésion : 
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R vraie. 


- Dates. 


FEva. 


® vraie. 


+32 21,3 


31.55,8 
31.30,4 
31. 5,0 


30.39,7 


30.14 ,4 


29.49,2 
29.24 ,1 
28.59,0 
28.34,0 
28. 9,0 
27.44 ,2 
27.19,4 
26.54,6 
26.30,0 
26. 5,4 
25.41,0 
25.16,6 
24.52,3 
24.28,1 
24. 4,0 
23 .39,9 
23.16,0 
22.52,2 
22.28 ,5 
22. 4,9 
21.41,4 
21.18,0 
20.54,8 


- 20.31,7 


20. 8,7 
19-4549 
19.23,2 
ig. 0,6 
18.38 ,2 
18.16,0 
17.53,9 
17.32,0 
17.10.2 
16.48,5 
16.27,1 
16. 5,7 
15.44,6 


+15.23,6 


log r. 


0 ,0587 


0,0555 


0,0543 


0,0550 9,5733 


0,0977 


tes A. 


9.5118 


9,5271 


9, 5476 


9 ,6035 


17,1 


26,5 


24,9 


23,4 


21,9 
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D tes. MR vrale. (D vraie. log r. log À.  Parallaxe. 
1901. h . ’ e 
FÉVR. 27...... 5.20.45 +15. 2,8 
28...... 24.27 14.42,2 
Mars 1...... 28. 8 14.21,7 
2...... 31.49 14. 1,4 
3...... 35.29 13.41,3 
4...... 39. 9 13.21,3 
Docs {2.19 13. 1,5 
6...... 46.28 12.41,9 
Too... 50. 6 12,22 ,4 
Mans 8...... 5.53.44 +12. 3,2 o,o6ar 9,6370 20,3 


Table donnant, en temps moyen, les limites approchées entre lesquelles 
Eros est à plus de 20° de hauteur au-dessus de l’horison, pour les 


dates et les latitudes indiquées. 


Latitudes. 1900. Decembre 28. 1901. Janvier 7. Janvier 17. Janvier 27. 

0 b m h m h m b m h m h m h m h m 
36......... 1.16 à 13.38 1.14à 13.13 1.17 à 12.53 1.23 à 12.35 
37......... 1.13 13.41 1.11 13.16 1.15 12.55 1.21 12.39 
38......... 1. Q 13.45 1. 8 13.19 1.13 12.57 1.19 12.41 
39......... 1. 5 13.49 1. 5 13.22 1.11 12.59 1.17 12.43 
40......... 1, 1 13.53 1. 2 13.25 1. 8 13. 2 1.106 12.44 
fesses... 0.57 13.97 0.59 13.28 1. 5 13. 5 1.14 12.46 
42......... 0.54 14. 0 0.56 13.31 1. 2 13. 8 1.12 12.48 
43......... 0.50 14. 4 0.53 13.34 1. Oo 13.10 1.10 12.50 
44......... 0.46 14. 8 0.50 13.37 0.58 13.12 1. 9 12.50 
45e... 0.42 14.12 0.47 13.40 0.55 13.15 1, 7 12.53 
46......... 0.38 14.16 0.43 13.44 0.52 13.18 1. 5 12.55 

Tosssssese 0.34 14.20 0.40 13.47 0.49 13.21 1. 3 12.57 
48......... 0.29 14.25 0.36 13.51 0.47 13.23 1. 1 12.59 
JD 0.24 14.30 0.33 13.54 0.44 13.26 0.59 13. 1 
50,......... 0.19 14.35 0.29 13.58 0.42 13.28 0.57 13. 3 
51......... 0.14 14.40 0.25 14. 2 0.39 13.31 0.55 13. 5 
52,...... . o. 8 14.46 0.91 14. 6 0.36 13.34 0.53 13.7 
53......... o. 3 14.91 0.17 14.10 0.33 13.37 0.51 13.9 
54......... —0. 3 14.57 0.13 14.14 0.30 13.40 0.48 33.12 
55......... —0. 9 15. 3 0. 8 14.19 0.27 13.43 0.46 13.14 
56......... —o.15 15.9 0. 3 14.24 0.23 13.47 0.43 13.17 
Ny —0.22 15.16 —0. 2 14.29 0.19 13.51 0.41 33.19 
58..... ... —0.29 15.23 —o. 7 14.34 0.15 13.55 0.38 13.22 
Ny) —o.37 15.31 —0.13 14.40 o.11 13.59 0.36 13.24 
Go......... —o.45 15.39 —0o.19 14.46 0. 7 14. 4 0.33 13.27 

Passage 
au méridien rha-m 714" 7" 5m zo® 


de Paris 
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Latitudes. 1901. Février 6. Février 16. Fevrier 2. Mars 8. 

o h m h om h m h m h m h wm h « h = 
36........ -  1.31à 12.23 1.40à12.10 1.47à 11.59 1.54 à 11.48 
37......... 1.30 12.24 1.39 12.18 1.47 11.59 1.54 51.48 
38......... 1.29 12.25 1.38 12.12 1.47 11.59 1.5$ 11.48 
39......... 1.28 12.26 1.37 12.13 1.46 12.0 1.54 11.48 
40......... 1.26 32.28 1.36 12.14 1.46 12.0 1.54 11.48 
ft... 1.25 32.29 1.35 12.15 1.46 12. 0 1.54 11.48 
42......... 1.24 12.30 1.34 12.16 1.46 12. 1 1.55 11.47 
43......... 1.23 12.38 1.34 12.17 1.45 12. 4 1.55 11.47 
Shore 1.21 12.33 1.33 12.17 1.45 12. 1 1.595 31.47 
45......... 1.20 12.34 1.32 12.18 1.45 12. 1 1.55 11.47 
Â6......... 1.19 12.35 1.31 12.19 1.45 12. 1 1.55 11.47 
| iy ÉPEREREEE 1.18 12.36 1.31 12.19 1.44 12. 2 1.56 11.46 
48......... 1.16 12.38 1.30 12.20 1.44 312. 2 1.56 11.46 
49......... 1.15 12.39 1.30 12.20 1.44 12. 2 1.56 11.46 
50......... 1.14 12.40 1.29 12.21 1.44 12. 2 1.57 11.45 
51......... 1.12 12.42 1.29 12.21 1.44 12. 2 1.57 11.45 
DR. soc... 1.10 12.44 1.28 12.22 1.44 12. 2 1.58 11.44 
53......... I. Q 12.49 1.27 .12.23 1.44 12. 2 1.59 11.43 
54......, 1. 8 32.46 1.27 12.23 1.44 12. 2 2.0 11.42 
55......... 1. 7 12.47 1.26 12.24 1.41 12. 2 2. 1 11.41 
56......... 1. 5 12.49 1.25 12.25 1.44 12. 2 2.2 11.40 
i 1, 4 12.50 1.25 12.25 1.45 12.2 2.3 11.39 
Ah) 1. 2 12.52 1.24 12.26 ¢.45 12. 2 2. 4 11.38 
59......... Te 1 12.53 1.2£ 12.26 1.46 12. 1 2. 5 11.37 
60......... 0.59 12.55 1.23 12.27 1.46 312. 0 2. 7 11.35 

Passage 
au méridien 6" 5" 6" 56" 6°55" 6°51" 

de Paris 

Points successifs situés sur la trajectoire apparente d’Éros 

à la distance d’un degré d’arc. 

Noms A. ®. Noms. R. D. 
1901. h mis , 1901 h ms . , 
Janv. 1,23.. 2. 3.15 +38. 1,6 | Janv. 13,73.. 2.38.54 +3a.41,0 
2,77... 2.7.7 +37.22,7 14,99.. 2.42.55 +32. 8,8 
$,24.. 2.11. 1 + 36.55,5 16,28.. 2.96.56 +31.37,3 
5,68... 2.17.97 +36. 7,5 17,45.. 2.50.57 +31. 6,5 
7,08... 2.18.55 +35.31,1 183,66.. 2.54.59 +30.35,8 
8,47... 2.99.54 +34.55,9 19,86,. 2.59. 0 +30. 5,1! 
9,82.. 2.26.54 —+34.20,9 21,04... 3. 3. 1 -+2g.35,6 
11,15.. 2.30.53 +33.{;,0 929,21.. 3.7. 2 —+u9. 6,4 
JaANv. 12,45... 2.34.53 +33.13,7 | JaAxv.293,97.. 3.11. 3 +28.37,3 
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Dates. A. D. Dates. A. ®. 
1901. h ms . , 1901. s . 
Janv. 24,52.. 3.15. 5 +28. 8,9 | FEÉvR.16,09.. 4. 38.1 +19. 9,9 
25,65.. 3.19. 6 —<+a7.i0,5 17,13.. 4.42. * +18.46,6 
26,77.. 3.23. 6 —+27.12,7 18,17.. 4.45.58 -+18.23,4 
27,88.. 3.27. 5 +26.45,3 49,21.. 4.49.51 +18. 0,4 
928,99.. 3.31. 5 +26.18,0 20,25.. 4.53.45 +17.37,6 
30,09.. 3.35. 5 +25.51,0 21,29.. 4.57.38 +17.14,8 
31,19.. 3.39. 4 +25.24,3 22,33.. 5. 1.31 +16.52,3 
Fever. 1,28.. 3.43. 3 +24.57,7 23,37.. 5. 5.24 +16.29,9 
| 2,36.. 3.47. 0 +24.38,5 Q4,42.. 5. 9.17 +16. 7,6 
3,43.. 3.30.58 +24. 5,7 93,46.. 5.13.10 +15,45,5 
4,50.. 3.53.56 -+23.40,0 26,50.. 5.17. 2 +15. 2,7 
5,97.. 3.58.54 +23.14,4 27,54.. 5.20.54 +15. 2,0 
6,64.. 4. 2.51 +22.48,9 28,59.. 5.24.46 —+14.40,4 
7,70.. 4. 6.48 —+22.23,8 | Mans 1,64.. 5.28.39 +14.18,9 
8,16.. 4.10.45 —+21.58,8 2,69.. 5.32.31 +13.57,7 
9,81.. 4.14.41 +21.34,2 3,74.. 5.36.22 +13.36,6 
10 ,86 4.18.36 +21. 9,6 4,79.. 5.40.13) +13.15,6 
41,9! 4.22.32 +20.45,3 5,85.. 5.44. À +12.54,7 
12,96.. 4.26.28 +20.21,2 6,90.. 5.47.54 <+12.34,1 
14,00.. 4.30.23 +19.57,3 | Mans 7,96.. 5.51.45 +12.13,7 
Fevr.15,05.. 4.34.17 +19.33,5 


Étoiles de repère pour les observations d’Eros. 


Noms. Gr. AM 1900,0. (D 1900,0. Noms. Gr. AR 1900,0. (D 1900,0, 
480BD+3> 8,9 2. 0. 8 +397.49,0 | 50BD-+36 8,8 2.10.26 +36.41,4 
413 +38 8,2 2.20 38.55,4 | 514 +37 8,6 10.53 37.41,0 
418 +38 8,4 2.38 39. 7,3 | 453 +36 8,2 11. 5 37. 1,8 
490 +37 8,8 3.55 38.11,6 | 516 +37 8,5 11.13 37.22,2 
421 +36 8,7 4. 3 36.19,1 | 518 +37 8,5 11.47 37.37,8 
426 +36 8,8 5.36 7.12,6 | 458 +36 7,5 12.30 36.36 ,2 
423 +38 8,8 4.41 38.14,0 | 46, +36 7,2 14.59 36.36,8 
429 +38 G,i1 4.48 38.34,1 | 465 +36 8,0 15. 9 36.58 ,0 
427 +36 7,8 5.24 36.52,9 | 470 +36 8,1 17.11 37. 6,4 
428 +36 8,4 9.52 36.29,9 | 473 +36 8,5 17.3) 36. 40,4 
434 +38 8,7 6.40 38.25,0 | 458 +36 7,2 19. 8 36.40, 1 
$35 +36 8,4 6.44 35.54,1 | 470 +35 8,3 19.20 35.31,2 
505 +37 8,5 7.51 37.56,4 | 432 +34 7,2 19.24 34.35,4 
506 —+37 8,5 8. 3 38.10,3 | 482 +36 7,5 19.43 36,33,7 
440 +36 8,6 7.52 37. 9,2 | 435 +34 8,6 20. 8 34.23,7 
512 +37 8,7 9.24 37.95,5 | 437 +34 6,9 20.44 35. 9,9 
446 +36 7,8 2. 9.51 <+36.18,3 | fot +36 7,7 2.21. 7 +36.38,1 
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Noms. 
477BD —3) 
480 —35 
4$2 —3i 
§g0  —3; 
457 —33 
494 +3) 
448 +34 
449 +34 
497 +3) 
454 +34 
457 +3 
454 —33 
462 +34 
46: +33 
462 +33 
463 +33 
469 +35 
451 +34 
476 —3; 
476 +3 
483 +3; 
478 +3» 
483 +32 
481 +33 
484 + 32 
488 +34 
492 +34 
493 +33 
490 +32 
49$ +33 
498 +32 
477 +31 
512 +33 
507 +32 
508 +32 
483 +31: 
490 +31 
493 +31 
517 +32 
497 +31 
522 +32 
500 «+31 
164 +30 
465 +30 
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R 1900,0. (D 1506.0. 
hm $s . 
2.22. O -+-35.28,9 
22.50 35.13,3 
22.26 34.51,2 
24.40 35.40,5 
24.57 33.55,1 
29. 4 35.18,9 
25. 4 34.29,4 
23. 5 34.57,0 
25.58 35.42,3 
26. 3 34.13,9 
26.28 34.40,2 
26.50 34. 5,4 
28.12 31.42,9 
28.12 33.20, 1 
28.30 33.28 ,7 
28.39 33.38,7 
29.41 34.12,2 
29.45 34 14,4 
31.44 34.43,8 
32.27 33.56,2 
32.40 34.30,6 
32.42 32.59,1 
33.45 33. 3,9 
33.46 33.33 ,3 
33.48 32.23,1 
34.24 34.51, 
34.50 34.24,5 
36.30 33.20,5 
36.37 32.28,7 
37.16 33.45,0 
39. 3 32.20,0 
40.18 31.34,3 
41.26 33.13,2 
42.58 32.45,7 
43.0 32.25,8 
43. 8 31.41,6 
44.23 31.33,8 
44.35 31.57,2 
43.96 32.19,9 
17.21 31.14,3 
47.32 32.30, 
48. 4 31.99.9 
49.38 30.38, 
2.49.90 --31.10,7 


Noms. 
466 BD +30 
509 +31 
469 =+30 
511 +31 
512 +31 
474 +30 
77  —+3o 
508 +29 
523 +31 
479 = +30 
517 +29 
482 +30 
484 +30 
$88 +28 
519 +29 
512 +29 
493 +28 
499 +28 
494 +30 
531 +29 
534 +29 
5u3 +30 
507 +28 
488 +27 
511 +28 
514 +28 
492 +27 
516 +28 
517 +28 
500 <+27 
501 +27 
548 +26 
550 = +26 
526 ++ 28 
532 ++ 28 
509 +27 
565 +26 
513 +27 
566 +26 
214 +27 
- +7 
515 
+27 
519 +27 
532 +20 
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Æ1%%,0 (Mises. 

h wm 5s . | 
2.50.29 -+30.28,7 
51.12 31.32,0 
51.58 31. 9,1 
52. 5 31.37,0 
52.12 32. 3,5 
53.52 30.12,6 
54.13 30.43,9 
54.25 30.10,3 
55. 9 31.32,7 
56. 6 30.36,8 
57.39 30. 7, 
58.30 30.55,4 
58.51 30.39,1 
59.18 29. 9,2 
2.59.41 30. 8,3 
3. 0.58 30. 8,5 
1.16 28.44,3 
3.35 28.41,7 
3.40 31. 1,9 
4.14 29.17,3 
5.54 29.27,3 
6.48 30. 30,8 
#3) 28.51,4 
11, 2 28. 7,0 
11, 2 26.23,4 
12,25 28.20,8 
13.38 27.10,7 
14.17 28.41,7 
14.37 28.28,0 
16.1: 27.14,9 
16.58 27.19,7 
17. 6 26.32,6 
17.32 27. 2,7 
18.45 28.18,0 
20.31 28.22,1 
21.36 27.24,2 
24.19 26.40,8 
24.38 27.22,9 
29. O 26. 46,2 
25. 1 27.23,4 
29.17 27.13.9 
25.18 27.13,9 
26.3; 28. 1,6 
3.28.57 ---26.16,; 
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Noms. Gr. Æ 1900,0. ©) 1900,0. Noms. Gr. 
5-4BD+26 8,5 3.29.19. +-26.31,0 | 586BD+23 8,4 
525 +27 8,9 29.21 27.11,5 | 589 +23 8,6 
526 “+27 8,5 29.23 27.30,8 | 598 = +24 7,8 
52 +27 8,1 30. 2 27.15,6[ 599 +24 6,6 
579 +26 8,9 30. 6 27. 0,7 | 594 “+23 7,8 
580 +25 8,0 31. 9 25.40,2 | 600 +23 7,8 
590 “<—+:126 8,5 33.29 26.53,8 | 602 +24 8,5 
58§ +25 8,9 33.29  25.48,1 | 605 +24 8,6 
596 +26 8,6 34.12 26.33,8 | G6t2 +22 8,9 
533 +24 7,9 35.20 24.41,1 | 613 +22 8,9 
534 +24 8,1 35.42 25. 2,9 | 615 +22 8,9 
601 +26 7,5 36.27 26.15,2 1 ¢,. | +22 7,9 
593 +25 7,0 37.7  25.21,8 ‘ ( +92 8,4 
598 +25 8,4 37.28 25.48,5 | 606 +23 8,9 
597 +25 8,3 3-.39  25.27,2 | 609 +23 6,2 
537 +24 7,9 37.44 24.45,9 | 611 +23 8,7 
599 «+25 8,0 37.45 26. 3,8 | 613 +23 8,2 
600 +25 7,7 37.53 25.24,7 | 629 +22 8,4 
546 +24 5,0 39.02 24.31,6 | 617 +23 8,6 
608 +26 8,5 39.12 26.34,7 | 593 +21 8,7 
547 +24 4,5 39.15 26. 9,3 | 624 +23 7,5 
607 +25 8,5 39.33 25.17,9 63 +22 7,9 

7 
553 +24 6,0 39.57 24.14,6 +22 7,9 
611 +25 8,4 39.58 25.45,8 | 632 +23 7,2 
562 +24 7,0 41.2  24.12,6 | 601 +21 8,9 
568 +24 8,t 41.47 25. 4,7 | 642 +23 7,1 
571 +24 7,1 42. 8 24.40,8 | 645 +23 8,0 
617 +26 8,0 42.16 26.16,8 | 649 +22 6,3 
G20 +25 8,5 42.41 25.29,6 | 654 +22 8,6 
561 +23 6,5 43.24 24. 4,6 | 657 +22 7,2 
562 +23 8,2 43.28 23.56,6 | 650 +23 8,9 
624 +25 6,3 44.18 25.16,7 | 610 +21 8,7 
578 +24 8,1 41.29 24.11,5 | 663 +22 8,6 
570 +23 7,5 45.55 23.39,6 | 612 +21 8,9 
627 +25 8,3 45.17 26. 3,1 | 665 +22 8,4 
583 +24 8,0 49.96 21.51,7 | 617 +ar 8,3 
631 +25 8,0 49.99 25.41,9 | 618 -+ar 5,7 
587 +24 7,6 46.13 24.52,1 | 531 +20 8,2 
589 +24 8,8 46.54 2:-25,1 | 933 —20 6,2 
637 +23 8,6 7. 6 25.14,2 | 623 +a 5,5 
639 +25 8,3 47.28 25.38,3 | 740 +20 7,3 
641 +2) 6,9 47.32 29.23,2 | 741 +20 7,3 
584 +23 8,8 4g. 4 23.39,8 | 744 +20 6,7 
595 +24 8,4 3.19. 7 +24.48,7 | 635 +a 8,8 


RR 1990.06. 


429 
® 1900.0. 


hms e 
3.49.50 -+23.32,2 


PSN 


50 41 
51.11 
51.27 
52.22 
53. 6 
53.13 
53.54 
53.57 
54.11 
54.35 
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Noms. Gr RK 12068, (D 19000. Noms. Gr. MR 1900,0. D ts. 

° b m ss . . ° 
751BD+20 6,6 4.17.38 <+20.45,0 | 754BD+18 8,7 4.497020 +18.16,9 
639 «+21 8,8 18. 6 21.18,5 | 814 +17 8,9 50.41 17.50,8 
641 +21 7,3 18.18  21.30,3 | G71 +16 7,6 51. 2 16.34,6 
652 “—+ar 4,5 19.24 22. 3,9 | 652 +16 5,9 51.35 16.59,8 
643 -+ar 5,7 19.27 21.58,3 | 565 +18 8,9 52.30 18.50,3 
754 +20 8,8 19.53 20.54,5 | 679 +16 8,7 54. 6 16. {0,7 
644 +21 7,8 20.23 21.14,6 | 685 +16 8,8 56. 8 16.41,3 
"56 +20 8,8 21.13 20.46,0 | 688 +16 8,8 58.18 16.59,2 
6$7 +21 6,5 22. 4 21.23,9 | >> +18 7,9 4.59. 0 18. 7,0 
760 +20 8,9 22.44 20.36,6 | 841 +17 8,9 5. 0.29 1+.40,9 
727 —+19 8,1 22.46 19.31 ,2 7 +16 8,5 1.14 16.41, 
761 +20 8,3 22.49 20.27,9 | Too +16 8,9 2.11 16.50,9 
31 +19 7,7 24.26 19.37,4 | 749 +15 7,6 2.22 15.43,5 
33 +19 8,7 25.23 19.99,1 | 792 +15 5,0 3.59 15.28,2 
772 +920 8,9 29.45 20.34,1 | 562 +17 8,1 4.52 17.18,9 
657 +21 8,1 26.12 21.25,1 | #15 +16 8,4 5. § 16.18,7 
935 +19 7,8 27.10 19. 8,2 | 759 +15 6,4 5.57 15.55,3 
736 +19 8,7 27.32 19.36,2 | 21 +16 8,6 6. 6 16.37,2 
78 +10 8,3 28.52 20.53,7 | 867 +17 8,9 6.24 17. 8,5 
“40 +19 7,7 29.48 19.45,8 | 869 +17 8,8 6.43 17. 5.6 
742 +19 6,1 29.51 19.40,5 | 732 +16 8,8 7.28 16.45,9 
744 +19 7,8 30.43 19.33,3 | 35 +16 8,4 8.33  16.33,7 
749 +19 8,2 30.51 19.17,4 | 769 +15 8,8 9.42 15.31t,0 
#85 +20 6,0 32.21 20.29,0 | 741 +16 8,2 10.55 16.54,6 
666 +18 8,6 32.40 18.32,1 | 742 +16 7,7 11.19 16.14,5 
753 —+19 8,9 35.42 20. 4,2 1 759 +15 8,7 11.25 15. 9,3 
739 +19 8,9 35.51 19.53,7 | 587 +15 8,3 13.55 15.40,9 
684 +18 7,3 37. 1 18.32,0 | 789 +15 9,0 14.18 16. 1,2 
774 +19 8,8 39.43 19. 8,6 | 88: +14 8,2 14.53 14.57,) 
717,00 +18 7,5 40.15 18.37,1 | r9oo +15 8,4 15. 0 15.32,2 
719 +18 6,2 {0.26 18.33,3 | 799 +15 7,9 13.55 15.45,0 
777 +19 8,5 40.44 19.18,8 | 597 +15 8,8 16.15 15.59,7 
723 +18 8,8 41. § 18.53,9 | 599 =+ID 7,9 16.38 16. 1,6 
oy yl +18 7,9 41.18 18.18,5 | 805 +15 7,8 17.46 15.56,8 
782 <+19 8,8 41.51 19. 8,4 | 8og +15 8,9 19.22 15.16,3 
789 +17 8,1 42.27 17.37,9 | 810 +15 8,7. 19.54 15.29,5 
731 +18 7,2 42.90 18.32,8 | 813 +15 7,5 20.11 13.21,9 
738 +18 8,9 44.28 19. 1,2 | 814 +15 7,9 20.18 15.35,0 
791 +17 8,7 43.92 17.20,9 | 892 +19 6,5 21.31 1>.10,3 
743 +18 5,2 49.31 18.40,2 | 914 +14 8,6 22. 0 14. 3,t 
797 +17 8,9 46. 3 17.31,3 | 826 +415 5,5 22. I 19.4744 
800 +17 var. 46.15 37.020,90 | O1 +1 8,5 22.10 14.52,8 
747 +18 5,7 17-49 18.54,9 | 837 --135 6,3 21.43 15.17,0 
Sit +19 6,8 4.49. 5 +19.19,5 | 935 a-14 8,2 5.23.49 +14.54,0 
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Noms. 
g12BD+12 
925 +12 
927 +12 
960 +1! 
937 +12 
git +12 
964 +1 
965  —<+I1 
946 +12 
990 +12 
970 «+11 
903 +12 
965 +12 
968 +12 
986 +11 
979 +12 
980 +12 
999 <+it 
1002  <+II 
994 “+12 
1005 ++I 

1007 +11 
1009  —+II 
1922 FI 
1032 +11 
1038 +11 
1032 +12 


431 
Gr.  ÆR1900,0, (D 1900,0. 
h ms . 

5,6 5.43.56 +12.37,2 
8,6 46.37 12.51,2 
8,7 46.50 12.18,4 
8,1 47.37 11.47,7 
8,4 48.22 12.24,5 
8,8 48.29 12. 2,6 
7,2 48.57 11.44,7 
8,0 49. 2  11.28,0 
8,6 49.38 12.52,7 
8,4 50. 1 12.59,7 
9,0 50. 3 11.47,6 
8,3 52.27 12.52,2 
8,6 52.44 12.58,7 
6,7 53.16 12.47,9 
8,6 53.45  11.45,3 
8,1 53.51 12.27,8 
= 8 54.40 12.36,3 
8,6 54.59  11.59,1 
8,2 56.30 11.39,4 
8,5 57. 1 12.40,3 
8,5 57.10 11. 5,6 
739 57.44 11. 8,3 
6,2 5.57.50 11.41,0 
8,1 6.0.7 11.13,6 
8,3 2. 4 it. 1,2 
8,6 2.48 11.24,7 
8,9 6.3. 7 +12.17,7 


Renseignements généraux sur les conditions d'observations 
de la planète Éros. 


Noms. Gr. 3 1900,0. (D 1900,0. 
934 BD +14 752 5.25.53 +14.51,2 
939 +14 8,7 27. 4 t4. 9,0 
851 +15 8,3 27.23 15.52,6 
947 +14 6,3 28.13 14.14,6 
856 +13 7,5 28.16 15.31,0 
948 +13 8,6 28.20 14.25,2 
922 “+13 8, 28.51 13.56,1 
927 +14 8,1 29.27 13.20,8 
930 +14 8,4 29.41 13.13,2 
958 +14 8,4 30.46 14.35,7 
959 “+14 8,6 31. 1 14. 9,0 
973 <+13 8,0 33,26 14.30,0 
978 +13 8,5 34. 5 14.44,6 
954 +14 8,8 35.51 13. 5,9 
957 +13 8,6 36.31 13.32,5 
991 +14 7,6 37.18 14. 7,9 
964 +13 8,7 37.23 143. 5,8 
998 <+14 8,7 37.50 14.21,9 
880 +12 8,7 38.28 12.40,4 
882 +12 7,7 39. 5 12.22,4 
971 +13 8,5 39.24 13.32,0 
885 +12 7,2, 39.24 12.50,7 
896 +12 7,9 41.35 12.18,1 
899 +12 8,6 {41.52 12.13,3 
979 +13 6,1 42. 3 13.51,8 
910 <+12 8,6 43.36 12. 7,1 
988 +13 8,5 5.43.45 +13.53,4 

Dates. Gr. 

1900. h m 
SEPT. 29..... 10,50 2.44 
Ocr. 9..... 10,30 2.43 

419..... 10,06 2.36 
29..... 9,81 2.21 
Nov. 8.... 9, 26 2. 1 
18..... 9,34 1.42 
28..... 9,15 1.29 
Déc. 8..... 9,0 1.27 
18... 9,07 1.36 
28..... 9,04 1.54 


D. 


44.12 
+47.51 
+51. 5 
+53.2. 
+54.21 
+3.38 
+1,20 
+47.55 
+43.54 
+39.58 


Pass. au mer. 
h m 
14.10 
13.30 
12.43 
1t.49 
10.50 
9.51 
9. 0 
8.19 
7.48 
7.27 


4 


Parallaxe. 


15,1 
17,0 
19,0 
21,1 
23,1 
2459 
26,3 
27,3 
27,8 
2759 
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Dates. Gr. A. D. Pass. su mer. Parallaxe. 
1901 h m e h wm ° 
Janv. 7..... 9,12 2.20 +35.20 mts 27,6 

17..... 9,26 2.51 +31. 5 7. 5 27,1 
27... 9,17 3.26 +26.55 7. 0 26,1 
Févr. 6..... 9,71 4. 2 +22.52 6.57 24,9 
16..... 9,97 4.40 +19. I 6.56 23,4 
26..... 10,24 5.17 +15.24 6.54 21,9 
Mars 8..... 10, 48 5.54 +12. 3 6.51 20,3 


SUR L'ÉCLIPSE DE SOLEIL OBSERVEE A LYON, LE 28 MAI 4900. 
DISCUSSION DES OBSERVATIONS; 


Par M. LAGRULA. 


Pendant la dernière éclipse de Soleil, indépendamment de 
l'observation directe des temps de contact, on a procédé, à 
l'Observatoire de Lyon, et d'après les instructions de M. Ch. 
André, à des mesures de la flèche z du segment lunaire ainsi que 
de l’angle de position P + go° de la ligne des cornes. 

Chacune de ces déterminations permet d'établir une équation 
de condition entre les corrections A aux éléments du Soleil et de 
la Lune. Ainsi, en appelant R’, 7’, d les demi-diamètres appa- 
rents de ces deux astres et leur distance angulaire apparente, on a 
à l'instant 8 noté : 

1° D'une mesure d’angle de position : 


AP — Pobs.— Pratc.s 
2° D'une mesure de flèche : 


Ar = Tobs. — Teale.; 
3° D'un contact : 


d + Ad = R’+ AR’+ r'+ Ar’; 


d'ailleurs, comme la position géographique du lieu d'observation et 
la parallaxe du Soleil sont bien connues, les A s'expriment seule- 
ment en fonction des corrections A6; Axç, 49¢, Ar; Azo, Ado, AR; 
Ax du temps d'observation, des coordonnées et rayons tabu- 
laires des deux astres, et de la parallaxe horizontale équato- 
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riale employée pour la Lune. Soient donc à l'instant 0 : «ç, 6¢, 
tç les coordonnées équatoriales et l'angle horaire géocentriques 


= I 
de la Lune, py, vg ses mouvements en a et 6 « par — de seconde 


et exprimés en (") », a, 07, é ses coordonnées équatoriales et 
son angle horaire apparents, f le rapport de sa distance appa- 
rente à sa distance géocentrique; distinguons par l'indice © les 
mêmes données relativement au Soleil et désignons par o cose, 
p sing’ les coordonnées rectangulaires géocentriques du lieu dans 
le méridien. Si, au préalable, on a, par les calculs usuels, obtenu 
les coordonnées apparentes de Ja Lune et du Soleil ainsi que la 
quantité f, on peut calculer les coefficients d’une équation quel- 
conque de condition au moyen des formules suivantes : 








{ ° om, . — °° ar 
j, Sin H = sind, h sind cosP = sin(H — 6), 
I A? ’ 1 \. .° ° _ r ’ ' 
i cos IT = cosôe cos (ac — a); A sind sin P = cosH tang (xs — 20) 
h cos d = cos( Il — 6); 
r 
R'= R, = =) 
f 
AR’ = AR, Ar = + 
R?—(d— 7} 
FT 24 ? 
A= cosô, sinP, B = cosP, 
cosôe cos P sin P 
A: = TT ? B; = . 19 
d sint dsint 
M = PeOse’sing ou weft 
f cosôt € f 
a, — a 0, — 9! 
m= t € ? n = _{ €, 
T T 
Ad'= Aa 5+ BAe 0 


+ [Au g—M)+ B(ve_g—N)]A0— (Am + Br) ar’, 
(7) — " 5" 
AP = Ayano + Bid ( -O 
+ 15 [Ar( uy om M)+ Bo NS (A a + Bin) ar’, 
OR dr, red—r'.,, 
ir == a AR’ -;- fa Ar — dd — Ad”, 
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Telle est la méthode que j'ai appliquée à Ja réduction des 
observations faites par MM. J. Guillaume, Le Cadet et Luizet 
pendant l’éclipse du 28 mai 1900 (!).. 


Donxées. — Dans ce calcul, j'ai employé les données de la Con- 
naissance des Temps, mais les positions de la Lune ont subi les 
corrections de Newcomb et les demi-diamètres des deux astres 
ont été ramenés à correspondre aux constantes suivantes : 


Lune, demi-diamètre moyen.... ro = 15'32",83 ( Küstner et Battermann) 
Soleil, demi-diamètre moyen... Ro = 15'59’,63 (Auwers); 


la position géographique adoptée du lieu d’observation est : 


Longitude........... 9" 47°,6 E 
Latitude............. +15 {1 41 —2",8 (instruments équatoriaux), 
Altitude............. 360" 


la valeur adoptée de l'aplatissement étant d’ailleurs celle de 


. Lf 
M. Faye: ré 


Pour abréger les réductions, j'ai calculé avec ces données la 
Table suivante dans laquelle ont été ensuite interpolées les quan- 
tités servant à obtenir les coefficients des équations de condition : 


a'r . a0 . log f. Fr. r. 5. co: Rp 
1900 Mar 98. 
4" +21° 9; 58" 15° 4° +21° 
$ ' ° . ° m $s . 
15.32,912 21. 4,69 994961 27,35 55.90 19.47,148 27.11,59 8,55 
13,669 3,43 995045 22 86 48,045 13.70 7 
54,501 1,8, 999134 09 83 48,941 15,80 = 
18. 5,407 20.59,91 995221 26,96 “9 49,839 17,92 7§ 
19.44,796 29,58 » 25,78 » 57,755 36,16 » 
56,420 24,83 » 64 » 58,654 38,26 » 
20. 8,163 19,80 » 5th 59,553 40,35 » 
19,987 14,25 » 38 » 20. 0,455 $2543» 
21.42.0390 19.33,89 997051 24,47 95,11 6,530 56,97 8.74 
51,93 27,1% 0997157 33 08 7,431 59,07 4 
22. 7,112 20,24 997263 20 01 8,333 28. 1,16 74 
19.772 13,22 997370 66 00 9,234 3,25 a4 


OO - re eae en = ne 


(1) Cu, Anpne, Sur l'observation de Ueclipse partielle de Soleil du 
28 mai 1900, a l'observatoire de Lyon (Comptes rendus. t. CANN. p. 1527). 


Or 
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Mesures D’ANGLEs DE Position. — L'orientation de la ligne des 
bornes a été l'objet de deux séries de mesures : les unes, faites par 
M. Guillaume, sur une image projetée du Soleil, vers le com- 
mencement et la fin de l’éclipse; les autres, faites directement 
par M. Le Cadet, vers le milieu. Il en résulte les angles de posi- 
tion P,,, de la direction ©€ dont la comparaison à ceux obtenus 
par le calcul m'a fourni les équations : 


Numéros Equations de condition. 
des To a 
T. m. Paris. Obs. mesures. P obs. x Jar ©: X Ace _©: x Arr. x AG. APO. Rés. 0.—C. 


1900 Mai 28. 


3. 10.37,1 G 4 258) {1 —0,35 +1,84 -—0,72 —0,19 = -:- 1,8 + 1,3 
13.31,9 G 4 257,79 —0,38 +1,95 —0,76 —v,21=— 2,4 — 2,9 
16.28,2 G § 257,290 —0,2 +2,01 --0,77 —0,23— 40,0 — 0,5 
19. 8,9 G 4 256,60 —0,48 +2,09 —0,80 —0,25=-+ 2,4 + 2,0 
21.24,4 G 4 255,96 —n,51 +2,16 —0,81 —0,27=— 1,8 — 2,2 

4. 9-21,7 LC 5 205,02 —6,16 +3,11 +2,50 —»,64=-- 7,8 -+ 0,8 
11.47,7 LC 5 196,97 —6,83 +2,24 +3,;5 —3,45=— 1,2 + 9,0 
15.17,5 LC 5 184,13 —7,30 +0,59 +4.76 +3,69 — — 8,4 + 3,6 
18.25,1 LC 4 192,34 —5,11 —0,98 +5,55 —3,57 = —19,8 — 7,2 
20.54,2 LC 4 163,52 —6,70 —2,03 +5,89 —3,35= —13,2 — 0,7 
23. 6,0 LC 4 156,53 —6,og —2,80 +5,93 —3,03 = —19,8 — 7,9 
26.%1,7 LC 4 147,53 —5,10 —3,47 +5,01 --2,32— —12,0 — 1,4 

5. 4.26,8 G 4 109,78 —o,73 —2,18 +1,88 —0,33 — + 2,4 + 4,9 

7.33,8 G 4 108,83 —0,65 —2,05 +1,59 —0,28 = — 4,8 + 7,1 
12. 5,6 G 4 107,6; 0,96 —1,91 +1,63 —0,26 — + 9,0 <+11,0 
15.58,5 G 6 106,61 —0,50 —1,80 -:-1,52 —0,22 — —+— 3,0 + 4,9 


Ces équations déterminent seulement les corrections Az, …, 
Aôr-o aux différences d’ascension droite et de déclinaison des 
deux astres : en laissant la parallaxe indéterminée et considérant 
les erreurs A? comme accidentelles, j'ai formé, par la méthode 
des moindres carrés, les équations normales 


+ 298,8 Az, 


cot 17,2 A0, Lp= +517; + 220,2 At, 


+ 17,242 o+ 7600 = + 73,1+ 56,4 AT, 


dont Ja résolution fournit les valeurs suivantes : 


Ae Pis 1,69 + 0,703 An’ 0’, 34, coefficient = + 294,9, 
M3, _5 =~ 07,58 + 0,583 An":5 07,67, coefficient = + 75,0; 


Erreur moyenne = + 5’,8. 
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Mesures DE FLÈCHES. — Voici maintenant les équations de con- 
dition auxquelles conduisent les mesures de flèches effectuées 
par M. Guillaume sur l’image projetée du Soleil, pendant deux 
périodes de 15" au commencement et à la fin de l’éclipse : 


Équations de condition. . 
sce cance 
T. m. Paris. ros. X Axe -0° x dcr -O° x AR”. xAr. XAn. x A6r. Ar. Rés.0.—C. Con 
1900 Mar 98. 


0, 0, 0; 0, 0, 0; 


b 

3. 7.41.4 13,15 +452 +095 +500 +495 —313 +205 = +2,93 +2,42 3. 
8.16,3 17,16 +451 +096 +50f +491 —313 +205 — —0,29 —0,80 
8.52,3 25,90 +451 +097 +508 +486 —314 +205 = +0,99 -+0, 48 
9.37,1 33,13 +451 +098 +513 +481 —315 +205=—1,06 —1,57 
10.16,9 43,09 +451 +099 +517 +477. —316 +205 = +0,66 -+0,15 
10.53,8 50,32 +451 +100 +522 +472 —317 +205 = +0,24 —0,27 
11.40,7 58,88 +450 +101 +529 +466 —319 +205=—o0,g1 —1,42 
12.17,6 67,77 +450 +102 +533 +461 —319 +205 — +o,34 —+o,16 
13. 8,6 80,26 +449 +104 +540 +454 —321 +205 = +2,25 +1,77 


13.49,4 86,29 +449 +105 +545 +449 —322 +205 — —0,16 —o,66 
14.52,1 100,10 -+44g +107 +5352 +442 —323 +205=-+0,67 +0,17 
15.31, 107,37 +448 +108 +558 +435 —324 +205 = —0,14 —o,64 


16.13,0 116,74 +448 +109 +564 +429 —325 +205 = +0,55 ++0,05 
16.45,9 123,35 +447 +110 +569 +425 —326 +205=-+0,34 —0o,16 
17.22,8 132,94 +447 +itr +575 +418 —327 +205 = +2,29 —+1,79 
18. 7,9 140,10 +447 +112 +581 +412 —328 +204 — +o,17 —0,33 
18.48,5 148,95 +446 +114 +587 +405 —329 +204 = +0,55 -+0,05 
19.25,4 156,19 +445 +115 +594 +399 —330 +204 — +0,15 —o,35 
20.14,3 168,02 +444 +117 +601 +392 —331 +204 = +1,85 —+1,36 
20.38,2 170,99 +444 +119 +605 +388 —332 +204=—0,13 —o,62 
21. 3,2 197,16 +443 +120 +609 +384 —333 +204 =+0,86 -+0,37 
21.42,1 184,66 +443 +120 +615 +378 —334 +204=-+0,31 —0,18 
3.22.14,0 190,02 +442 +121 +621 +371 —335 +204 = —0,94 —1,43 3. 


5. 3. 8,3 222,18 —430 +171 +649 +344 +214 —239 =+0,11 +0,65 5.1 
4.13,1 206,47 —432 +168 +634 +358 +218 —240 — —0,25 -+0,29 
4.47,0 198.74 — 432 +167 +626 +364 +219 —2j0 — +0,09 —+o,63 
5.38,9 186,36 —133 +164 +616 +375 +221 —2i1 = +0,12 +0,66 


6.12,8 178,32 —434 +163 +610 +383 +223 —2j1=+0,22 +0,76 
6.58,7 164,98 — 435 +161 +603 +3yo +225 —242 = —2,07 —1,53 
8. 7,95 145,31 --436 +198 +991 +404 +228 —243 = —3,10 —2,56 
8.56,4 136,87 —437 +190 +582 +413 +230 —243 =—1,66 —1,17 
10. 4,2 123,7 —438 +151 +970 +426 +233 —05{ = +1,77 —+2,32 


D.11.51,9 94,40 —439 +190 +593 +442 +236 --244 = —3,63 —3,08 5.1 


aris. 


$ 
14,7 
fs ,6 
15,5 
18, 4 
10,2 
12,1 
13,0 
19,9 


\a(- 
AR 
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Equations de condition. 


robs, Xe 1. X Ace Lo Xap. xar XAm. xX Abe. Ar. Rés.0.—C. 
81 125 —44{0 +147 +542 +453 +238 —245 — +1,15 +1,70 
67,91 —441 +146 +535 +459 +239 —245 — —0,60 —0,05 


- 


97,92 —§42 +165 +528 +467 +240 —246 — +0,27 +0,82 
50,20 —§42 +143 +523 +472 +241 —246=-+0,71 +1,26 
38,73 —443 +142 +517 +537 +242 —247 = —0,39 +0,16 
28,08 —443 +141 +510 +483 +243 —247 =—0,63 —0,08 
19,84 —443 +139 +505 +488 +244 —248 = —0,68 —0,13 
10,58 —A44 +138 +500 +93 +245 —219 =—1,24 —0,69 

Ces équations permettent de séparer seulement deux inconnues, 
savoir : la correction Az, -Q de la différence des ascensions droites 
et la correction au demi-diamétre de l’un des deux astres, le 

Soleil par exemple. En laissant indéterminées les autres inconnues 

et supposant encore les AQ accidentelles, j'ai obtenu les équations 

normales 


+ 8,ofAz + 1,293R = +9,18 + 0,104 _o— 1,10Ar + 5,174A7, 


C-O 


+ 1,29A%¢ 6 


+ 12,94i\R = + 0,89 — 2,9449¢_5—9,954r + 1,79 Az, 


qui conduisent aux valeurs suivantes : 


= +1,18 + 0,049 A5 _ 


= —0 ,05 —0,233400 


© 


Erreur moyenne = = 1”,19. 
En adoptant les corrections 


Ate = +17,18, AR = —0’,05, 


formons de nouveau les quantités x, ; les époques pour lesquelles 

on aura Z — 0 seront les « instants du commencement et de la 

fin de l’éclipse résultant de l’ensemble des mesures de flèches ». 

J'ai trouvé ainsi : 

Commencement. Ty = 3" 640,1 Fin......... To = 5"18"15",0 (1) 
Partant de ces valeurs, j'ai calculé au moyen des résidus et des 

. dx 
coefficients TH des termes en A9 le temps de contact que lon 


déduirait individuellement de chaque mesure de flèche. Ces 


(') Au lieu des nombres 5"6® 30,4 ct 5"18"15°,6 qui avaient été obtenus par 
extrapolation dans un calcul provisoire (Comptes rendus, loc. cil.). 


Instants 
de contact. 


Fin. 
hms 
5,18.21,9 

14,8 
18,3 
20,1 
15,6 
14,7 
14,9 
5.18.12,2 


— 0,014 Ar" = 0,629 An" 0’, 42, coeff. = + 7,93, 
— 0,768Ar +0,075Ar +0’, 33, cocff. = + 12,73; 
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nombres, qui figurent au Tableau précédent, ont été partagés en 
six groupes dont voici Jes résultats moyens : 


Commencement. Fin. 
Numéros Numéros 
des mesures. Te. des mesures. To. 
homiss b om 
7...... .... 3. 6.49,8 G6.......... 5.18.16,0 
8.......... 6.47,8 6.......... 18.13,1 
8....... . 6.49,8 18.13,9 


On peut ainsi apprécier la qualité relative des mesures de flèches 
comparées aux observations de contact qui vont être discutées. 


Contacts osservés. — Les instants du commencement et de la 
fin de l’éclipse, observés directement à l’aide de verres noirs de 
pouvoir absorbant peu différent par MM. Le Cadet (LC) et 
Luizet (L), et sur l'image projetée du Soleil par M. Guil- 
laume (JG), m'ont fourni les équations de condition suivantes : 


Équations de condition. 
Contacts obs. 











. m. Paris. X Aa =. X Aw X AR’. X Ar’, X Az”. X A6r. d—r—R. Rés 
t. m. Paris Xdar © A (-O ' 
1900 Mar 98. 
h me s ° 
1G 3. 6.50, --0,914 0,189 —+1,000 +1,001 —0,630 -:0,414 = +0,69 — 
To... = - * % - 
5.18.13,6 —0,89>5 +0,276 +1,000 -i-1,001 -+0,496 --0,503 = —1,91 — 
LC 3. 6.49,3 <+0,914 -i-0,189 -+-1,000 —+1,001 —0,630 —0,414 = -+1,14 + 
Fo 5.18.17,3 —0,899 -:-0,276 -H1,000 1,001 —0,496 —o,503 = —0,1% — 
I \ 3. 6.409,59 <+o.g14 0,189 ---1,000 —1,001 —0,650 —0,414 = --0,99 = 
wrens ( 5.18.16,4 —0,895 -+0,276 —1,000 +1,001 -+0,496 —0,503 = —0,i8 - 
En procédant comme pour les mesures de flèches on trouve ict 
les équations normales 
, 7 . : D. "= . . — 
+ 4,9! Ate ot 0,06 AR = + 4,83 + 0,22 497 9 7 0:00 Ar + 3,06 Az, 
+ 0,06 440g > 6,00 SR -: + 0,31 — 1,40 AG, D — 6,00 Ar + 0, jo A7; 
ona done par l'ensemble des contacts observés 
Mr o= + 0”.98 + 0,047 Aor ot 01000 Ar" + 0,623 An" 07,31, coef. = + 4,91 
AR = ++ 07,01 — 0,233 Mien 1,001 Ar + 0,060 Az =: 07, 28, 


Erreur moyenne = = 07,69; 


cocft. = +6,00 


F 
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les résultats individuels étant d’ailleurs 


2,00. 


(JG)+ 1,43 
Az, _9 = (LC) +0, 69 } +0 057 Ade ot 000 Ar” +0, 623 An’ +0°,54, coeff. =+ 1,64, 
(L) +0,81 
(JG) on 
AR = (LC) +0,50 — 0,033 Ad p71001Àr +o,oGo Ar +0",49, coeff. — 
( L) + 0,50 
Conczusiox. — En adoptant la valeur de Ady_> déduite des 
angles de position ct rapportant, au moyen du nombre 
r is 
ro = to = 1,024, 
les corrections de la parallaxe et du demi-diamètre aux constantes 
employées 
To = 57’ 2”,50 (Newcomb), 
ro = 15/32’, 83, 
on peut, en négligeant des quantités inférieures à 0,08 Ar et 
0,02 Ar, résumer les résultats du présent Travail dans le Tableau 
suivant : 
Ang. de pos... Ab, -o=t 0,58 + 0,597 Ar + 0,67; 


"" Ang. de pos. .. A%¢_o = + 1,69 + 0,720 4702 0,34, p=2,5 


Flèches (JG)... = +1,21 +0,674 +0,42, p=1,7 Erreur de l'unité de 

Contacts (JG). = + 1,46 + 0,666 + 0,54, = 1,0} poids = +0,54; 
(LC). = + 0,72 + 0,666 + 0,54, = 1,0 
(L).. = + 0,84 + 0,666 0,54, = 1,0 

Fléches(JG).. ARo = —0,19— 0,786 Aro 0,37, p=1,9 

Contacts (JG). = — 0,76 — 1,025 +o,51, = 3) serous de l'unité de 
(LC). =+0,36—1,025 +0,51, p=1,0( poids = +o’, 51. 
(L).. = +O,It — 1,029 Lo,51, p=1,0 


En combinant d’après leurs poids les différentes déterminations 
des quantités A,_, et AR, on obtient 


A 0= +1! *, 30 + 0,688 Ar, + 0°,20, 


AR, —=—o",13 — 0,932 Aro +0’, 23; 
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je conclus donc finalement : 


Position de la Lune, le 28 mai 1900, à 4°,2, t. moy de Paris : 


a, =a CT + Corr. de Newc. + 0°, 087 + 0°, 013 + [Az -+- 0°, of6 Axe], 
8¢ = be CT + Corr. de Newc. + 0°,58 +0',67 + [48, +0”, 7 Axe); 


Demi-diamètre moyen du Soleil : 


Ry = 15’ 5g",50 + 0°, 23 — [o,g324r$]. 


La constante de la parallaxe lunaire adoptée, d’après Newcomb, 
dans ces calculs ne comporte très probablement pas une erreur: 
supérieure à 0”, 1 ; d’ailleurs les recherches que, dans un Mémoire 
en cours de publication, j'ai faites sur la valeur du demi-diamétre 
moyen de la Lune, ont complètement justifié la constante r, 
adoptée ici d’après les travaux de Küstner et Battermann. On peut 
donc, dans les résultats précédents, juger presque insensible l'in 
fluence des corrections A re, À r. dont ils dépendent encore. On 
a ainsi : 1° une position relative très précise de la Lune, à une 
période où notre satellite échappe à tout autre procédé de mesure; 
2° une valeur du demi-diamètre moyen apparent du Soleil peu 
différente (— 0”, 13) de celle qu’Auwers a déduite de 2849 mesures 
héliométriques et que lui-même estimait ne pouvoir être que trop 
forte. 


Remarques ve M. Cu. Annat ('). — Mais ce mode de combi- 
naison global de toutes les observations donne lieu a quelques 
remarques. : 3 


« Par l’effet de la diffraction, les diamètres apparents observés 
du Soleil surpassent en général son diamètre apparent réel, tel que 
lé donneraient les lois de l’Optique géométrique; toutes choses 
égales d’ailleurs, cet agrandissement diminue avec l'intensité lumi- 
neuse de l’image observée et devient négligeable lorsque cette 


(') Cu. ANDRÉ et Pu. LAGRULA, Demi-diamétre apparent du Soleil et posi- 
tion relative de la Lune. deduits de l’Éclipse du 28 mai 1900 (Comptes 
rendus, t. CXXNXI. p. 446). 





Da 
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OBSERVATIONS DE PLANETES, 


FAITES A L'OBSERVATOIRE DE MARSEILLE (équatorial d’Eichens de o*, 26 d'ouverture); 


T.m. Marseille 


we «I «] 


On 


~7 87 Qs) 


D ~I3 


AR. 


m s 
+1.14,14 
+1.47,10 
+2.23, 69 
+4. 19,56 
+2. 0,43 
—0.41,15 
+1.26,73 
+-2.31,06 
+3.39,48 


—4.20,81 
—2.45,25 
+-0.34,95 
41,50 
—0. 1,36 
—0. 8,34 
+0.39, 36 
.10,82 
—2.33.95 
+2.41,39 
+-4.31,52 
+6.29,47 


-18,72 
213,19 
43,37 
14,74 
31,93 
. 0,70 
+-0.27,84 


. 8,97 


Pan M. COGGIA. 
AP, Ni dee. Mapp. 
CT) Iris. 
. hm 6 
— 6.39,3 5.5 1. 2.10,95 
— 3.22,0 5.5 1. 2.43,00 
— 0.11,5 5.5 1. 3.20,49 
+ 9.20,0 9.5 1. 5.16,33 
+ 2.37,9 5.5 1. 9.12,43 
— 5.49,1 5.5 1.14.52,90 
— 6.58,8 5.5 1.17. 0,76 
— 7.49,7 5.5 1.18. 5,09 
— 8.56,3 5.5 1.19.13,50 
+22.23,6 5.5 1.48. 1,59 2 
+17.51,5 7.7 1.49.37,14 
+ 8.12,8 5.5 1.52.59,11 
+ 0.42,5 5.5 1.59.36,66 
— 4.24,0 5.7 2. 1.16,81 
+11.38,7 5.5 2. 4.42,41 
+16.11,3 5.5 2. 8.16,4— 
+ 5. 5,2 5.5 2.11.47,84 
+13.52,0 5.5 2.:3.46,42 
— 2.46,3 5.5 2.19. 1,72 
— 8.37,2 5.5 2.20.51,83 
—14.46,9 5.5 2.22.45,77 
(a1) Euphrosyne. 
— 4.51,8 5.5 2.12.11, 09 
+ 0.18,5 5.5 2.11.13,60 
— 2.23,6 5.5 2.10.17,06 
— 9.53,4 5.5 2. 7.45,68 
+ 8.10,8 5.5 2. 4. 9,10 
-- 5.47,3 5.5 2. 1. 0,29 
+ 2.45,1 6.6 2, o.14,01 
+ 0.209,75 5.7 1.99.55,14 


log f.p. 


| nf =] =) =] 
D 
© 
PE 


. 1 


1,222/72 
1,139” 
2,8597 
1,2497 


P app. 


e , e 


77-10. 9, 

77-13.22,4 
77-16.32,9 
77-24- 4,9 
77-31.59,3 
77-33.46,2 
77.32.36,6 
77-31.45,7 
77-30.39,2 


76.28.22,4 
76.23.50,3 
76.14.11,8 
75.54.10,4 
75.49. 3,9 
75.38.31,8 
79.27.23,7 
75.16.17,7 
75.10. 2,5 
74-53.24,4 
74-47-33,5 
74.41 .23,9 


60.56.30,1 
60.53.45, 2 
60.51. 3,0 
60.43.33 ,0 
60.31.36,1 
17.37,8 
12.49,9 
10.30, 


60. 
60. 
60. 


0,679” 
0, 6762 
0,658” 
0,670” 
0, 6382 
0, 6582 
0,6352 
0, 6597 
0,639 


0,6402 
0,639 
0,645” 
0,649” 
0,641n 
0,637” 
0,652” 
0, 6452 
0,7077 
0,631.2 
0,628” 
0,648n 


o,49gfn 
0,4627 
0,407 
0,497 
0,396 
0,33°Rn 
0,316" 
00,3507 


© Does mM Ww BX OW = 


Dates. 


1900. 
nv. 11. 


12. 
14. 
45. 
18. 
19. 


20 
23. 
25 
29. 
30. 
31. 


1899. 


Ec. 6. 


INV. 10. 


15. 


INV. 


sw 


T. m. Marseille. 
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AR. 


m s 
+1.34,74 


+0.53,99 
+0.24,71 


18,65 
+ 2,19 
-33,53 
.21,56 
- 49,50 
44,42 
~40,17 
.42,80 
.35,98 
.25,27 
.13,33 


. 0,19 


58,29 


-23,6/ 
31,07 
14,73 
. 3,83 
.15,80 
92,91 
.955,30 
48,45 
59,47 
40,39 
.55,62 
- 9:34 


.14,80 
+o.16,64 
—+o.36,32 


AE. 


N. dec. 


R app. 


Ampella. 


tools 5.5 2.443117 7 


— 3.20,9 
+ 9. 1,6 


5.5 
9.5 


2.44. 1,22 


2.43.31,94 1 


EY (4 décembre 1899). 


+ 7.22,5 5.5 4.11. 8,02 


+ 2.24,5 
— 7.99,2 
—13. 6,5 
+ 4.24,8 
— 0.54,0 
— 6.15,5 
+ 3.17,3 
— 7-39,6 
— 0.21,2 
— 5.59,1 
—11.24,6 


5.5 
5.5 
5.5 
5.5 
5.5 
5.5 
5.5 
5.5 
5.5 
5.5 
5.5 


4.10.51,99 7 
4.10.22,88 1 


4.10.10,90 1 


+ 9-44,77 
. 9-39;68 
. 9-35,42 
. 9-33,62 
- 9-40,42 
4.10.13,07 
4.10.24,99 
4.10.38,12 


fn Es En LE LE 


(324) Bamberga. 


logf. p. 


re 
D 
© 
= 


= = 
M 
En oO 


1,5o1n 
1,304” 
1,423” 
1,455” 
1,447” 
1,336” 
T,4057 
1,123” 
1,372 2 
1,379” 
1,465 

1,208 72 


+ 4. 3,0 5.5 5.27.26,84 1,629n 
+ 2.19,7 5.5 4.52.40,19 
+11.46,0 5.5 4.52.17,61 
—11.32,6 5.5 4.51.57,99 
— 8.51,1 5.5 4.51.26,98 
+ 0. 5,8 5.5 4.51.15,01 
— 7. 7,8 5.5 4.50.53,35 
+ 1.27,4 5.5 4.50.50,98 
— 8.36,5 5.5 4.50.52,39 
+ 754,2 7.7 4.51. 3,39 
—18. 3,2 5.5 4.51.22,82 
— 8.33,8 5.5 4.51.38,06 
— 1.43,0 5.5 4.51.51,76 
(64) Angelina. 
+ 9-53,8 5.5 6.43.10,13 


+ 9.36,8 7.7 6.42.11,97 


+ 9.24,2 


5.5 


6.42.31 ,66 


1,175 Rn 
17,2167 
1,1547n 


Papp. 


64.47-12,4 
64.57.12,2 
65. 


7°3457 


443 
lug. fp. 


0,4g2n 
0,522 


0,4g6n 


73. 6. 5,6 0,603 n 


73. 
72. 
72. 
72. 
.24.24,0 
72. 
72. 
71. 
71. 
71. 
qt. 


72 


65. 
65. 
65. 


1. 7,6 


50.48,0 
45.36,7 
29-42,7 


. 2,9 
2.31,0 
.34,2 
.22,4 
-44,9 


19,0 


54.25,2 
54. 8,1 
53.55,5 


o,614n 
0,6127 
o,61on 
0,598 2 
0,599 72 
0,995 7 
0,579 n 
0,973 
0,566 2 
0,564 n 
0,970 


0,152 


0,161.7 
0,007 
0,099 2 
0,143” 
0,144n 
0,087 7 
0, 1392 
0,034n 
0,1457n 
0,162” 
0,229 7 
0,103 7 


0,479” 
0,4847 
0,9797 


30 
31 


59 
60 
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444 
Dates. T.m.Marseilic. AB. AD. Née. - Bopp. iogty Pons. testy 
(5) Astrée. 
à = s 


1988. kb ss m= s oe 
Janv. 441. 12.37.59 <a. 9,32 —12.27,9 5.5 
42. 8.20.23 +1.23,30 —16. 8,5 5.5 
23. 11.55.-4 +0.24,78 + 4. 4,8 6.6 
25. 8.19. 8 —0.13,83 — 5.48,3 5.5 


72-44-56,7 0,597 
_72.41.16,0 0,6648- 
71-49-35,7 °,588n 
(75-39.42,7 .0,599%. 


6.48. 0,40 1,149 
6.47.14,39 1,502” 
6.37.55,62 1,232 
6.37.17,01 1,353R 


R mor. @ mey. 
»* Gr. 1890,0-1900,0. Réd.auj.  1900,0-1900,0.  Réd. ou j. Autorités. 
1. 8 1. 0.52.10 +4,71 77.17-16,3 —30,0 1410 Paris. 
2. » _s +4,70 » — 29,9 _ Hd. 
3 -» +4,70 » —29,9 . Id. 
4 » » +4,67 » —29,8 Id. 
3. 9,3 1. 7. 7,33 +4,67 77-29.50,7 —29,3 356 Munich. 
6. 8,5 1.15.29,38 +4,67 77.40. 3,8 —28,5 676 Yarnall. 
7. +4,65 . —28,4 Id. 
8.» » +4,65 » —28,4 Id. 
9. » » +4,64 » —28,3 Id. 
10. 8,9 1.52.20,92 +1,48 76. 6. 6,5 — 7,7 2422 Paris. 
14. » +1,47 » — 7,7 Id. 
412 » . +1,44 » — 7,5 Id. 
43. 9 2. £.16,73 +1,43 75.53.35,0 — 7,1 (2626 Par. + 954 Yar.). 
44 » +1,44 » — 7,1 Id. 
15. 8,9 2. 4.49,31 +1,44 75.27. 0,1 — 7,0 2682 Paris. 
16. 6 2. 7.35,62 +1,43 75.11.19,3 — 6,9 2741 Paris. 
17. » » +1, 40 » — 6,8 Id. 
' 48. 8,9 2.16.18,92 +1,45 74.56.17,0 — 6,5 agaf Paris. | 
49. » » +3, 41 » — 6,3 Id. 
20. » » +1,39 » — 6,3 Id. 
21. » » +1,38 » — 6,2 Id. 
22. 9,1 2.16.24,20 +5,61 61. 1.49,9 —28,0 1268 Cambridge (Engl.). 
23. 9 2.10.54,86 +5,57 60.53.55,4 —28,7 1212 Cambridge (Engl.). 
24. » » +5,57 » —28,8 Id. 
25. » » +5,56 » —29,0 Jd. 
26. 8,2 2. 4.55,53 +5,50 60.23.55,0 —29,7 1161 Cambridge (Engl.). 
27. oo» » +5,46 » —29,9 Id. 
28. 9,1 1.59.40,77 +5,40 60.10.35,3 —30,5 1129 Cambridge (Engl.). 
29. » » +5, 40 » —30, 5 Id. 
30. 9,5 2.42.50,78 +5,65 64.44.52,9 —24,6 1460 Cambridge (Engl.) 
31. 9,3 2.43. 1,59 +5,64 65. 0.57,7 —24,6 1462 Cambridge (Engl.) 
3% » : » +5,64 » —24,6 Id. 


Positions des étoiles de comparaison. 


8,9 


oo 
wt = 
oO 


zs ce OorwersesN Fs oO sey & 


8,9 


» 


8,9 
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MR moy. 
1899,0-1900,0. 


h m 8 
4. 6.47,08 
» 
» 


» 

4. 6.53,03 

» 

» 
4.12.14,19 
» 
4.14.36, 16 
» 

» 
5.24.20,29 
4-49-43,55 
» 
4.49.40,26 
4.52.27, 86 
» 


4.51.43,38 


4.49.39,66 
» 
» 
6.41.52,47 
» 
» 
6.45.48,35 
» 
6.37.28 ,06 


» 


Réd. au J. 
8 
+2,29 
+2,28 
+2,27 
+2,26 
+2,24 
+2,23 
+2,22 
+2,23 
+2,21 
+2,18 
+2,16 
+2,15 
+7,26 
+3,00 
+2,99 


+2,96 


+2,95 
+2,95 
+2,88 
+2,90 
+2,84 
+2,82 
+2,79 
+2,78 
+2,76 
+2,86 
+2,86 
+2,87 
+2,73 
+2,74 
+2,78 
+2,78 


@ mor. 


1899,0-1900,0. 


72.58 


72. 


» 
» 


25. 


59. 


.46,4 


Red.avj. 


- ~~ C2 
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Autorités. 


1 (4859 Par. + 1851 Yar.). 
Id. 
Id. 
1852 Yarnall. 
Id. 
Id. 
1898 Yarnall. 


Id. 
1910 Yarnall. 


Lund, zones 359, 494, 499. 
Id 


Lund, zones 491, 496. 
1 (5683 Par. + 2158 Yar.). 
Id. 
5664 Paris. 
Id. 
1006 W, H. 4. 
Id. 
1036 We H. 4. 


Id. 
8249 Paris. 

Id. 
1066 W, H. 6. 

Id. 
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RICE (Hersert). — Tne THEony AND PRACTICE oF INTERPOLATION. Lyon, 
Mass., 1899, Thos. P. Nicols; in-4, 1x-a34 pages. 


L’Auteur de cet Ouvrage s’est placé à un point de vue essentiellement 
pratique : il a voulu composer une sorte de Manuel de l’interpolation 
et des quadratures mécaniques. Cela ne veut pas dire que la part de la 
Théorie soit sacrifiée : M. Rice ne s'est point contenté d'exposer des 
procédés de calcul et de les appliquer à des exemples numériques; il 
démontre les formules dont il se sert, et en fait comprendre la signifi- 
cation et la portée. Mais il a pris le parti de se borner aux formules les 
plus usuelles : la formule d’interpolation de Newton et les modifications 
de cette formule qui sont dues à Stirling et à Bessel ; ensuite les méthodes 
de quadratures dérivées de ces mêmes formules fondamentales. 

Le premier Chapitre contient des généralités intéressantes sur les 
valeurs tabulaires des fonctions et leurs différences successives, sur les 
moyens de vérification que fournit l'étude des différences, sur la construc- 
tion des Tables numériques, etc. Dans le Chapitre suivant, se trouvent 
établies les formules d’interpolation de Newton, de Stirling et de Bessel, 
avec des exemples pour les divers cas qui pourraient se présenter. On 
y trouve aussi des règles pour l'interpolation systématique, qui a pour 
but de fractionner, de subdiviser l'intervalle primitif des Tables. 

Le Chapitre HI est consacré au calcul des dérivées d’une fonction, 
donnée par des valeurs numériques, et le Chapitre IV au problème 
inverse de l'intégration par quadratures mécaniques, en partant toujours 
d’une série de valeurs équidistantes, de valeurs tabulaires. Les pro- 
cédés d'intégration simple et double correspondent aux trois formules 
d'interpolation déjà citées. 

Dans le cinquième Chapitre sont traités quelques problèmes relatifs 
à la sommation des séries, à la résolution des équations numériques, etc. 
Ce sont encore des applications des méthodes développées dans les Cha- 
pitres précédents. En appendice, l’Auteur a consacré une dizaine de 
pages à la méthode du développement symbolique, qui fait usage des 
symboles d'opération A et V, D, etc. Enfin, des Tables numériques qui 
donnent les valeurs des coefficients pour les formules d'interpolation de 
Newton, de Stirling et de Bessel, pour le calcul des dérivées, et pour 
quelques autres applications, puis une courte Bibliographie, terminent 
le Volume. 

On peut juger, par cette analyse sommaire, qu'il renferme bien tout 





\ . 
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+ par M. Kapteyn de la différence systématique entre les grandéurs pho- 
tographiques et visuelles. des étoiles contenues dans divers Cata- 
logues. M. Kapteyn faisait intervenir la couleur des étoiles, tandis que 

+ M. Scheiner trouve que les différences en question dépendent de la 

© densité stellaire (voir Bull., t. XVI, p. 445 et 476, et t. XVII, p. 230). 
Il revient aujourd'hui sur le même sujet pour corroborer la démons 
tration, en montrant que des différences du même ordre se manifestent 
dans toutes les régions du Ciel. . 


Barnard. — Observations d’étoiles doubles et d'étoiles variables. ; 
Pickering. — Notes sur quelques étoiles variables. 


Cohn (F.). — Sur la détermination des constantes ‘d'aberration 
par les ascensions droites de la Polaire. 


M. Chandler a récemment ramené l'attention des astronomes sur 
. l'emploi des ascensions droites des circompolaires pour la détermina- 
tion de la constante d’aberration (voir Bull., t. XVII, p. 268). Il a 
© signalé, toutefois, une source d'erreur dans les variations de l'aspect 
des étoiles et du sens du mouvement apparent, d’une na l'autre, 
et il a jugé nécessaire de traiter séparément les observations de la pre- 
miére et de la seconde moitié de l'année. M. Cohn, sans vouloir nier 
l'existence d'erreurs de ce genre, s'efforce de montrer que M. Chandler 
en a. beaucoup exagéré l'importance, (Voir aussi les remarques de 
© M. Nyrén, Bull., t. XIV, p. 8). Mais en examinant de plus près les 
observations de la Polaire faites à Poulkovo, on arrive à constater 
l'existence d'erreurs systématiques d’une autre nature, probablement 
de nature instrumentale, qui varient avec les années et qui rendent les 
déterminations moins sûres, qu'on.ne l'avait. supposé. Il semble néan- 
moins possible de se mettre à l'abri de toutes ces causes d'erreur, et 
l’emploi des ascensions droites de la Polaire donnerait alors des résultats 

. tout à fait comparables à ceux de la méthode de Talcott. 








Pickering (E.). — Nouveau satellite de Saturne. 


L'existence de ce satellite résulterait de la comparaison de plusieurs 
clichés obtenus au mois d'août 1898, et qui ont été examinés par 
M. William Pickering. 

R. 
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OBSERVATIONS DE LA PLANETE GYPTIS, 
FAITES A L'OBSERVATOIRE D’ARCETRI (équatorial Amici de o™,284 d'ouverture); 


Pan M. ABETTI. 


Dates. T.m.Arcetri. AAR. AD. N.dec. Rapp. logt. p. (D app. log.C.p. *# 


(444) Gyptis (') 11,8. 


1900. h mi ss m s , h ms . r le 
Aout 20. 9.38.18 —+o.10,56 — 4.35,2 8.8 18.45.59,25 8,940 — 5.59.21,7 0,840 ¢ 
20. 9.38.18 +o. 7,89 + 4.12,7 8.8 18.45.58,98 8,940 — 7.59.19,9 0,840 2 
22. 9.39.24 —o. 2,76 — 3.27,8 16.8 18.45.48,99 9,016 — 8.10.52,6 0,840 3 
23. 9.18.22 —o. 5,18 — g.r2,1 12.8 18.45.46,56 8,862 — 8.16.36,8 0,841 3 
30. 8.41.22 —0.38,38 — 3.42,4 8.12 18.46.17,88 8,536 — 8.5-. 9,0 0,845 & 
31. 10.15.49 —0.26,26 — 9.50,4 16.8 18.46.29,99 9,359 -- 9. 3.17,0 0,837 4 
Sept. 1. 9.46. 4 +o. 2,45 + 1.36,2 8.16 18.46.42,89 9,269 — 9. 8.50,2 0,840 5 
Positions des étoiles de comparaison. 
* AK moy. 1900,0. Red. av}. (D mor. 1900,0. Red. av J. Autorites. 
h om s 8 . ’ , * 
4. 18.45.44,38 44,15 — 7.54.58,6 -+12,1 Munich, 15674. 
2. 18.45.46,98 +4,11 — 8. 3.44,7  -+12,¢ Munich, 17677. 
3. 18.45.47,66 +4,09 — 8. 7.36,9 <+12,1 Vienne Ottak. Z. 79,149. 
4. 18.46.52,2, +4,02 — 8.53.38,9 +12,3 3(Mi 17754 + W, 1126). 
3. 18.46.36,4, +4,00 — 9.10.38,6 -+12,2 Vienne Ottak. Z. 81,263. 
. OBSERVATIONS DE LA PLANÈTE EROS (43), 
FAITES A L'OBSERVATOIRE D'ALGER (équatorial coudé de 0,318 d'ouverture ); 
Par MM. RAMBAUD rt SY. 
Petes. T.m.d'Alger. AR. AD. N.dec. RK app. lop. _ (Dapp. logl.p. *X Obs. 
4900. h m a m 8s + 0 h ms + + w 
Oct. 4. 9.22.37 +1. 3,96 + 2.36,7 15:10 2.44. 5,04 1,798 +46. 2. 0,3 0,227 a S 
A. 10. 8.38 +1. 3,65 + 3.20,0 15:10 2.44. 4,73 1,7951n +46. 2.43,6 1,894 a R 
4. 10.30.24 +1. 3,64 + 3.41,1 15210 2.44. 4,72 1,719” +46. 3. 4,7 1,596 a S 
S. 8.56.28 +2. 3,15 — 9.29,1 15:10 2.43.59,78 1,816 +46.23.30,7 0,326 D R 





(') Voir Bull. astr., t. XVII, p. 2512. 
Bulletin astronomique.T. XVII. (Décembre 1900.) ay 


Dates. 


1900. 


Oct. 
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T.m.d'Alger. AA. AD. N.dec. Rapp. logf.p. (D app. logf.p. * 
b ms ms + h ms e … 
g.28.36 +2. 2,93 — 8.58,4 15:10 2.43.59,56 1,793 +46.24. 1,4 0,160 b 
10.23.44 +2. 2,41 — 8. 5,0 15:10 2.43.59,04 1,7262 +46.24.54,8 1,599 b 
10.53.35 +2. 2,31 — 5.38, 15:10 2.43.58,94 1,004” +46.25.21,4 2,9*5R 6 
8.50.46 +0.51,89 + 1.22,7 16:16 2.43.50,66 1,820n +46.45.11,5 0,323 ¢ 
9-32.52 +0.19,11 + 0.12,4 12:12 2.43. 0,45 1,583n +47.49-.56,1 1,940 d 
9-52.25 +o.18,61 + 0.29,6 12212 2.42.50,97 17,759 +47.50.13,3 1,694 d 
8.20.11 —0.52,03 — 6.18,0 r1oi10 2.42.3-.05 1,839” +48. 9.43.7 0,361 € 
8.54.50 —0.52,54 — 5.%8,2 12:12 2.42.36,34 1,818” +48.10.13,5 0,185 € 
10.17. 8 —0.54,69 — 4.34,2 12212 2.42.34,39 1,917 <+48.11.25,5 2,563R € 
10.51.33 —0.55,29 — 4. 5,0 12:12 2.42.33,79 1,647 +48.11.56,7 1,783A € 
. € 
Positions des étoiles de comparaison. 
* Gr. AR woy. 1£00,0. Red. au j. (D moy. 1900.0. Red. au}. Autorités. 
h m ss 8 . , ° ° 
a. 8,2 2.42.55,11 +5,97  +45.59.10,7. +12,9 A. G., n° 2409. 
6. 8,7 2.41.50,59 +6,01 <+16.32.46,6 +13,2 A. G., n° 2390. 
c. 8,0 2.42.52,70 +6,07 <+46.13.35,6 +13,2 A. G., n° 2408. 
d. 6,9 2.42.35,13 +6,23 +47.49.30,0 +13,7 A. G., n° 2400. 
e. 9,0 2.43.22,79 +6,29 +48.15.47,9 <+13,8 A. G., n° 2416. 
——.00——— 
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AMBRONN (D*‘ L.), Professeur à l'Université et Observateur à l'Observatoire 


royal de Gôttingen. — HANDBUCH DER ASTRONOMISCHEN INSTRUMENTENKUNDE ; 
1899, Berlin, Julius Springer. 2 vol. in-4° comprenant près de 1300 pages, 
avec 1185 figures dans le texte. | 


Il n’existait pas d'ouvrage traitant de l'ensemble des instruments 
employés en Astronomie : les Principien der astronomischen Instru- 
mentenkunde publiés par Ph. Carl, il y a soixante ans, sont plutôt 
limités aux principes abstraits sur lesquels sont basés les instruments: 
et l'{aletung sur Ausführung astronomischer Beobachtungen de 
M. de Konkoly est purement descripuif. 

M. Ambronn s'est proposé à la fois de développer les principes théo- 


riques des instruments, d'étudier séparément leurs diverses parties élé- 
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mentaires et enfin de décrire les instruments complets, de manière à 
répondre aux desiderata de ceux qui veulent savoir comment se com- 
portent les divers organes et quelle est la structure intime de chaque 
appareil. 

Pour cela il a dû mettre en œuvre une grande somme de matériaux 
épars de tous côtés, et dont la réunion épargnera bien des recherches; 
il a d'ailleurs obtenu de divers ateliers mécaniques des dessins et données 
de toutes sortes qui augmenteront beaucoup l'utilité de ce Traité. 

A la vérité, et malgré que l’Ouvrage ait pris une extension double de 
celle qui était prévue, on n’a pu tout mettre; mais on a indiqué avec 
soin les sources originales, où l'on pourra puiser plus de détails. 

Chacune des parties de l'Ouvrage est traitée de la manière suivante : 
S'il s’agit d'organes partiels des instruments, on développe les principes 
sur lesquels se base leur emploi, puis on donne les formules à employer 
au besoin, ct même des exemples numériques. Mais quand il s'agit 
d'instruments complets, comme leurs organes ont déjà été étudiés, on 
donne surtout des descriptions. 

On a également inséré des notices historiques sur chaque genre 
d'instruments, mais en les abrégeant, pour tout subordonner au but 
principal de l'Ouvrage, qui sera utile aux astronomes, et plus encore 
peut-être aux constructeurs; il explique en effet à ces derniers ce que 
les astronomes demandent à chaque instrument; et par cette raison, 
l'auteur a limité les formules et les calculs. 

Le manuscrit pour l'impression a été préparé par M™ Ambronn, qui 
a également corrigé les épreuves ct qui a ainsi mérité la reconnaissance 
des astronomes et des artistes. 

L'Ouvrage total comprend vingt-deux Chapitres divisés en sept Parties 
que nous allons passer sommairement en revué : 


l. Appareils auriliaires : vis, niweauzx, vernters, etc. — M. Ambronn 
commence par l'étude de la vis qui, dans les instruments, prend des 
formes si multiples, depuis les simples vis de fixage jusqu’à la vis micro- 
métrique, en passant par celles de calage, de rectification, de rappel; 
des figures nombreuses, comme dans tout le reste de l'Ouvrage, montrent 
les principales dispositions employées. À propos de la vis micrométrique 
on expose comment doit se faire l'étude des erreurs, particulièrement 
celle des erreurs périodiques. 

L'étude du fil à plomb et celle du niveau forment le second Chapitre, 
qui traite aussi des examinateurs de niveaux et de la manière de fixer 
les fioles dans les montures métalliques. 

Le troisième Chapitre est consacré aux horizons artificiels, aux bains 
de mercure, aux collimateurs, tant horizontaux que verticaux, aux 
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appareils à flotteur qui se sont assez multipliés dans ces dernières 
années, et enfin aux mires, parmi lesquelles on remarque celle que 
M. Cornu a installée à l'observatoire de Nice. 

Le vernier, avec les accessoires qui permettent de le lire et de l'éclairer, 
puis le microscope micrométrique dans ses inultiples dispositions, font 
l'objet du Chapitre 1V, qui termine la première Partie. 


HT. Horloges. — Cette seconde Partie, qui n’occupe pas moins de 
115 pages, décrit les organes qui constituent les horloges à poids, les 
chronomètres et les horloges électriques, puis les échappements. Elle 
indique ensuite les moyens employés pour combattre l’influence des va- 
riations de température et de pression, ainsi que les procédés éprouvés 
pour assurer Ics contacts électriques sans modifier la marche des hor- 
loges et des chronométres. 


Iff. Parties diverses des instruments : axes, objectifs et leur 
eramen, oculaires, miroirs de télescope, cercles divisés et leur 
étude, machines à diviser. — Relativement aux objectifs, on indique 
les types les plus connus et l'on donne quelques détails sur leur construc- 
tion, en commençant par l'examen des verres avant leur mise en œuvre. 
On s'étend aussi, comme il convient, sur la détermination du spectre 
secondaire, ainsi que sur les défauts des objectifs révélés par la forme 
des anneaux de diffraction qui entourent l'image d’une belle étoile. A 
l’occasion des télescopes, dont on indique les divers types, on donne les 
procédés d’argenture des miroirs de verre et les moyens employés pour 
supporter les grands miroirs. Enfin, à propos des cercles divisés, on 
s'étend longuement sur les machines employées dans cette division, 
depuis celle de Troughton jusqu'aux plus modernes, et l’on indique les 
moyens de déterminer les erreurs de division et l’excentricité. 


IV. Micrométres. — Nous n'avons pas à nous étendre sur cette 
importante section, car elle est écrite à peu près sur le plan de l’Ouvrage 
que M. Becker vient de consacrer à cette matière (voir ci-après p. 455); 
l'Ouvrage de M. Ambronn renferme en plus ce qui est relatif à l’hélio- 
mètre, mais il est moins que celui de M. Becker au courant des derniers 
perfectionnements. 


V. Instruments spéciaux : héliographes, lunettes photographiques, 
photomètres et spectroscopes. — Parmi les instruments employés pour 
la photographie du Soleil les héliostats tiennent une large place, et les 
principaux sont décrits et figurés. Pour les instruments destinés à la 
photographie stellaire, on décrit ceux qui sont employés à Paris, à 
Potsdam et en Angleterre pour Ja Carte photographique du Ciel. 
Quelques pages sont consacrées aux instruments où l'on fait usage 
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Le nombre des figures atteint Je chiffre énorme de 1185; nous pensons 
qu'au lieu d'indiquer au-dessous de la plupart d'entre elles la source à 
laquelle on les a empruntées, il eût été plus commode pour le lecteur 
de trouver là une courte légende indiquant quel est l'instrument repré- 
senté. Quoi qu'il en soit, on peut voir par cette rapide analyse que 
l'Ouvrage constitue une véritable Encyclopédie de tout ce qui est relatif 
aux instruments d’Astronomie et à leur installation; et il est certai- 
nement appelé à rendre Jes plus grands services aux astronomes comme 
aux constructeurs. 

La partie typographique, parfaitement soignée, fait honneur à M. J. 

, Springer, son éditeur. G. B. 


LEBON (Eanest). — HISTOIRE ABREGEE DE L'Asraonomix. Gauthier- 
Villars, 1899. 


Cet ouvrage est construit d'après un plan original qui le distingue des 
ouvrages précédents sur la matière, publiés en France tout au moins. 
Ordinairement l’histoire de J’Astronomie est présentée dans l'ordre des 
faits et des découvertes, qui est le plus logique et assure le mieux la 
clarté de l’exposition, les dates précises et les noms des auteurs étant 
considérés comme secondaires. 

Dans son livre, au contraire, M. E. Lebon s’est proposé surtout de 
donner les biographies des principaux astronomes et géodésiens, depuis 
l'antiquité jusqu’à nos jours. Les biographies sont assez complètes 
et énumèrent les principaux détails de leur vie, les circonstances qui 
les ont engagés dans leurs recherches scientifiques, et enfin un résumé 
succinct de leurs travaux les plus importants. Ce livre peut ainsi être 
rapproché des ouvrages bien connus, tels que : le Dictionnaire des 
Contemporains, les Biographies des hommes célèbres; mais dans ces 
ouvrages, les biographies sont présentées dans l'ordre alphabétique des 
noms. M. Lebon, au moins dans le corps de son livre, a adopté un ordre 
tout différent, plus utile et plus pratique, qui lui assure des avantages 
supplémentaires et justifie le titre adopté : Histoire de l’Astronomie. 

L'ordre chronologique des naissances règle la succession des biogra- 
phies. Cependant cet ordre suivi strictement aurait entrainé la confu- 
sion, surtout pour les astronomes de notre époque, qui en général, dans 
cette science spéciale qui est l’Astronomie, ont une spécialité, c'est- 
à-dire une branche particulière à laquelle ils s’'adonnent exclusivement. 
Très sagement l’auteur a divisé son domaine en trois grandes parties : 


période ancienne, période moderne, période contemporaine, et ensuite 
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chaque période en plusieurs chapitres qui correspondent aux diverses 
branches de l’Astronomie, le nombre des chapitres étant le plus grand 
dans la période contemporaine. Or l’ordre chronologique des naissances 
est suivi seulement dans chaque chapitre. Le lecteur, pour chaque 
branche de l’Astronomie, peut donc mesurer la part exacte de chaque 
astronome dans le résultat et en même temps suivre les progrès succes- 
sifs plus ou moins rapides de cette branche, pendant un long espace de 
temps. D'ailleurs. au commencement de plusieurs chapitres, l'auteur 
ajoute un résuiné bref de la question ct de ses préliminaires, et prépare 
le lecteur à la nomenclature des résultats obtenus par les astronomes 
successifs qui l'ont étudiée. 

Ce livre peut donc, à juste titre, être appelé une l'histoire de l’Astro- 
nomie. Il est heureusement complété par une Table alphabétique des 
auteurs cités dans l'ouvrage, avec Vindication des pages qui les con- 
cernent, et avec l'addition de nombreux détails non insérés dans la 
biographie elle-même. 

Si l'on considère d'une part Ja série des biographies du corps de 
l'ouvrage, et d'autre part la Table alphabétique finale, le livre de 
M. Lebon apparait construit exactement comme les guides de vovage 
publiés par Joanne, Birdeker et autres ouvrages éminemment pratiques et 
utiles. Il convient d'appliquer les mêmes épithètes à l'ouvrage de 
M. Lebon. Il ne peut. en raison de ses dimensions restreintes, donner 
l'histoire précise et complète de chaque question: mais il fournit des 
renseignements fort utiles, et très commodes à trouver. Il doit être 
recommandé à tous ceux qui veulent faire un voyage, complet ou res- 
treint, dans le domaine de l'Astronomie, 

Dans Je texte sont insérées plusieurs planches qui représentent Îles 
portraits d'astronomes célèbres, de notre époque et des époques anté- 


ricures. lf. D. 


BECKER (D° E.), Professeur à l'Université et Directeur de l'Observatoire 
impérial de Strasbourg. — TnEoriE DER MICROMETER UND DER MICROMETRI- 
SCHEN MESSUNGEN AM IlimMEL. 1 vol. in-4° de 186 pages, 1899. Breslau, 
Eduard Trewendt. (Extrait du Handwôrterbuch der Astronomie, publié par 
le D' W. Valentiner.) 


Cette monographie est un tableau complet de ce qui a été fait sur le 
micrometre, et on y trouve tout ce qui a été proposé jusqu’au moment 
de sa publication. Loin de se borner à de simples descriptions, M. Becker 
établit les formules de réduction qu’exige chaque micromètre, et au 
besoin il éclaircit le tout par des exemples. D'ailleurs pour chaque 
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le dédoublement de l'image est produit par une lentille oculaire coupée; 
dans l’autre, la duplication est produite par un cristal biréfringent, de 
sorte que ces dernicrs dérivent du micromètre de Rochon. On connaît 
le grand usage qu'en a fait Arago; récemment M. Brendel a indiqué 
une construction plus avantageuse du prisme et M. Wellmann en a 
formé un micromètre qui paraît donner d'excellents résultats pour les 
mesures d'étoiles doubles. 

IV. Micrométres interférentiels. — Sous ce nom, M. Becker com- 
prend la méthode de Michelson pour mesurer, par exemple, les petits 
diamètres, et dont M. Hamy a fait ici même (Bull., XVI, p. 257) une 
application récente. Mais on oublie souvent que cette méthode fut 
proposée incidemment par Fizeau; et, il y a quelques années, M. Sté- 
phan, à Marseille, l'appliqua pour déterminer le diamètre des étoiles. 


Enfin dans un cinquième et dernier chapitre on donne les formules 
nécessaires pour corriger les observations micrométriques de la préces- 
sion, de l'aberration et de la nutation. 

On le voit, cet Ouvrage forme un Traité complet sur les micromètres; 
il a d'ailleurs le grand avantage d'être bien à jour. 


G. B. 


ASTRONOMISCHE NACIIRICITEN, n° 3563-3593. 


Comas Sola. — Mesures d’étoiles multiples, 3° série. 
Abetti. — Observations faites à Arcetri. 
Moller (J.). — Éléments eléphéméride de la planète (24) Thémis. 


Lewitsky. — Observations diverses, faites à Yourief (Dorpat), 
de 1896 à 1898. 


Wolf (M.), Valentiner, Struve (11), Porro, Ambronn. — 
L’éclipse totale de Lune du 27 décembre 1898, observée à 
Heidelberg, Koenigsberg, Turin, Geettingue. 


Lockyer (Norman). — Sur l’ordre d’apparition des substances 
chimiques aux diverses températures stellaires. 
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Depuis la publication de son Mémoire sur Ia « Chimie des étoiles les 
plus chaudes » (mars 1897; voir Bull., t. XIV, p. 363), M. Lockyer a 
continué ses recherches sur la classification des astres d’après la nature 
de leurs spectres; et il a présenté à Ja Société royale un travail qui com- 
plète le précédent. Un diagramme montre l'ordre dans lequel les lignes 
des métaux, connus ou inconnus, apparaissent dans les spectres des 
étoiles à mesure que la température s'élève, depuis le Soleil jusqu’à 
y Argo, qui est, paraît-il, l'étoile la plus chaude. 


Huggins (W.). — Présence de l’oxygéne dans les étoiles où se 
_rencontre l'hélium. 


Confirmation d’un fait annoncé par Mc Clean. 


Prey (A.). — Rectification d’une Table du Traité d’Oppolzer. 


II s’agit de la Table X, où il faut corriger l’argument VII. 
Nijland. — Observations de comètes, faites à Utrecht. 
Bélopolsky. — Sur la vitesse radiale de l'étoile € Gémeaux. 

Les variations observées sont très sensibles. 


Grundmann. — Sur l'orbite du bolide du 19 août 1898. 


Les observations faites en Autriche et en Allemagne conduisent à une 
orbite hyperbolique. 


Hartwig, Deichmüller. — Remarques concernant certaines 
étoiles du Durchmusterung. 


Albrecht (Th.). — Mouvement du pôle terrestre de 1895,0 
à 1698,7. | 


- Voir Bull., t. XVI, p. 249. 


Knorre, Pokrowski. — L'éclipse de Lune du 3 juillet 1898, 


observée à Berlin. 
Abetti. — Observations de planètes, faites à Arcetri, en 1898. 


Ceraski. — Découverte d’une étoile variable du type d’Algol. 


I] s'agit de l'étoile B. D. 45°, 3062. 
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Stichtenoth. — Éléments de la cométe Swift (18994). 
Villiger. — Observation de la planète Éros. 
Thome (J.-Af.). — Observations de comètes, faites à Cordoba. 


Palisa. — Observations de planètes et de comètes, faites à Vienne. 


Schur. — Mesures du diamètre et de l’aplatissement de Mars. 


Les observations du mois de janvier 1899 confirment la valeur de 


l’aplatissement précédemment trouvée par M. Schur, à savoir 5. 


Kreutz. — Nouvelle variable dans la Baleine. 


Millosecich. — Eléments et éphémérides de la planète (os) 
Unitas. | 


Millosevich, Knopf, Kobold, Antoniasst. — Observations de 
planètes et de comètes, faites à Rome, Iéna, Strasbourg, Padoue. 


Luiset. — Sur les deux nouvelles étoiles variables U Petit Renard 
el SU Cygne (avec deux diagrammes). 


Bauschinger. — Numérotage des petites planètes. | 


Runge. — Notice nécrologique sur W. Jordan. 


Le 17 avril 1899 est mort subitement Wilhelm Jordan, Professeur de 
Géodésie à l'École Polytechnique de Hanovre. Il était né en 1842, à 
Ellwangen. De 1868 à 1882, ib avait occupé la chaire de Géodésie à 
l'École Polytechnique de Carlsruhe. On lui doit un Traité d’Astronomie 
pratique, un grand Traité de Géodésie qui a été traduit en plusieurs 
langues, et il a participé à une foule de triangulations, de nivelle- 
ments, cle. 


L'auth. — Taches blanches sur Jupiter. 


Buschbaum, Steiner. — Orbite définitive de la comète 1854 IV. 


Les deux calculateurs s'arrêtent à une orbite elliptique très allongée, 
avec un temps de révolution de 1089 ans. 
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_Hansky, Staus, Mündler. — L'éclipse totale de Lune du 27 dé- 
cembre 1898. 


Aitken. — Mesures du satellite de Neptune, faites à l'observe- 
toire Lick. 


Schulhof. — Éléments et éphéméride de la comète Tempel}. 


Voir Bull., t. XVI, p. 298. La comète a été retrouvée le 6 mai 1899, 
presque exactement à l'endroit que lui assignait l’éphéméride. 


Holetschek, Kreutz. — Les variations d'éclat de la comète 
Swift (1899 a). 


Tebbutt. — Occultations observées 4 Windsor (N.-S.-W.). 


Merfield. — Ascensions droites, déclinaisons et mouvements 
propres de quelques étoiles de comparaison. 


Ciscato (G.). — La déviation de la verticale à Bologne. 


Les observations astronomiques donnent, pour la latitude de l'obser- 
vatoire, 
44°29 527,77; 


tandis que, par la géodésie, on avait trouvé 
44°29°46",30; 


J'écart est de 6”,47. D'autre part, entre l’azimut géodésique et l’azimut 
_ astronomique du signal de Monte Grande (326°) l'écart est de 0°,95. 
Enfin, on a trouvé, pour la différence de longitude entre Bologne et 
Gênes, | 
2°25’ 48",26 (astr.), 
2°25’ 5a", 00 (géod.), 


et l'écart est de 2°,67 en arc de grand cercle. II s'en déduit une dévia- 
tion totale de 6’,7 dans l’azimut de 344°. 
Lockyer (.V.). — Sur la classification chimique des étoiles. 


Dans ce nouveau Mémoire, communiqué à la Société royale, en 
mai 1899, sir Norman Lockyer a tenté d'établir une classification des 
étoiles, fondée sur leur température probable et leur phase d'évolution 
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chimique supposée: il les divise en groupes, désignés par le nom d'une 
étoile ou d'une constellation typique, et qui rappellent les strates géolo- 
giques. Voici les dénominations de ces groupes ou genres stellaires, qui 
forment deux séries (série ascendante et série descendante), au-dessous 
des groupes dont les types sont les étoiles les plus chaudes, y Argo et 
€ Orion (Alnitam). 


Argonien. Alnitamien. 


Crucien. Achernien. 
Taurien. Algolien. 
Rigélien. Markabien. 
Cygnien. » 

» Sirien. 
Polarien. Procyonien. 
Aldébarien. Arcturien. 
Antarien. Piscien. 


Plus bas encore se placent les nébuleuses et tes astres obscurs. Chaque 
genre est caractérisé par les lignes de certains éléments chimiques. 


Campos Rodrigues. — Observations des Léonides, faites à Lis- 
bonne. 


Doberck. — Mouvements propres de quelques étoiles australes. 


Kohl (Torvald). — Sur les périodes des variables S et T Grande 
Ourse. 


Les périodes trouvées sont respectivement de 217/,8 et de 254,2. 
Merfield. — Éléments de la comète Swilt (1899 a). 


Bidschof. — Observations de comètes et de planètes, faites à 
l'équatorial coudé de l'observatoire de Vienne, de 1892 à 1897. 


Nijland. — Sur le maximum de Mira qui a cu lieu en oc- 
tobre 1898. 


Krassnov. — Addition à une Note sur l'intégration des équations 
du mouvement de la Lune. 


Jevdokimoy. — Bolide du 9 août 1898. 


$ 
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Doberck. — Observations de la lumière zodiacale, faites à Hong- 
kong. 


Parkhurst. — Remarques concernant la variable RZ Cygne. 
Davis. — Note relative à l'éclipse totale de Soleil du 28 mai 1900. 


Prittwits (M™* de). — Observations photométriques de 13 pla- 
nète Mars. | 


Tebbutt. — Observations de comètes, faites 4 Windsor (N.- 
S.-W.). 


Cohn (F.). — Le mouvement propre de l’étoile + Vierge. 


M. Cohn avait constaté, il y a quelques années, que le mouvement 
propre de cette étoile était probablement variable (voir Bull., t. XHI, 
p. 362). Une discussion plus approfondie des positions observées depuis 
le.temps de Bradley n’a fait que confirmer ce soupçon. La période pour- 
rait être de 75 ans; mais il subsiste encore beaucoup d'incertitude à cet 
égard. 


Flammarion, Antoniadi. — Observations de l'aspect physique 
de Mars durant l'opposition de 1898-1899 (avec deux planches). 


Pickering. — Sur la nouvelle variable du type d’Algol dans la 


constellation du Cygne. 


La variable signalée par M™ Ceraski se rencontre sur un grand nombre | 
de clichés du Collège Harvard; sa période doit être de 4!13"45"2°, à très 
pea près. | 


Pourteau. — Éphéméride de la planète (425) . 


Zwiers. — Nouvelle éphéméride de la comète Holmes. 


Elle avait été retrouvée par M. Perrine le 10 juin 1899. 


Savander (O.). — Mesures de la pesanteur relative à Helsingfors 
et à Poulkovo. 
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Les valeurs observées de g sont : 


Obs. Niveau de la mer. 
m m 
Potsdam ............. uso 9,81298 9,81318 
Helsingfors............... .. 9,81936 9,81942 
Poulkovo........ eee cecece 9,81918 1,81934 


Ces nombres sont, en moyenne, trop forts de 0",00050 par rapport à 
la formule théorique. 


Marcuse. — Remarques sur la méthode photographique de 
détermination des latitudes. 


Kapteyn. — Remarques sur le rapport qui existe entre les gran- 
deurs visuelles et photographiques des étoiles. 


M. Kapteyn pense que la question ne peut être tranchée par la con- 
sidération des grandeurs photographiques fournies par les clichés du 
Cap, parce que ces grandeurs ont été rattachées directement à celles 
du Catalogue de Gould ct de Schænfeld, de sorte qu'elles ne prouvent 
rien. Il faudrait, pour arriver à une conclusion définitive, discuter des 
matériaux plus nombreux. 


Comas Sola. — Sur un essaim secondaire des Perséides. 


L’Auteur a calculé les éléments paraboliques de cet essaim, dont le 
radiant est situé près de l'étoile Vega. 


Comas Sola. — Observations des taches de Jupiter. 
Wolf (A1.). — Photographie d'une comète. Nouvelle planète EO. 


Huggins. — Présence de l’azote dans les étoiles où se rencontre 
Phélium. 


Millosevich. — Eléments et éphéméride de (303) Joséphine. 


Aitken. — Mesures d’étoiles doubles, exécutées en 1898 à l’obser- 
vatoire Lick. 


Doberck. — Observations d'étoiles variables australes. 


Hussey. — Observations du satellite de Sirius. 
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See. — Détermination du potentiel d’une sphère hétérogène 
sur elle-même. Extension de la théorie de la chaleur solaire 


d’Helmholtz. 


En partant d’hypothéses plausibles, M. See cherche à calculer la 
durée possible de la radiation du Soleil, dont l'énergie potentielle a 
déjà été dissipée en grande partie. 


Fauth. — Particularités offertes par la planète Mars en 1899. 


L’éclipse partielle de Soleil du 7 juin 1899. Observations 
diverses. 


Pidoux. — Observations de planètes et de comètes, faites à 
Genève. 


Riced. — Position de l'observatoire de Catane. Anomalies de la 
pesanteur. 


La comparaison des latitudes (astronomique et géodésique) donne 
un écart de 1”,86; celle des longitudes 22°,96, ou bien 18°,2 en arc de 
grand cercle. Ul s'ensuit que la déviation est de 18”,3 dans l'azimut 
de 84°, et qu'elle ne provient pas de I’Etna, sous lequel il existe un 
déficit de masse. L’intensité de la pesanteur, observée à Catane, a pour 
valeur 9",80075, ce qui donne 9",80085 pour le niveau de la mer, nombre 
trop fort de 0",00:60 par rapport à celui que fournit la formule d'Hel- 
mert. 


Müller, Kempf. — Détermination de l'éclat de 96 étoiles des 
Pléiades. 


Ayant constaté que les grandeurs assignées par eux à 21 étoiles des 
Pléiades s’écartaicnt beaucoup de celles que leur attribuent Lindemann, 
Pickering et Pritchard, MM. Müller et Kempf se sont décidés à reprendre 
la revision photométrique du groupe des Pléiades, et elle comprend 
maintenant 96 étoiles de la 3° à la 11° grandeur. Ils ont commencé par 
établir une échelle de 8 fondamentales, qui représentent assez exactement 
8 grandeurs successives, depuis la 3° jusqu'à la 10° grandeur (en adop- 
tant le nombre constant o,{ pour le logarithme da rapport d'intensité 
de deux grandeurs successives). On les a comparées deux à deux, en 
affaiblissant toujours la plus brillante d'à peu près une grandeur entière 


(0,995) au moyen d'un diaphragme, de sorte que la comparaison pho- 
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tométrique portait sur deux images stellaires très peu différentes; on 
ajoutait ensuite 0,995 à la différence trouvée. Les grandeurs absolues 
des fondamentales ont été fixées en attribuant à l'étoile la plus brillante 
(Aleyone) la grandeur 34,19 au lieu de 3%, ro, cette légère modification 
ayant pour effet d'annuler l'écart moyen entre les determinations nou- 
velles et les déterminations antérieures des 21 étoiles des Pléiades que 
renferme le Catalogue de Potsdam. Les 8 étoiles de repère ont servi à 
determiner les autres par intercalations successives. Il se trouve que le 
système de grandeurs stellaires ainsi défini différe sensiblement de celui 
d'Argelander et, en général, de tous ceux qui s'y rattachent. De la 3° 
à la 8° grandeur, les différences P.— B. D. sont négatives, ensuite 
elles deviennent positives et augmentent jusqu'à 14,2. Les dillérences 
P—L., P—Pr., P.— Pick., sont presque toutes positives, et dépassent 
quelquefois une grandeur. Elles s'expliquent, en partie, par les méthodes 
d'observation des divers astronomes. 


HM. Struve, Cohn. — Observations de comètes et de planètes 
faites avec le nouveau réfracteur de l'observatoire de Koenigs- 
berg. 


Zwiers. — Le système de Sirius, d'après les observations les 
plus récentes. 

Une série de mesures, obtenues en 1898 cl 1899, ont permis à 

M. Zwiers de reprendre le calcul des éléments de Porbite, et l'accord 

est de plus en plus satisfaisant. La période parait être de 48*,84, 


un peu plus courte que celle adoptée par M. Auwers, 


Fulliger, Abettt. — Observations de planètes et de comètes, 
faites à Munich et à Arcetri. 


Wetler (A.). — Les perturbations séculaires des variables 4 et gy. 
H'ecler (A.). — Nouvelle solution du problème de Kepler. 


Schur (WF). — Sur la parallaxe d’une étoile voisine de 61 Cygne. 


M. Schur a entrepris une nouvelle détermination de la parallaxe de 
l'étoile double 61 Cygne, par des comparaisons héliométriques des deux 
composantes avec quatre étoiles voisines; il s’est trouvé que l'une de 
ces dernières a probablement elle-même une parallaxe trés sensible. 
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Kobold (H.). — La constante de la précession et le mouvement 


propre du système solaire. 


M. Kobold revient longuement sur l'interprétation de son équateur 
parallactique et sur la distribution des mouvements particuliers des 
étoiles (voir Bull., t. XV, p. 262). Il s'arrète finalement aux résultats 


suivants : 
À = 270°, 4, D = — 0°72, Ap = — 0’0013. 


Mais on ne peut guére espérer de débrouiller ce problème complexe 
des mouvements propres stellaires avant d’ètre en possession de données 
plus complètes sur les mouvements particuliers et sur les distances des 
étoiles. (Voir Bull., t. XVI, p. 197.) 


Bergstrand. — Sur les parallaxes des étoiles © 1516 A et 
AOE 116077. 


Ces parallaxes ont été déterminées par la photographie; M. Bergs- 
trand a trouvé la première égale à 0’, 080, et la seconde à 0”, 192. 


Scheiner. — Remarques critiques concernant les recherches de 
M. Keeler sur la nébuleuse d'Orion. 


Brenner. — Remarques sur les observations de Mars faites à 
Juvisy. 

Weiss (E.). — Sur les observations des Léonides, obtenues 
en 1898. 


Coddington. — Observations de planètes et de comètes. Éléments 


des planètes (439) et (410). 


Heuer. — Ephéméride de la planète Wilhelmina. 


Hartwig. — Notes concernant les variables RZ Cygne et V 
Dauphin. 
R. 
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LA PROLONGATION DE LA MÉRIDIENNE DE PARIS, 
DE BARCELONE AUX BALÉARES, 


D'APRÈS LES CORRESPONDANCES INÉDITES DK MÉCHAIN, DE BIOT ET D’ARAUO; 


Par M. G. BIGOURDAN. 
[Suite et fin (1)]. 


Je n’en ai point imposé, et cherché à me tromper moi-même, me perdre, 
en annonçant la possibilité de mesuret les angles de ces triangles. Mille 
et mille témoins oculaires attesteroient que les sommets de Ja Morella, 
de Mont-Sia et de Silla-Torellas de Mayorque sont très visibles les uns 
des autres quand le tems est favorable, c'est-à-dire quand l'atmosphère 
est claire ou peu chargée de vapeurs grossières près de l'horizon; qu'il 
en est de même pour Mont-Sia, le Desierto et Silla-Torellas; de même 
aussi pour le Desierto, la montagne de Cullera et plusieurs de celles 
d'Yvice; tout autant et plus encore pour Yvice, Cabrera, et Silla-Torellas, 
ou plusieurs autres montagnes de Mayorque. J'ai Vu par moi-même tous 
ces points les uns des autres; mais le témoignage des marins, des pra- 
tiques de divers ports, des habitants des montagnes et lieux cités, vaut 
mieux que le mien, puisque jusqu’à présent je ne puis rien prouver par 
des succès, et que ma mauvaise étoile, ou plutôt que la fatalité, qui, 
comme vous le dites, mon cher Confrère, paroit attachée à cette entreprise, 
ne doit me laisser guère d'espoir de la terminer heureusement. Du sommet 
de los Masons d’Yvice, nous avions aperçu très distinctement, M. Cini 
et moi, non seulement, Cabrera, Silla-Turellas et plusieurs montagnes 
d'Yvice, le Desierto de las Palmas, mais encore, et à l'œil nu, les tours 
du chateau de la montagne de Cullera, qui ne sont guère qu'aux deux 
tiers de la hauteur; le capitaine du port de San Antonio, qui étoit avec 
nous, pratique très consommé de tous ces parages, nous désignoit tous 
les objets, qu'il a vus les uns des autres cent et mille fois, j'avois pris les 
angles entre les uns et les autres avec un sextant de réflexion à simples 
pinnules, et ils cadroient très bien avec la carte de M. Tofiño. Cependant 
me défiant de tout, de moi-même, après tant de traverses, je doutvis 
encore que les montagnes d'Yvice et celle de Cullera fussent visibles l'une 
de l’autre, parce que, étant monté depuis sur le sommet de Cullera, je le 
trouvois trop peu élevé (de 118 toises seulement) et qu’en ce moment les 
vapeurs et les nuages dont l'horizon étoit chargé ne me laissèrent pas 


——$_—_—— 


(7) Voir Bull. t. XVIT, p. 348 et 5go. 
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voir Yvice. Les marins qui m’accompagnotenht savoient pourtant qu'Yvice 
se vovoit parfaitement de ce sommet et même du chateau, qui est 5o toises 
plus bas, quand le tems étoit clair. À peine arrivé à Valence, j'écrivis à 
un Français établi à Cullera. qui était venu à la montagne avec nous, pour 
l'engager à y retourner, à vy mener avec lui un marin du lieu, porter une 
boussole ou compas de variation. pour relever Yvice s'ils la vovoient, et 
m'envoyer ce relèvement. Cela fut exécuté deux jours après, le tems 
ayant été favorable: courrier pour courrier, je reçus le relèvement qui 
s'accordoit très bien avec les bonnes cartes. Depuis, et durant dix jours 
que j'ai passés au sommet de Cullera pour les triangles du continent, ma 
bonne fortune m'a encore dérobé Yvice; la chaleur et les vapeurs ou 
brumes à l'horizon étoient excessives. En quittant cette station, j'y laissai 
Dezauche pour les signaux de réverbères; je ne lui parlai point du tout 
d'Yvice, il n'v pensoit guère lui-même et ignoroit la direction dans 
laquelle on pourroit voir cette ile. Cependant, et par miracle en cette 
saison, l'horizon s'étant éclairci du côté de l'est, la plupart des montagnes 
d’Yvice lui sautèrent aux yeux pendant les matinées des 20 et 22 juillet, 
en sorte qu'il put, l'un et l'autre de ces deux jours, mesurer avec un gra- 
phomeétre dont les lunettes ne valent pas une mauvaise lorgnette d'opéra, 
les angles entre ces montagnes d'Yvice et Ja tour du cap Cullera, et le 
cap Saint-Antoine; ces divers angles, combinés de différentes manières, 
s'accordent à une et deux minutes, ce qui est toute la précision qu'on 
peut obtenir avec un si chétif instrument, dont le vernier ne donne les 
minutes que de deux en deux. J'avois l'azimut de la tour de Cullera par 
rapport au méridien et au centre de la station, plus la latitude de cette 
station, et encore Ja latitude du cap Saint-Antoine; et les résultats de mes 
caleuls d'après ces données ont prouvé que les angles pris par Dezauche 
répondoient à plusieurs montagnes d'Yvice situées dans sa partie occi- 
dentale et vers le port de San Antonio, où sont effectivement les plus 
hautes : nouvelle preuve que, comme on le dit, j'avois peur de mon 
ombre, mais je dois bien ètre porté à tout craindre dans ma malheureuse 
et éternelle mission. Hé bien, si encore, après tant de témoignages de la 
visibilité réciproque d'Yvice et de Cullera, on en doutoit, ou qu'on y 
trouvat quelques difficultés, le Monduber est la pour le prendre au lieu 
de Cullera; il est quatre à cinq fois plus élevé; je l'ai évité parce que son 
accés est difficile, et qu'il ne seroit pas aisé de se camper sur son sommet. 
Hen est de mème pour Mongo au-dessus du cap Saint-Antoine, que j'ai 
escaladé avec de la peine, que M. Morand, agent francais a Denia, a par- 
tagée. Mongo se voit d'Yvice comme Montmartre de l'Observatoire, Mais 
je crois bien que pour moi, et mème dans la saison la plus favorable, rien 
ne se moutreroit que très rarement, et toujours comme à regret, Quand 


pour Yviee, j'ai choisi los Masons. qui n'est pas la plus haute montagne d 
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l'ile, c'est parce que ce n'est que de son sommet qu'on peut découvrir 
Cabrera, les montagnes de Mayorque et celles du royaume de Valence, 
depuis le Desierto jusqu'au cap Saint-Antoine, et que cette position con- 
venoit pour chacun des trois projets que je soumis, alors, au Bureau des 
Longitudes. Mais actuellement qu'on a renoncé aux grands triangles 
relatifs au projet dans lequel Mayorque entroit, on pourroit prendre au 
lieu de los Masons, l’une des autres montagnes voisines du port de San 
Antonio, qui sont un peu plus hautes, et où l’on ne seroit pas plus éloigné 
du Desierto, de Cullera ou de Monduber, et plus proche du parallèle 
de 39°3'. Cette remarque pourroit être utile à celui qui me remplaccroit. 

Je vous fais mille remercimens, mon cher Confrère, de tout l'intérest 
que vous avez mis et de votre succès pour obtenir qu'on me confiat trois 
des règles de platine qui vous ont servi à mesurer les bases de Perpignan 
et Melun. D'après ce que je vous ai dit de l'état actuel de mon travail, 
vous voyez qu’il n'est pas du tout pressant de m'envoyer ces règles; et. 
peut-être qu'avant de songer aux moyens pour mesurer une base de ce 
côté-ci, il faudroit ètre assuré du succès du triangle sur Yvice (si l'on 
étoit toujours dans l’intention de mesurer une troisième base). Il y a plus: 
comme il paroit que ce nest pas l'avis général du Bureau des Longitudes 
de déplacer les règles de platine; que la dépense pour l’envoi et le retour 
seroit considérable, je vous prie d'examiner si des règles et des moyens 
employés par les astronomes de Milan ne seroient pas suffisans, La descrip- 
tion de ces règles et de ces moyens se trouve dans le volume des Éphé- 
mérides de Milan pour 179;. Les règles sont de fer, et de 12 pieds, au 
nombre de trois; la construction en est simple, celle des supports l'est 
aussi. Tout cela pourroit s'exécuter assez facilement à l'arsenal de Barce- 
Jone, ou par quelques bons artistes de cette ville, dans le mois que j'y 
passerois, ou dans les premiers tems qu'un autre qui me remplaceroit 
auroit à y séjourner. I] suffiroit de porter à Paris les trois règles de fer, 
ce qui ne seroit ni difficile ni très coûteux; on n’auroit pas besoin d'en- 
voyer les supports. Le tout ne coûteroit probablement pas autant que 
l'envoi et le retour des règles de platine, de leurs supports et toutes leurs 
dépendances. Réfléchissez sur cela s'il vous plait. La longueur de la base 
pourra être de Goon toises; mais il faudra la briser comme celle de Per- 
gnan, et mème davantage : l'angle entre les deux parties seroit de 174° 
environ. Si l’on trouve de l'inconvénient à cela, il faudroit chercher un 
autre emplacement, qu'on trouveroit peut-être, entre Cullera et Gandia, 
toujours au bord de la mer: on en feroit la recherche au printems pro- 
chain. 

Je ne vous parle point de nouveaux fonds pécuniaires, quoique, comme 
vous pouvez bien le juger, ceux qu'on m'a donnés pour frais d'exécution 
soient déjà bien plus qu’épuisés. La totalité de ces fonds, y compris les 
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fe 


jooo™ accordés, il y a bientôt un an, ne s’est élevée qu'à 5800" environ, 


parce que le mémoire du cit. Lenoir a réduit à 1800! à peu près les quatre 
premiers mille que le Ministre de l'Intérieur m’avoit assignés et fait payer 
avant mon départ de Paris. Ceux qui connoissent l'Espagne savent que 
tout y est exeessivement plus cher qu'en France. Mais étant si fort en 
retard, avec si peu d'espérance par suite de Ja fatalité qui paroit attachée 
à mon entreprise; n'ayant, au lieu de succès ou de progrès, que des con- 
trariétés, des retards, des lenteurs excessives et rebutantes à raconter et 
sans cesse; quels titres pour demander de l’argent? Je suis dégoûté, rebuté 
moi-méme et jusqu'à l'excès; je sens donc trop qu’on doit l'être bien plus 
de toutes parts. Il ne me restera qu'un seul point de consolation, bien 
faible et bien triste, à la vérité, de n'avoir rien à me reprocher et d'avoir 
fait tous les efforts dont je suis capable, pour réussir, pour en obtenir les 
moyens. 

Si l’on exécutoit la mesure de la base, personne, plus que vous, ne 
pourroit en évaluer la dépense. 

[l'est bien tems que je termine cette trop longue lettre. Croyez, mon 
cher Confrère, que je suis très reconnoissant de tout l'intérest et de l'amitié 
dont vous avez bien voulu continuer de me donner des marques. Je fais 
les vœux les plus ardens pour la conservation de votre santé; j'ai appris 
avec une bien douce satisfaction que vous étiez déjà bien rétabli, et j'es- | 
père aussi que les chaleurs de l'été, qui sont plus modérées à Paris qu'ici, 
vous auront rendu toutes vos forces, 

Agréez..... 


P.-S. — Si vous aviez Ja bonté de m'écrire. vous pourriez continuer de 
m'adresser, sous enveloppe, à MW. Viot, commissaire des relations com- 
merciales à Barcelone. 


Je joins ici un mémoire sur l'éclipse de Soleil en pluviôse dernier. Si 
vous ne le trouviez pas trop mauvais je vous serois très obligé d'en donner 
communication au Bureau des Longitudes et de le présenter à l’Institut. 

Les fièvres sont répandues cette année-ci, dans presque toute l'Espagne, 
et enlèvent beaucoup de monde. La famine accable plusieurs provinces de 
ce royaume, et des plus fertiles en blé, comme les Andalousies et autres. 
La fièvre jaune ou pestiférée a reparu à Malaga avec fureur; selon des 
lettres apportées par lavant-dernier courrier, il mouroit déjà 60 per- 


sonnes chaque jour dans cette malheureuse ville. 


Méchain se rendit, en effet, à la station d'Espadan; mais là il 
ut à son tour saisi par la fièvre. Maleré la maladie, malgré laffai- 
fut à son to par la { Malere |} ladie, malgré laff 
blissement, suite des fatigues d’une si épouvantable campagne, il 
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commerciales de France à Valence) accompagné de tous les Fran- 
çais résidents et établis ici, ainsi que j'en avais donné l’ordre. 
Après arrivent tous les moines et religieux de la ville. Le clergé 
récite les prières accoutumées, se met en marche; le corps, porté: 
par quatre hommes, suit; six des principaux militaires tiennent 
chacun un large rubar noir attaché au cercueil. Ensuite je marche: 
ayant le gouverneur à ma droite, puis viennent MM. Evrile et Cini, : 
“ensuite les nobles et militaires avec tous les Français. Le cortège | 
arrive dans cet ordre à la cathédrale, où étaient déjà rendues les 
femmes des nobles, des militaires et des Français, toutes vétues 
de noir et en deuil. On chante une messe des morts, et ensuite on 
fait la cérémonie de l’enterrement. Tout était fini à onze heures. 
Nous retournons à la maison de M. le baron de la Puebla, et là 
chacun vient me saluer et se retire. » _ 
* Quand les manuscrits de Méchain furent rapportés à Paris, on 
s'apercul qu'entre la latitude observée à Montjouy en 1792-93 et la 
latitude ca/culée, déduite des observations de 1794 à Barcelone, il 
y avait la différence considérable de 3”, que Méchain avait toujours. 
cachée. Alors on s’expliqua sa répugnance à communiquer ses ob- 
servations et son désir de retourner en Espagne, pour rendre inu- 
tile la latitude incertaine de Montjouy, employée déjà pour la fixa- 
tion du mètre. | 
* [lest certain que dans sa campagne de 1803-1804 Méchain s'est 
heurté à des difficultés de tout genre. Mais faut-il prendre ses 
plaintes à la lettre? 

On a vu l'opinion de Viot sur certains collaborateurs de Mé- 
chain. Et une lettre de Le Chevalier (‘) confirme l'existence de 
petites intrigues ourdies à Madrid pour entraver Méchain. 

D'autre part, dans des lettres qui n'étaient pas destinées à la 
publicité, Delambre nous présente Méchain comme étant, déjà 


(*) Après Ia mort de Méchain, le gouvernement espagnol réclama le prix de 
certains objets fournis 4 Méchain. Le Chevalier, dans une lettre du 20 janvier 1806, 
disait à ce sujet : « Cette réclamation est le résultat d’une intrigue ourdie par les 
mémes personnes qui n’ont cessé de susciter des contrariétés à M. Méchain dans 
tout le cours de l'opération, qui n'ayant point les talents nécessaires pour l’exé- 
cuter, n'ont rien omis pour y mettre obstacle : X., en grande faveur auprès du 
prince de Ja Paix, l'ennemi le plus passionné de Ja France, où il a cependant 
puisé le peu de connaissances qu'il posséde. » 
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avant son second voyage en Espagne, extrêmement « dominé par 
une imagination folle qui lui faisait voir partout des ennemis », 
et encore, comme ayant « perdu la tête dans les dernières années 
de sa vie ». 

Sans doute, dirions-nous aujourd’hui, Méchain était atteint du 
délire de la persécution; d’ailleurs, dans la prolongation de la 
méridienne, les circonstances et le climat avaient dressé devant 
lui de formidables obstacles. 


Si Méchain, terrassé par la mort, ne put mener à bout son opé- 
ration, du moins ses efforts faciliterent la tâche de ses successeurs 
à un degré qui n'a peut-être pas élé assez mis en relief. Le seul 
résultat publié (*}, bien apparent, c’est la mesure des cing triangles 
qui sont entre Matas et Montserrat d'un côté, Liébéria et Montsia 
de l'autre. 

D'après une lettre d’Eurile, dont nous n’avons qu'un extrait 
fait par Delambre, voici l’état d'avancement des triangles à la 
mort de Méchain : 


Triangle. 
J. Cullera-Le Puche-Casueleta : achevé. 


I]. Le Puche-Casueleta-Espadan : langle à la Casueleta à refaire, le 
signal d'Espadan avant été changé. Méchain comptait le refaire 
au printemps. 

I. Le Puche-Espadan-Desierto : les deux premiers angles sont mesurés. 

JV. Desierto-Arés-Montsia : tout à faire. 

V. Montsia-Arès-Tosal d'Encanada : tout à faire, il n’y a même rien de 
pret au Tosal, 

VI. Montsia-Tosal-Licbéria : rien de fait. 

VIT Montsia-Llébéria-Saint-Jean : achevé, mais aigu. 


Méchain comptait faire tout cela en septembre et octobre 1804. 
L'inventaire des instruments, effets,..., restés quelque temps 
en Espagne, après la mort de Méchain, mentionne : 


Un cercle de 20 pouces, avec son pied ; 
Une horloge sexagésimale ; 

Une horloge décimale; 

Une règle de fer dans son étui; 


(') Base du systéme metrique, L IV, p. 1-40. 
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Deux pendules avec tige de verre et lentille de cuivre: 
Deux boussoles, une de déclinaison, l'autre d’inclinaison ; 
17 réverbères français et 3 réverbères anglais; 

4 cabanes en bois; 

5 tentes coniques; 

3 tentes marquises; 


3 parallélogrammes en fer, pour signaux de jour. 


II. — Mission de Biot et Arago. 


C'est à Biot et Arago que le Burcau des Longitades confia, 
en 1806, le soin de terminer les opérations interrompues par la 
mort de Méchain; et le gouvernement espagnol (') leur adjoigait 
Chaix et Rodriguez. 

Biot, alors âgé de 32 ans, professeur de Physique au Collège de 
France et membre de l’Institut, était connu par divers mémoires 
scientifiques et par son Traité analytique des courbes et des 
surfaces. Arago, âgé de 20 ans, sortait à peine de l'École Polytech- 
nique; il venait d'accepter la place de secrétaire de l'Observatoire, 
devenue vacante par la démission d’Augustin Méchain (?). 

L'historique de leurs travaux a été fait par Biot, sous forme de 
discours (3); et Arago a raconté (‘), avec beaucoup de verve, Jes 
nombreuses et pénibles aventures dont il fut le héros. Pour faire 
l'exposé suivant, nous avons surtout emprunté à la correspondance 


(') Comme pour la mission de Méchain, le gouvernement espagnol fournit 
encore un bateau pour assurer la communication avec les fles; ce pclit vaisseau, 
le Mystic, était commandé par Don Manuel de Vacaro,; il allait à la rame et à la 
voile. 

(7) « A peine entré à l’Observatoire, je devins le collaborateur de Biot dans 
des recherches sur Ja réfraction des gaz, jadis commencées par Borda. 

» Durant ce travail, nous nous entretinmes souvent, le célchre académicien et 
moi, de Vintérct qu'il y aurait à reprendre en Espagne la mesure interrompue 
par la mort de Méchain. Nous soumimes notre projet à Laplace, qui l'accueillit 
avec ardeur, fit faire les fonds nécessaires, et le gouvernement nous confia, à tous 
deux, cette mission importante, » ARAGo, Histoire de ma jeunesse, OFuy res com- 
plétes, t. Ep. vo. 

(') Base du système metrigue LIN, pe INeXNN. 


C') His'oire de ma jeunesse, dans ses Muvres.t. Top. 20-88 et t. Xp. 33 8%, 
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inédite (') de Biot et Arago, soit entre eux, soil avec Delambre. 
Le plan de travail était déjà tracé : terminer Ja chaîne conti- 
nentale, la relier à Yvice par un grand triangle et déterminer à 
l'extrémité australe de Pare la latitude et l'intensité de la pesan- 
teur : on pensait que tout cela n’exigerait pas une année entière. 
Munis de diverses instructions de Delambre, Biot et Arago quittent 
Paris en compagnie de Rodriguez, et arrivent à Barcelone dans la 
seconde moitié de septembre 1806. Ils se proposent de mesurer 
d’abord le grand triangle qui doit relier Yvice à l'Espagne, puis 
de déterminer la latitude et l'intensité de la pesanteur à l'extré- 
mité de Parc; aussi ils gagnent immédiatement Tarragone, Valence, 
Denia; et, chemin faisant, ils réunissent les instruments et le maté- 
riel demeurés dispersés depuis la mort de Méchain : fort heureu- 
sement, el grâce aux précaulions prises par Augustin Méchain 
après la mort de son père, tout est retrouvé en parfait état. 

Chaix, venu directement de Madrid, rejoignit ses compagnons 
à Valence. 

Grâce au bon vouloir des autorités espagnoles, tout marche à 
souhait : le 23 octobre Biot quitte Denia pour gagner Yvice, 
pendant qu’Arago organise les stations du Desierto, de Cullera 
et d’Espadan. 

A Yvice, Méchain avait choisi comme station le pic de Los Ma- 
sons, d'où l’on peut voir Mayorque et Cabrera d'un côté, le Desierto 
et Cullera de l’autre, parce qu'il permet d’atteindre Yvice soit 
par le moyen du grand triangle Morella-Monsia-Mayorque, soit 
pac la côte d'Espagne. Mais le second moyen étant définitivement 
préféré, Biot remplaça avantageusement Los Masons par Campvey, 
plus haut, plus facile a reconnaitre de loin, 4 cause de sa position 
et de son aspect. En mème temps cela lui permit de remplacer 
par le Mongo la station basse et difficile à voir de Cullera. Il visita 
ausst Formentera et choisit sur la Mola Je terme austral de l’arc. Il 
apprit mème que de là on peut apercevoir l'Afrique et entrevit la 
possibilité de prolonger un jour jusqu'en Algérie la méridienne 
de Paris. 

Dès le 1° novembre les réverbères de Camprey étaient dirigés 


(') Cette correspondance a été donnée récemment à l'Observatoire par Mr Lau- 
gicr. 
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sur le Desierto, où Biot vint bientôt rejoindre Arago. Mais ils 
restèrent assez longtemps sans pouvoir les découvrir, ce qui leur 
faisait craindre déjà de voir échouer leur mission dès les premiers 


Fig. 4. 

















pas. En outre, un cercle amené par eux de Paris, mais mal fixé 
dans sa boîte, fut mis hors d'usage par les cahots du transport. 

Enfin, le 4 décembre 1806, Biot et Arago purent, du sommet 
du Desierto, apercevoir les signaux de Campvey : ‘ 


Je ne saurais exprimer, dit Biot, l'émotion que nous éprouvâmes, 
lorsque après tant de doutes, nous eûmes enfin la certitude de réussir (1). 
En vain vouldmes-nous commencer une série d’observetions, cela nous 
fut impossible; nous faisions mille fautes, nous nous trompions sans cesse, 
et bientôt de légères vapeurs, s'élevant du sein de la mer, voilérent la 


faible clarté de nos feux. Mais cela ne nous inquiétait guère : la réussite 








() Base du Système métrique, t. IN. p. xx-xxt. Arago (Œuvres, t. XI, p. 59) 
dit que du Desierto on ne voyait pas d'abord les 





gnaux de Campvey parce que 
l'on y donnait aux réverbéres une direction inexacte. . 
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‘/ 
était désormais certaine, et nexigeait plus que de la constance... Depuis 
vette heureuse époque, notre opération ne nous parut plus qu’un travail 
ordinaire, et les observations continuérent sans interruption. 


Cependant Biot, saisi par la fièvre, dut quitter le Desierto 
le g décembre 1805, et aller prendre du repos à Tarragone. 

Celui qui est ainsi atteint par la maladie, loin de son pays et 
de sa famille, est très accessible au découragement, Aussi Biot 
demande-t-il aussitôt qu’on Tut envoie de Paris un collabora- 
teur (!). Cependant il put retourner au Desierto le 24 décembre 
et reprendre ses observations, qui furent terminées en ce point 
vers la fin de janvier. En avril, les deux triangles des îles étaient 
terminés, et bientôt après Biot revint à Paris pour v passer l'été 
et ramener en Espagne un nouveau cercle. Pendant ce temps, 


(') Le 15 décembre 1806, il écrit de Tarragone à Delambre : « Il serait bien à 
désirer, non cher Confrère, qu'il vint de Paris quelqu'un pour nous aider. Rodri- 
guez est dans liste d’Yvice. Quant à M. Chaix, nous n’en pouvons rien faire, sa len- 
teur excessive ct le soin qu’il a de sa personne nous retardent sans cesse au lieu 
de nous avancer, et le plus grand service qu’il puisse nous rendre, c'est de ne se 
mèler de rien. N'ayant pas Eurile, qui ne peut venir avec nous à cause de la 
gucrre, nous ne serions pas mieux ayant tout autre Espagnol. Restent donc Arago 
et moi pour partager toutes les fatigues, toutes les observations. Nous l'avons fait 
jusqu’à présent, mais me voilà hors de combat, et Arago, tout robuste qu'il est, 
pourra-t-il supporter seul le poids de la besogne? Méchain, pour un travail peut- 
ètre moins pénible, a eu avec lui jusqu'à six observateurs. Excitez sur cela, mon 
cher Confrére, le zèle des Astronomes. Un observateur qui viendrait maintenant 
de Paris avec son cercle, car il ferait bien d'en apporter un, pourrait partager 
tout le mérite de l'opération, sans aucune des traverses que nous avons eu à sup- 
porter. Il trouverait la station du Desierto finie, les instrumens transportés à 
Mongo. Aux premiers signaux de feu faits sur cette montagne tous les réverbères 
d'Yvice et du Desierto sont dirigés vers elle; on y mesure le second angle du 
grand triangle, ct à la fin de janvier ou au commencement de février, dans le 
tems où Ja mer est superbe et la navigation sûre, on va mesurcr le troisième à 
Yvice. J'ui la satisfaction de pouvoir vous assurer que, par l'effet des dispositions 
que nous avons prises, le grand triangle est aujourd’hui aussi facile que s’il avait 
pour sommets l'Observatoire, le Panthtou et les Invalides. Avec un ou deux bons 
ubservateurs de plus on aurait fini la triangulation en un mois, et nous pourrions 
encore observer le pendule à Bordeaux avant de revenir à Paris cet été. Voila, 
mon cher Confrère, un digne sujet d’exercer votre éloquence ct j'ose croire que 
les jeunes astronomes n’y seront pas insensibles. » 

Nous devons ajouter que dans les lettres suivantes Biot revient suf le jugement 
sévère porté ici sur Chaix que, plus tard, il apprécie favorablement. 
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Arago, Chaix et Rodriguez achevèrent de mesurer la chaîne con- 
tinentale. 

Il ne restait done plus qu’à déterminer, à Formentera, la lati- 
tude, l’azimut et l'intensité de la pesanteur : c'est ce qui fut fait 
pendant l'hiver 1807-1808. Biot revint alors définitivement en 
France, tandis que Arago et Rodriguez restèrent encore quelque 
temps à Formentera pour compléter les observations de latitude 
et d’azimut. En outre, Arago commença de mettre à exéculion 
un projet dont nous trouvons déjà l'indication dans une lettre de 
Biot à Delambre du 4 avril 1807 : c'est la mesure d'un arc de 3° 
de longitude entre Cabrera et Cullera. Pour cela, il propose 
de mesurer un triangle supplémentaire (Campvey-Formentera- 
Cabrera), de manière a avoir la distance entre Cabrera et Cullera, 
puis de déterminer avec beaucoup de précision la différence de 
longitude entre les deux points. 

La mesure du triangle supplémentaire ne devait offrir aucune 
difficulté, car, dit Biot, 


Les trois sommets de ce triangle sont tous les jours visibles les uns des 
autres, principalement dans cette saison, où régnent les vents d'est qui 
chassent les nuages sur la côte d'Espagne. 


Mais il était plus difficile de mesurer avec précision la différence 
de longitude entre Cabrera et Cullera. Pour cela Biot propose le 


moyen suivant : 
« 


Je me sers de la disparition subite de nos réverbères, à l'instant du 
passage d'une étoile connue aux fils de la lunette méridienne placée dans 
chacune des stations extrêmes. Je rends cette disparition subite au moyen 
de la chute d'un corps grave qui, tombant verticalement de 18 pieds de 
hauteur, couvre les réverbères en moins de un dixième de seconde, tandis 
que l'observateur placé dans la station intermédiaire observe ce phéno- 
méne comme une occultation d'étoile, peut-être plus exactement encore, 
et note sur sa pendule Finstant précis auquel il est arrivé. Le même signal 
se répète de la même manière à Vinstant du passage de l'astre au méridien 
de Ja seconde station, et la différence de longitude est donnée par la difé- 
rence des tems observés à la station du milieu. Ainsi, le résultat ne dépend 
point du tems absolu marqué par la pendule de cette station, mais seule- 
ment de la régularité de sa marche pendant l'intervalle des deux passages, 


qui sera ter d'envirou douze minutes. 
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Ce projet dut être agréé par le Bureau des Longitudes, car 
dans une autre lettre, écrite de Denia le 24 novembre 1807, au 
moment où il arrivait de France, Biot parle de ce projet comme 
devant être exécuté dans l'hiver 1807-1808; et, en effet, il fut 
commencé par Arago. Toutefois celui-ci fit aboutir le triangle 
supplémentaire non à Cabrera, mais au Clop de Galazo dans Tile 
de Mayorque ('); et il se trouvait à celle station quand, depuis 
quelques jours déjà, les Français étaient entrés en Espagne. 
Laissons Arago raconter lui-même (?) ce qui se passa alors, au 
commencement de juin 1808 : 


J'étais, comme vous savez, à Galatzo, occupé du travail de la mesure 
des trois degrés de longitude; j'avais déjà terminé la partie géodésique; 
la lunette méridienne était établie, et la série d'observations qui devait 
servir à déterminer l’azimut, commencée; j'avais aussi placé le cercle 
pour observer la latitude, ainsi que pour mesurer l’azimut à l’aide des 
observations de la polaire; j'espérais vous annoncer dans vingt jours la 
fin de tous ces travaux, lorsque la révolution d’Espagne éclata; les esprits 
se montérent à Mallorca plus que jamais à l’arrivée d’un envoyé du prince 
Murat que le peuple voulait lapider, et ce ne fut qu'en le mettant en 
prison qu’on parvint à lui sauver Ja vie. Les paysans me firent alors l'hon- 
neur de se ressouvenir de moi, qu'ils accusaient de faire des signaux aux 
troupes qui devaient prendre possession de l'ile; on m’avertit qu'ils vou- 
laient venir me voir pour m’épargner la peine de descendre de la montagne; 
je m’échappai pendant la nuit déguisé en marinier, et je vous avouerai 
qu’en arrivant au Afystico, je trouvai tout préparé par Vacaro avec tant 
de mystère que je crus être arrivé à ma derniére heure; je lui rappelai 
ses anciennes promesses, et je l'engageai à venir me porter dans quelque 
port que ce fat du continent : mais il me déclara qu'il cessait d’être au 
service de la commission et qu'il allait être désormais employé à la défense 
de sa patrie. Le général m'écrivit alors que le peuple avait découvert que 
j'étais à bord du Mystico et qu'il était indispensable pour ma süreté que 
je me rendisse en prison. Je cédai à cette agréable invitation et ce fut dans 
ce lieu de délices que je passai deux mois entiers. Notre ami Rodriguez les 





(') Dans une lettre à Delambre, écrite de Mayorque, le 23 avril 1808, Arago 
dit que, pour des raisons de commodité ct d'économie, on avait d'abord substitué 
la montagne de San Salvador à Cabrera. Puis il s'est assuré que ces deux points 
sont invisibles de Formentera, et c'est pour cetle raison qu’il a choisi le Clop de 
Galazo. 

(?) Dans une lettre à Biot, écrite de Palamos le 10 novembre 1808. 
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employa à chercher tous les moyens imaginables pour me faire mettre en 
liberté, et parvint enfin, à force de sollicitations, à me procurer un bâti- 
ment deux fois aussi grand à peu près que Je canot du Jystico, avec lequel 


on me permit de passer à Alger. 


[arriva dans cette ville le 1° août 1808, avec ses instruments, 
et s'embarqua presque aussitôt pour Marseille sur une frégate mau- 
resque. Déjà on était près d'arriver, quand la frégate fut capturée 
par un corsaire espagnol et emmenée à Rosas (14 août), où Arago 
fut retenu prisonnier pendant près de trois mois: Enfin sur la 
réclamation du Dey, qui exigea même que les passagers et leurs 
effets fussent respectés, Arago est mis en liberté. & 


Jmmédiatement après avoir reçu cette agréable nouvelle, dit A{1), nous 
fimes voile pour Marseille. Nous n’étions plus qu’à six lieuc'de cette 
ville, lorsqu'un vent du nord extrêmement violent nous força de rctousser 
chemin jusqu'à la hauteur de Mahon; nous profitames ensuite d'u temps 
un peu plus favorable pour diriger de nouveau notre route vers la [wmee, 
et nous étions déjà presque en vue de Marseille, quand nous fur. de 
nouveau assaillis par un ouragan furieux du nord-ouest qui nous a 
d’abord sur les côtes de l'île de Sardaigne, et après avoir erré au grey 
vents cing jours ct cinq nuits, nous nous trouvâmes, fort heureuseme 
à l'entrée du port de Bougie, car notre batiment faisait déjà cing pou. 
d'eau à Pheure. 

Arrivé ainsi à Bougie le 5 décembre 1808, il passait à Ale 
le 25 décembre et dut y rester jusqu’au 21 juin 18v9, jour de son 
nouvel embarquement pour Marseille. 

Cette fois ce furent les Anglais qui arrétérent le bateau, ordon- 
nant de les suivre à Mahon. Mais le capitaine, qui était auda- 
cieux, profita d'une fausse manœuvre de la frégate anglaise et 
se dirigea sur Marseille où al put arriver : Arago débarqua ainsi 
au lazaret de Marseille le 4 juillet 1809, trois ans après son départ 
de France; fort heureusement il avait pu sauver les manuscrits des 
observations el conserver avee lui les deux pendules de Berthoud 


et les deux cercles. 


(‘) Lettre a Biot. écrite d'Alger le 14 janvier 1809. 
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